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LIVRE    PREMIER 


CHAPITRE    PREMIER 

DES  MÉTAUX,   COULEURS  ET  FOURRURES 
EN  ARMOIRIES 


Le  Blason,  dit  le  P.  Ménétrier,  est  TArt  d'expliquer  les  Ar- 
moiries. Les  Armoiries  sont  des  marques  d'honneur  composées 
de  figures  et  de  couleurs  fixes  et  déterminées  qui  servent  à 
marquer  la  Noblesse,  et  à  distinguer  les  Familles  ou  les  indi- 
vidus qui  ont  le  droit  de  les  porter.  On  les  nomme  Armoiries 
parce  qu'elles  sont,  ou  étaient,  peintes  ou  gravées  ordinairement 
sur  la  cotte  d'Armes,  sur  les  bannières  et  pennons.  Le  mot 
Blason  vient  du  mot  rhénan,  Blasen  qui  signifie  sonner  du  cor, 
parce  que  aux  Tournois,  ceux  qui  se  présentaient  pour  jouter, 
ayant  la  visière  baissée,  étant  casqués,  c'était  à  leur  écu  qu"on 
les  reconnaissait  ;  on  les  annonçait,  on  les  proclamait  :  «  Voilà 
le  chevalier  qui  porte  tel  Écu  !  »  Et  le  héraut  décrivait  leurs 
Armes,  c'est-à-dire  les  figures  diverses  et  les  couleurs  variées 
de  leur  Écu. 

Ainsi  blasonner  veut  dire  parler,  dénommer,  décrire  ou  con- 
struire des  A.rmoiries  Le  Blason  est  une  langue  comme  la 
Musique  ;îc'est  à  la  fois  une  Science  et  un  Art  :  on  dit  l'Art  Hé- 
raldique, la  Science  Héraldique,  —  la  langue  des  Héraulds,  des 
hérolds,  ou  héraldique.  Pour  blasonner  il  faut  donc  connaître 
les  figures  qui  composent  un  écu:  c'est  en  parler  les  couleurs- 
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Les  Figures  qui  entrent  dans  la  composition  des  Armoiries 
sont  de  deux  sortes  :  celles  qui  sont  formées  par  les  divisions 
ou  partitions  de  l'écu,  et  celles  qui  sont  un  objet  quelconque, 
tiré  de  l'ordre  naturel  comme  les  animaux,  les  plantes,  le  so- 
leil, les  instruments  de  guerre  et  autres,  ou  de  l'ordre  surna- 
turel comme  les  êtres  chimériques,  les  harpycs,  etc. 

Toutes  les  figures  ont  des  couleurs  déterminées,  qu'il  faut 
observer,  qu'il  ne  faut  pas  changer  et  dont  les  artistes  peintres 
doivent  bien  se  rendre  compte  pour  n'en  pas  confondre  les 
nuances  dans  les  applications  dont  ils  ont  besoin. 


Il  y  a  sept  Couleurs  et  deux  Fourrures  en  Armoiries  ;  on  les 
appelle  aussi  émaux  parce  qu'autrefois  les  écus  étaient  émail- 
lés  :  —  L'Or,  l'Argent,  le  Rouge,  le  Bleu,  le  Vert,  le  Noir,  et  le 
Pourpre,  qui  sont  les  couleurs  ;  l'Hermine  et  le  Yair,  qui  sont 
deux  fourrures.  —  Quelques  héraldistes  ajoutent  la  couleur  de 
chair  pour  le  corps  humain,  la  couleur  naturelle  des  fleurs  ou 
fruits  ;  les  étrangers,  pour  faire  les  savants,  y  ont  ajouté  la  San- 
guine qui  est  de  la  laque  pure  ;  l'Orangée  qui  se  fait  avec  de  la 
mine  de  plomb  ;  la  Tannée  qui  est  un  mélange  de  rouge  et  de 
noir.  Ne  nous  arrêtons  pas  à  ces  fantaisies.  La  Langue  du  Blason 
est  Française  dans  tous  les  pays,  en  Angleterre  comme  en  Alle- 
magne, en  Espagne  comme  partout.  Nous  sommes  les  maîtres 
dans  cette  science  et  dans  cet  art.  Restons  Français. 

Dans  les  anciens  manuscrits  qui  ne  sont  pas  à  miniatures, 
rOr  est  souvent  remplacé  par  la  couleur  Jaune  ;  l'Argent  par  la 
couleur  Blanche  ou  le  papier  nud  sans  couleur.  Les  autres 
Émaux  ou  Couleurs  prennent  un  nom  qu'il  n'est  pas  difficile  de 
retenir  pas  plus  qu'il  n'est  difficile  de  retenir  les  notes  de  la 
musique. 

Le  Piouge  se  nomme  :  Gueules. 
Le  Bleu  —  Azur. 

Le  Yert  —  Sinople. 

Le  Noir  —  Sable. 

Le  Pourpre     —  Pourpre. 


Quelle  difficulté  y  a-t-il  à  retenir  ces  trois  mots  :  Gueules, 
Sinople  et  Sable  pour  dire  Rouge,  Yert  et  Noir? 

Les  artistes  sont  souvent  embarrassés  pour  observer  les 
nuances  de  ces  émaux  ou  couleurs.  C'est  cette  crainte  qui  les  re- 
tient dans  la  connaissance  du  Blason.  Je  dois  leur  dire  que  dans 
la  pratique  le  Jaune  ou  l'or  peut  prendre  des  teintes  claires  ou 
sombres,  ainsi  que  le  blanc  ou  argent.  Le  Bleu  ou  azur  peut 
être  plus  ou  moins  foncé.  Le  Rouge  ou  gueules  doit  garder  sa 
teinte  de  vermillon,  avec  plus  ou  moins  d'ombre,  mais  de  ma- 
nière à  ne  pas  être  confondu  avec  le  pourpre  ou  violet.  Le  Yert 
ou  sinople  peut  prendre  des  nuances  infinies.  Le  Sable  ou  noir 
peut  aller  du  gris  au  noir  le  plus  brillant.  Le  Pourpre  ou  violet 
a  des  tons  encore  plus  divers,  selon  que  la  nuance  bleue  ou 
rouge  domine  davantage. 

Quelques  vieux  blasonneurs  n'admettent  pas  le  pourpre.  Ils 
prétendent  que  c'est  du  rouge,  devenu  de  cette  couleur  par 
suite  de  l'action  de  l'air,  de  même  que  l'argent  en  s'oxydant  de- 
vient noir  et  ressemble  au  sable.  Nous  savons  que  le  pourpre 
n'est  pas  commun  en  armoiries,  mais  il  existe  par  lui-même 
comme  nous  le  verrons  plus  loin. 


Avant  de  parler  des  Fourrures,  nous  devons  faire  connaître 
la  manière  de  désigner  les  couleurs  ou  émaux  qui  précèdent 
par  les  hachures,  c'est-à-dire  par  la  gravure  et  le  relief. 

C'est  un  Jésuite,  le  P.  Sylvestre  Pierre  Sainte,  ou  Petra 
Sancta,  auteur  d'un  in-folio  intitulé  :  Tesserœ  Gentilitiœ,  Ri- 
chesses Nobiliaires  ou  Trésor  de  la  Noblesse,  qui  se  servit  le  pre- 
mier, d'une  manière  régulière,  —  et  dès  lors  il  en  est  l'inven- 
teur —  des  hachures  ou  des  traits  par  la  gravure,  pour  indiquer 
les  métaux  et  les  couleurs. 

L'Or  est  un  pointillé. 

Il  y  a  quelques  maisons  seulement  qui  ont  porté  ces  armes 
purement,  c'est-à-dire,  or  plein  : 
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Majorga  o:i  Italie  et  Nemesës  en  Espagne,  portent  d'or. 
Bordeaux  Puy-I'aulin,  alliance  de  d'Epernôn,  porte  de  même. 
Bandinelli  en   Italie,  —  Bandinelli  a  depuis  brisé  de  diffé- 
rentes façons. 

Mais,  si  quelques  maisons  seulement  portent  un  écu  tout  d'm\ 
il  y  en  a  un  grand  nombre  qui  portent  sur  un  champ  d'or  quel- 
ques pièces  seulement  : 


.V  11 


De  Cacqueray  en  >'ormandie.  dont  M.  Constantin  de  Cacque- 
RAY  à  Orléans,  porte  :  d'or  à  trois  roses  de  gueules,  posées  deux 
et  une,  n'J  11. 

Nous  verrons  aussi  un  grand  nombre  de  maisons  qui  perlent 


des  pièces  d'or  sur  un  champ  émaillé  de  telle  ou  telle  couleur , 
Citons  ici  : 


.\o  12 


De  Noailles,  qui  porte  :  de  gueules  h  une  bande  d"or,  n°  12. 
D'Henin,  en  Belgique  et  en  France,  porte  aussi  ces  armes. 
Hemricourt  de  Grunne,  à  Bruxelles,  porte  aussi  :  de  gueules 
à  la  bande  d'or. 


UAi^gent  se  laisse,  comme  nous  l'avons  dit,  tout  blanc  sans 
hachures.  L'exemple  cité  partout  est  : 


N°  13 


CzERwiANA,  en  Pologne,  porte  d'argent,  n°  13. 
Elles  sont  nombreuses   les  familles  qui  portent  un  champ 
d'argent  chargé  d'une  ou  de  quelques  pièces  de  couleur,  ou  Un 
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écu  de  couleur  chargé  de  quelques  pièces  ou  figures  d'argent' 
comme  nous  le  verrons  souvent  ci-après. 


Le  Rouge  ou  Gueules  est  haché  de  haut  en  bas,  à  plomb. 


N"  14 


Les  anciens  Comtes  de  Narbonne  portaient  un  écu  tout  rouge 
ou  de  gueules,  n^  14. 

RuBEi,  en  Toscane,  portait  de  gueules  plein. 

Albret,  ancien,  portait  aussi  comme  Narbonne,  un  écu  tout 
rouge;  mais  depuis,  par  concession  du  roi  Charles  VI,  cette 
maison  a  écartelé  de  fleurs  de  lys  sans  nombre. 


N»  i;j 


On  trouve  un  grand  nombre  d'armoiries  où  des  pièces  et  des 
figures  de  (jueules  sont  posées  sur  un  champ  d'uu  autre  émail.' 


Chateâ-Ubriant  porte  un  écu  de  gueules  sur  lequel  la  main  du 
Roy  a  semé  des  fleurs  de  lys  sans  nombre,  n"  15. 

L'Azur  est  haché  de  droite  à  gauche,   d'un  flanc  à  l'autre, 
horizontalement. 


N°  16 


Nous  ne  connaissons  pas  de  maison  qui  porte  un  écu  d'azur 
tout  plein,  n°  16.  Mais  beaucoup  d'armoiries  ont  le  champ  de 
Vécu  d'azur;  et  d'autres  ont  des  figures  d'azur  sur  im  champ 
d'or  ou  d'argent. 

Le  Sinople  est  haché  de  l'angle  droit  à  l'angle  gauche 
de  la   pointe   par    des   lignes    diagonales.   —  On    appelle  la 


N°  r 


droite  et  la  gauche  d'un  écu,  ne  sont  pas  celles  du  Lecteui 


mais  celles  qu'il  faut  supposer  au  Chevalier  qui  porte  l'écu. 

Bon  nombre  de  Chevaliers  de  la  Table-Ronde  blasonnaient 
de  sinople,  entre  autres,  Méliadus  qui  portait  Técu  lilein  de 
sùiople,  n°  17. 

L'Empire  de  Turquie  porte  :  de  sinople  au  croissant  d'argent. 


Le  Pourpre  est  le  contraire  du  sinople  ;  il  est  formé  de  lignes 
diagonales  qui  partent  de  l'angle  gauche  du  haut  de  l'un  pour 
aller  à  l'angle  droit  de  la  pointe. 


N"  18 


Nous  n'avons  pas  de  familles  qui   portent   un  écu  tout  de 


N°  10 


mrpre,  n^  18.  Parmi  celles  qui  portent  un  champ  de  pourpre 
'large  de  quelque  autre  pièce,  nous  citerons  : 


HÉRiPONT,  au  Pays-Bas  :  de  pourpre  à  la  bande  d'or,  n°  19. 

Gauvain,  chevalier  de  la  Table -Ronde  :  de  pourpre  à  une 
aigle  éployée  d'or. 

Le  royaume  de  Léon,  qui  est  une  des  écartelures  de  l'Espagne, 
porte  d'argent  au  lion  de  pourpre,  et  quoique  beaucoup  de  vieux 
blasonneurs,  entre  autres  Palliot,  aient  prétendu  que  ce  n'était 
pas  du  pourpre  mais  du  gueules^  nous  avons  trouvé  une  preuve 
du  contraire  dans  les  peintures  du  héraut  Ghelre,  qui  remontent 
au  milieu  du  quatorzième  siècle.  Ghelre  nous  montre  parfai- 
tement du  pourpre;  La  Colombière  et  les  auteurs  espagnols  indi- 
quent aussi  ^w/îowr/jre.  C'est  que  le  pourpre  ici  n'est  pas  le  violet. 
Pour  composer  cette  couleur  il  faut  mêler  du  rouge  et  du  bleu, 
ou  selon  d'autres  du  noir  et  du  rouge  afin  d'avoir  une  nuance 
mauve.  Pline  est  la  cause  qu'on  a  confondu  le  pourpre  ou  le 
cramoisi  avec  le  gueules.  Le  pourpre,  c'est-à-dire  la  liqueur  du 
coquillage  de  ce  nom  qui  servait  à  teindre  les  robes  des  rois  et 
des  empereurs,  était  d'un  rose  parfaitement  rouge,  d'un  rouge 
écarlate  tirant  sur  lé  cramoisi  :  d'où  ces  mots  latins  puniceum, 
conchyliatum,  Tyrium,  roseu?n,  pour  parler  du  coquillage.  La 
pourpre  pour  les  cardinaux,  les  archevêques  et  les  évêques  a 
conservé  les  trois  nuances.  C'est  aux  artistes  à  bien  en  saisir  les 
différences  dans  les  applications  qu'ils  en  font.  Mais  le  pourpre 
des  armoiries  reste  un  mauve  composé  de  rouge  et  de  bleu. 


N'°  20 


Le  Saule  est  figuré  par  une  do 
et  de  gauche  à  droite,  verticale 
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Les  anciens  comtes  de  Gournay  portaient  de  sable  purement, 
n»  20. 

Desgabets-Dombasle,  en  Lorraine,  portait  aussi  un  écii 
tout  de  sable,  comme  nous  l'avons  trouvé  dans  un  manuscrit  de 
d'Hozier. 

II  y  a  des  maisons,  moins  nombreuses  que  pour  les  autres 
émaux,  qui  portent  des  figures  ou  des  pièces  de  métal  sur  champ 
de  sable,  ou  des  figures  de  sable  sur  champ  d'or  ou  d'argent  : 


.N"  21 


De  Gand,  dit  Vilain,  en  Belgique  porte  :  de  sable  au  chef 
d'argent,  avec  des  changements  appelés  brisures  pour  diverses 
branches  et  même  divers  personnages  de  cette  illustre  maison. 

û'AousT  DE  Frousière  ET  DE  Neuville  :  de  sable  à  trois 
gerbes  d'or. 


Ts  les   gravures   d'Albert  Durer,  de  Sohs,   des   Callot  et 
^RÎtres,  k  •  hachures  ne  sont  pas  régulières,  parce 
-nj,  r'        -^rs  adoptées. 

connaître  ces  hachures  puisqu'elles 
ous  les  pays,   à  la  gravure  des  ar- 

/ 


CHAPITRE   II 


DES     FOURRURES 


Il  y  a  deux  émaux  qui  ne  sont  ni  proprement  métaux  ni  pro- 
prement couleur.  Ces  deux  émaux  qu'on  appelle  Fourrures  et 
que  d'anciens  hérauts  nommaient  Pennes,  sont  VEermine  et  le 
Vair. 

L'Hermine,  au  naturel,  est  une  petite  belette  blanche  de  la 
forme  d'une  mustelle,  et  qui  a  au  bout  de  sa  queue  une  petite 
pointe  extrêmement  noire.  L'hermine,  dit  Palliot,  est  la  dé- 
pouille d'un  rat  du  terroir  de  Pont  en  Asie,  de  pelage  blanc.  De 
cette  dépouille  on  a  fait  une  fourrure  et  pour  la  faire  paraître 
plus  blanche,  par  l'éclat  du  contraire,  les  pelletiers  et  les  four- 
reurs la  mouchètent  de  petits  morceaux  d'agneaux  de  Lom- 
bardie  renommés  parleur  noir  luisant.  Il  fut  un  temps  oii  l'her- 
mine se  plaisait  beaucoup  dans  notre  Armorique  :  Elle  a  donné 
naissance  aux  armoiries  des  ducs  de  Bretagne,  et  beaucoup  de 
familles  bretonnes  portent  de  l'hermine  dans  leur  écu. 

L'Hermine  dans  le  blason  est  une  petite  moucheture  noire  ou 
de  sable  sur  un  fond  blanc  qui  est  son  émail  particulier  et  non 
d'argent;  elle  se  figure  par  trois  petites  pointes  d'où  en  sort 
une  plus  longue  dont  les  poils  sont  plus  ou  moins  nombreux 
et  dont  on  peut  voir  les  différences  aux  armes  d'Arminot 
et  dAynimot  ci-après,  27  et  35  et  à  celles  de  Pimodan  que 
nous  avons  fait  graver  d'après  les  anciens  titres,  n°s  28  et  29. 


12  — 


N°  22 


Le  Duc  DE  Bretagne  porte  :  d'hermine,  et  crie  :  Saint-Malo  ! 
n"  22. 

Lie  Sainte  Hermine,  en  Bretagne  porte  aujourd'hui  d'her- 
mines plein. 

Nous  verrons  beaucoup  d'armoiries  oii  l'hermine  figure 
en  face,  en  bande,  en  chevron,  en  pal,  etc.;  nous  verrons  aussi 
des  lions,  des  fleurs  de  lys,  des  losanges,  des  écussons,  des 
fusées  et  autres  pièces  ou  figures  tout  d'hermine. 


N°  23 


Leservy,  porte  :  de  gueules  au  chef  d'hermines. 
Gauville-Javersi,  porte  de  même. 

L'émail  de  l'hermine,  disons-nous,  doit-il  être  darfjent  ou 
doit-il  être  simplement  de  couleur  blanche  ?  Dans  les  manus- 


crits  à  miniatures  il  a  quelquefois  de  la  couleur  d'argent,  mais 
jes  hérauts  d'armes  et  les  vieux  blasonneurs  laissaient  le  fond 
du  papier  de  l'écu  en  sa  teinte  naturelle  ou  blanche  :  Il  est 
donc  mieux  de  laisser  blanc,  puisque  l'émail  de  l'hermine, 
l'hermine  même,  n'est  pas  un  métal. 

Nous  venons  de  voir  que  l'hermine  est  noire  ou  de  sable  sur 
un  fond  blanc  ;  et  quand,  au  contraire,  le  champ  est  noir  ou  de 
sable  et  les  mouchetures  blanches,  on  ne  dit  plus  tfherm  ines 
mais  contre-hermines  : 


N°  24 


Roux,  en  Languedoc,  porte  :  de  sable  à  six  mouchetures 
d'hermines  posées  3,  2, 1. 

Yoici  un  exemple  d'hermines  et  de  contre-hermines  dans  un 
même  écu  : 


N°  21 
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Jones,  en  Angleterre,  porte  :  d'hermine  taillé  de  contre-her- 
mine, au  lion  d'or  brochant  sur  le  tout,  n°  2o. 

Quand  les  mouchetures  ne  sont  pas  semées,  quand  elles  ne 
sont  pas  sans  nombre,  on  indique  leur  nombre  et  leur  position 
dans  l'écu  : 


.V  26 


i 


Druays,  Seigneur  de  Franclieu  et  de  DanonchÈre  porte 
d'argent  à  une  moucheture  d'hermine. 


No  27 


Armimot,  en  Bourgogne,  dont  les  Seigneurs  de  Santenage, 
Beauregard,  Montrichard,  Fée  le  Chatel  et  Préfontaine, 
porte  :  d'argent  à  trois  mouchetures  d'hermines,  n°  27. 
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N°  "28 


De  PiMODAN,  en  Argonne,  porte  :  d'argent  à  cinq  annelets  de 
gueules  posés  en  sautoir,  accompagnés  de  quatre  mouchetures 
d^hermines  de  sable. 

La  famille  de  Rarécourt  de  la  Vallée,  dont  les  marquis 
DE  PiMODAN,  au  lieu  de  quatre  mouchetures  d'hermines  de  sable 
portait  :  semé   dliermines  à  cinq  annelets  de  gueules  posés 


N°  29 


en  sautoir,  comme  nous  l'avons  remarqué  dans  les  vieux  armo- 
riaux  de  Lorraine. 
La  Palu  ou  Pallu,  Marquis  de  Bouligneux,  anciens  sei- 
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gneurs  Varambon,  portent  :  de  gueules  a  la  croix  d'hermines 
de  cinq  mouchetures,  n'^  30  : 


N"  3n 
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Fantel-Mii.lery,  porte  :  d'argent  à  six  mouchetures  de  sable, 
trois  en  chef,  deux  en  fasce,  une  en  pointe,  n'^  31  : 


N»  31 


^•^       ^^^        J^ 

1    1    è 

t    i 

é 


Sotomayor-Gribel,  en  Espagne, porte  :  dargent  à  la  fasce  de 
gueules  et  sept  mouchetures  d'hermines  de  sable. 

De  Saint-Quentin  porte  :  d'argent  à  neuf  mouchetures  d'her- 
mines, 3,  3,  3. 


—  r 


N^  3-2 


D'Arlambe-Mirabei,,  en  Yivarais,  porte  :  d'argent  à  dix  mou- 
chetures d'hermine,  4,  3,  2,n°l,  32. 

* 

Il  y  a  des  cas  assez  rares  oii  les  mouchetures  ne  sont  pas 
considérées  comme  des  contre-hermines,  mais  comme  des 
pièces  ordinaires  d'armoiries.  C'est  un  autre  genre  d'hermines 
qui  n'est  précisément  ni  hermine  ni  contre-hermine.  x\insi  on 
trouve  sur  un  fond  d'argent  des  mouchetures  d'azur  : 


N»  33 


Si  les  héraldistes  ou  les  généalogistes   savaient  approfondir 
les  mystères  du  Blason,  ils  sauraient  que  Ayminot,  n"  33,  n'est 
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qu'une  variété  ou  une  brisure  de  Arminot,  n^^l,  dont  les  her- 
mines sont  noires,  et  celles-ci  bleues.  C'est  la  même  famille, 
c'est  le  même  blason. 


N»  34 


Le  Cirier  de  Semur  porte  :  d'argent  à  quatre  mouchetures 
d'hermine  d'azur,  cantonnées  (posées  aux  quatre  coins),  et  une 
étoile  de  gueules  en  cœur,  n»  34. 

D'autres  fois,  le  fond  de  l'écu  est  de  couleur,  et  les  mouche- 
tures sont  de  métal  : 


N°  3c 


La  Garde,  en  Dauphiné,  porte  :  d'azur  à  la  bande  vairée 
d'or,  accompagnée  de  six  mouchetures  aussi  d'or,  posées  en 
orle,  no  35. 
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Enfin,   il  y  a  des  mouchetures  de  sable  sur  un  fond  d'or. 


N"  36 


De  la.  Haut,  en  Lorraine,  portait  anciennement  :  d'or  à  huit 
mouchetures  d'hermine  de  sable  posées  en  orle,  n»  36. 


N°  37 


De  Loquenghien  portait  :  d'or  semé  de  mouchetures  d'her- 
mine de  sable  à  un  lion  de  sinople  chargé  d'un  écu  aux  armes 
de  Van  der  Gracht,  n"  37. 

Ces  exemples  sont  rares,  mais  quoique  appartenant  à  d'an- 
ciennes maisons,  les  ouvrages  sur  le  blason  ne  les  font  pas 
tous  connaître. 
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Le  Vair  est  une  fourrure  qui  est  ordinairement  de  blanc  et 
d'azur;  en  voici  la  fi.sure  rétrulière. 


iN°  38 


LoiiEAC,  en  Bretagne,  porte  :  de  vair,  n'^  38. 

Il  y  a  des  armoiries  dont  le  champ  de  l'écu  est  de  vair  chargé 
d'une  autre  pièce  de  métal  ou  de  couleur  : 


iN»  39 


Crisegnies,  en  Flandre,  porte  :  de  vair  à  la  croix  de  gueules, 
n»  39. 

Beaucoup  de  maisons  portent  un  champ  de  couleur  chargé 
d'une  pièce  ou  d'une  figure  de  vair  : 
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.\°  40 


De  Fortibqs,  en  Angleterre,  porte  :  de  gueules  à  la  croix 
ancrée  de  vair,  n"  40. 


N°  41 


Sacwille,  en  Angleterre  :  écartelé  d'argent  et  de  gueules  à 
la  bande  de  vair,  n"  4!. 

Quelques  héraldistes  ont  vu  dans  celte  figure  des  rangées  de 
pots  renversés,  ou  de  cloches  d'argent  sur  champ  d'azur.  Mais 
il  est  plus  certain  que  le  vair,  étant  une  fourrure,  vient  d'une 
peau  ou  fourrure  d'animal,  ou  de  peaux  do  diverses  nuances 
cousues  ensemble,  et  quelques-uns  l'ont  nommé  Petit  Gris. 
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L'opinion  des  premiers  a  donné  naissance  à  une  manière  de 
blasonner  le  vair  ;  on  a  dit  :  pots  vailles.  La  seconde  opinion  est 
corroborée  par  une  anecdote  d'après  laquelle  les  premiers  qui 
ont  porté  de  Vair  sont  les  seigneurs  de  Coucy,  en  mémoire 
d'une  bataille  gagnée  sur  les  Turcs  vers  le  xi^  siècle,  oîi  après 
avoir  rallié  leurs  troupes  éparses  sous  des  guidons  façonnés 
sur  le  champ  de  bataille  avec  des  lambeaux  de  leurs  manteaux 
décarlate  fourrés  d'une  pelleterie  nommée  vaii\  ils  formèrent 
leur  blason  de  gueules  et  de  vair,  n»  42. 


N°  42 


Coucy  :  De  gueules  à  trois  fasccs  de  vair.  —  Ils  criaient  dans 
le  combat  :  Place  à  la  bannière  !  Coucy  ! 

Dans  les  peintures  des  manuscrits  du  xii'  siècle,  on  voit  des 
princes  revêtus  de  mantelels  où  le  blanc  et  le  bleu  alternent 
légèrement,  sans  caractère  défini  ;  ce  n'est  pas  une  fourrure 
d'hermine  au  naturel,  c'est  une  fourrure  de  vair.  Les  pelletiers 
de  nos  jours  donnent  encore  au  manteau  de  velours  des  dames, 
une  doublure  composée  de  peaux  d'animaux  alternant  de  blanc 
et  de  bleu  pâle,  qui  sont  le  dos  et  le  ventre  de  Tanimal. 

Lorsque  le  vair  est  vu  d'un  autre  émail  que  ci-dessus,  c'est- 
à-dire  d'argent  et  d'azur,  ou  ne  dit  plus  simplement  de  vair 
mais  vairé,  soit  d'or  et  d'azur,  soit  d'argent  et  de  gueules,  etc., 
en  ayant  bien  soin  d'indiquer  les  émaux.  Ainsi  : 
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iN°  43 


Beaufremont  porte  :  Yairé  d'or  et  de  gueules,  n°  43. 

Dans  quelques  gravures  on  trouve  des  émaux  en  sens  con- 
traire : 


N°  44 


Kergorlay,  en  Bretagne,  porte  comme  Beaufremont  :  vairé 
de  gueules  et  d'or,  n°  44. 


Les  armoiries  où  le  vair  ne  se  trouve  pas  comme  ci-dessus 
disposé  métal  contre  couleur  ou  couleur  contre  métal,  mais  où 
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le  mêlai  est  opposé  au  métal  et  la  couleur  à  la  couleur,  on  dit 
devair  contre  vair.  Ainsi  : 


N"  4t 


Du  Plessis-Angers  porte  :  de  vair  contre  vair,  n°  45. 

Comme  il  y  a  le  vairé  ordinaire,  il  y  a  le  vairé  conlrevairé. 
Ainsi  : 


N°  46 


Le  comte  de  Guines  porte  :  vairé-contrevairé  d'or  et  d'azur, 
quelques-uns  ajoutent  de  7  traits,  n°  46. 
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N°  il 


ScEPEAUX  porte  :  vairé  contre  vairé  d'azur  et  d'argent,  n°  47. 

On  appelle  Traits  ou  Tires  les  rangées  de  vair.  La  règle  du 
Blason  ne  donne  au  Vair  que  quatre  rangées  ou  Traits.  Nous 
avons  montré  cette  figure  régulière  aux  armes  de  Loheac 
ci-dessus  ;  les  suivantes,  ne  montrent  non  plus  que  quatre 
tires,  mais  surmontées  d'une  pièce  d'armoiries  appelée  un 
chef: 


1                1 

/^     f^     y^    /^ 

i 

^w^^i.4=k/ 

r^ 

^      N°  48 


Tavekirchen,  en  Souabe^  porte  :  de  vair  au  chef  de  gueules, 
n°  48. 

Epernon,  ancien,  portait  de  même  :  de  vair  au  chef  de 
gueules. 
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Quand  on  trouve  plus  ou  moins  de  ces  quatre  rangées,  il 
faut  en  indiquer  le  nombre  : 


xNo  49 


MoNTGASCON  porte  :  de  gueules  au  chef  de  vair  de  deux  tires, 
n»  49.  —  Remarquez  que  l'émail  bleu  est  au-dessus,  afin  de  ne 
pas  l'asseoir  sur  le  fond  rouge  de  l'écu,  ce  qui  ferait  pour  ainsi 
dire  un  chef  cousu,  cette  fourrure  étant  regardée  tantôt  comme 
métal,  tantôt  comme  couleur. 


BoNNiÈREs   porte  vairé  d'or  et  d'azur  de  quatre  traits,  n°  50. 
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N"  51 


RocHFORT  en  Angleterre  :  vairé  d'or  et  d'azur  de  cinq  traits, 
n°  51. 


N"  52 


Varrous,  qui  n'est  autre  que  Varras,  en  Bresse,  porte:  de  vair 
de  cinq  traits,  n°  52. 
YiLLiERS,  dans  Pelra  Santa,  porte  de  même. 


iV  b3 


VioRGNE  porte  :  de  vair  de  cinq  traits  à  la  bande  de  gueules, 
n^  53. 


.N°  M 


Lauver,  en  Belgique,  porte  :  de  vair  de  cinq  traits  au  chevron 
de  gueules,  n°  54. 
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Nous  trouvons  dans  le  Trésor  de  Pierre  Sainte  : 


fe        iN°  00 


D'Epernon,  ancien  :  de  vair  de  cinq  traits  au  chef  de  gueules, 
n    33. 


iN»  oG 


N.\CARETZ  porte  :  de  vair  de  six  traits  au  chef  de  gueules,  n°  36. 
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Cette  fourrure  de  six  rangées  est  aussi  appelée  menuvair. 


N" 


AuwANS  porte  :  menu  vair  de  six  traits,  n"  57. 
Lexh,  en  Belgique,  porte  de  même. 


Quand  le  Vair  n'a  que  trois  Traits  ou  Tires,  on  dit  Beffroi 
de  vair. 


N°  08 


Marren  ou  Margène  porte  ;  beffroi  de  vair,  n°  58. 
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Quand  ce  vair  est  formé  d'autres  émaux  que  le  blanc  et  le 
bleu,  on  l'indique  : 


N°  39 


Verdelin,  en  Angleterre,  porte  :  beffroi  d'argent  et  de  sable, 
n°  59. 


N°  60 


AuBETERRE,  en  France,  porte   dans  Pierre  Sainte  et  dans 
Palliot  :  beffroi  d'or  et  d'azur,  n°  60. 


xN°  Q\ 


Eltersdorf,  en  Bavière,  porte  :  un  beffroi  de  vair  à  la  fasce 
d'or,  no  (31. 

Celte  fasce  d'or  sur  du  vair,  montre  que  la.  fourrure  est  consi- 
dérée comme  couleur.  D'un  autre  côté  cette  maison,  en  posant 
une  fasce  d'or  sur  son  beffroi,  ne  l'a  pas  couvert  mais  séparé. 

Nous  empruntons,  pour  les  armes  de  la  famille  D'Amiens, 
deux  figures  de  vair  différentes  que  nous  trouvons  dans  deux 
des  meilleurs  héraldistes  connus,  Pierre  Sainte  et  Palliot;  voici 
ces  figures  : 


N"  62 


D'Amiens,  sires  de  la  Boissière  et  de  Bochimont;  portent  : 
de  gueules  à  trois  chevrons  de  vair,  n"  62. 
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U'Aaiiens  porte  :  de  gueules  à  trois  chevrons  de  vair  (Pierre 
Sainte),  n°  63. 


N»  03 


Le  Vair  a  produit  des  différences  assez  originales,  selon  le 
goût  des  artistes  ou  la  fantaisie  des  chevaliers.  Les  héraldistes 
ont  relevé  ces  singularités,  les  ont  cataloguées  avec  soin,  comme 
en  dehors  des  règles,  et  leur  ont  donné  des  noms  particuhers. 
Ainsi  lorsque,  contrairement  aux  exemples  qui  précèdent  et  oii 
la  pointe  d'une  pièce  de  vair  est  opposé  à  la  pointe  d'une  autre, 
et  la  base  à  la  base,  on  voit  que  chaque  pièce  de  vair  est  opposée 
à  la  base  de  celle  qui  est  au-dessus,  on  dit  vair  appointé: 


^m    N^  01 


Eginchard  portait  :  de  sinople  à  une  croix  de  vair  appointé, 
u°64.  —  Cette  disposition  est  un  effet  de  l'art  :  on  ne  peut  pas 
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disposer  les  pièces  autrement   sans  faire  plusieurs   rangées. 
Nous  trouvons  dans  Pierre  Sainte  une  autre  sorte  de  vair 
appointé  ou  plutôt  obliqué. 


1N°  6b      m 


Sanseille  :  porte  de  vair  obliqué  ou  appointé  mis  en  bande, 
party  de  vair  appointé  mis  en  barre,  au  chevron  de  gueules 
brochant,  n°  65. 


N°  G6 


Trousseau,  en  France,  porte  de  gueules  à  une  bande  de  vair 
appointé,  n°  66. 
Jouprelle,  en  Belgique,  porte  de  même. 
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CE  QUE  SIGNIFIENT  LES  METAUX  ET  LES  COULEURS  DE  BLASON. 


Les  personnes  qui  cherchent  des  Armoiries  dans  les  recueils 
étrangers  ou  anciens,  trouveront  les  émaux,  couleurs  et  four- 
rures indiqués  par  les  termes  suivants  : 


LATIN. 

Aui'um, 

Argentum, 

Col.  Rubeus, 

Caeruleus, 

Viridis, 

Niger, 

Purpureus, 

Pelles  hermioniccG^ 

Pelles  variée. 


FRANÇAIS. 

Or, 

Argent, 
De  gueules, 
D'azur, 
De  sinople. 
De  sable, 
De  pourpre. 
Hermines, 


ALLEMAND. 

Gold  ou  gelb, 

Silber  ou  weiss, 

Rotb, 

Blaû, 

Grûn, 

Scbwartz, 

Pûrper, 

Hermelin, 


Contre  hermines,  Gegenhermelin, 
De  vair.  Eisenhuttein, 


ANGLAIS. 

Gold. 

Silver. 

Red. 

Azuré,  Blue. 

Vert,  green. 

Sable,  black. 

Parpure,  Purple. 

Ermine. 

Erminois. 

Vair, 


Nous  avons  dit  que  le  Blason  était  une  musique,  une  langue 
écrite  et  peinte,  brillant  aux  yeux,  éveillant  dans  l'âme  le  sou- 
venir d'un  héros,  la  grandeur  d'une  race.  Quand  un  héraut 
d'armes  épelait  devant  la  foule  réunie  aux  fêtes,  aux  tournois, 
aux  funérailles,  le  Blason  d'un  Chevalier,  il  en  donnait  la  signi- 
fication :  le  métal  et  la  couleur  avaient  un  sens;  chaque  pièce 
de  l'écu  était  raisonnée,  et  parlait  aux  yeux  mêmes  de  ceux  qui 
ne  savaient  pas  lire. 

La  connaissance  de  ce  langage  emblématique,  comme  le  lan- 
gage des  fleurs,  est  nécessaire  à  ceux  qui  veulent  connaître  les 
vieilles  poésies  guerrières  et  peindre  le  quatorzième  siècle  par 
exemple. 

Or  signifie  foy,  force,  richesse  et  largesse;  et  dénote  puis ' 
sance,  autorité,  prééminence. 

Argent  signifie  espérance,  pureté  de  vie  ;  et  dénote  innocence, 
chasteté  et  bonne  vie. 
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Gueules  signifie  charité,  bénignité,  contraire  de  l'envie  ;  et 
dénote  vaillance,  magnanimité,  générosité,  hardiesse,  illustra- 
tion de  sang. 

Azur  signifie  justice,  loyauté,  tempérance;  et  dénote  fidélité 
du  cœur. 

Pourpre  signifie  justice,  libéralité  ;  et  dénote  abondance  et 
source  d'honneur,  de  bien  et  de  dignité. 

Sluople  signifie  amour,  jeunesse,  force,  allégresse,  esprit  ; 
et  dénote  courtoisie,  amour  à  servir. 

Sable  signifie  prudence,  abnégation  de  soi-même,  humilité, 
contraire  d'orgueil;  dénote  douleur  et  tristesse,  simplcsse, 
et  mépris  du  monde. 

Ces  émaux  avaient  aussi  une  signification  quant  aux  planètes, 
aux  jours  de  la  semaine  et  aux  éléments  de  la  nature,  mais  la 
plus  importante  de  ces  significations  est  celle  qui  se  rapporte 
aux  Pierres  Précieuses. 

Or  signifie    le   topaze  ; 


Argent 

—        la   perle  ; 

Gueules 

—        le   rubis  ; 

Azur 

—        le  saphir  ; 

Pourpre 

—        l'amétiste  ; 

Sinople 

—        rémeraude  ; 

Sable 

—        le  diamant. 

Ces  significations  entraient  dans  le  langage  poétique.  Lorsque 
dans  les  fêtes  publiques  comme  dans  les  cérémonies  funèbres 
les  héros  d'armes  faisaient  l'éloge  d'un  chevalier  et  blason- 
naient,  c'est-à-dire  décrivaient  ses  armoiries,  pour  dire  par 
exemple,  que  le  héros  avait  une  étoile  d'argent  dans  son  écu 
d'azur,  en  chef  ou  au  milieu  :  «  il  portait  fièrement  au  front  ou 
au  cou  son  beau  diamant  rayonnant  au  milieu  des  saphirs.  »  Les 
couronnes  qui,  au  xni'=  siècle  étaient  chargées  de  pierres  pré- 
cieuses rapportées  des  croisades  étaient  des  couronnes  de  rubis, 
de  saphirs,  d'émeraudes,  d'amctistes,  c'est-à-dire  bleues,  rouges 
ou  pourprées. 
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REMARQUES  SUR  LES   EMAUX,    METAUX   ET   COULEURS. 


Une  des  principales  règles  qu'il  faut  observer  dans  la  con- 
struction des  armoiries,  est  de  ne  jamais  poser  métal  sur  métal 
ou  couleur  sur  couleur,  mais  bien  couleur  sur  métal  ou  métal 
sur  couleur  :  sans  cela  on  les  appelle  armes  fausses  ou  du  moins 
à  enquerre,  à  enquérir,  parce  qu'en  les  voyant  faites  contre  cette 
règle,  on  se  demande,  on  senquiert  pourquoi  elles  sont  irrégu- 
lières ;  ainsi  la  croix  dite  de  Jérusalem,  d'or  en  champ  d'argent, 
est  une  arme  à  enquerre,  afm  que  l'on  s'informe  ou  s'enquierre 
do  son  origine  : 


N"  g: 


GoDEFROY  DE  BouiLLON  :  d'argent  à  la   croix  potencée    d'or 
cantonnée  de  quatre  croisettes  de  même,  n°  67. 


Nous  retrouvons  la  Croix  de  Jérusalem, 
telle  que  nous  la  montrons  ici,  dans  les 
monuments,  les  manuscrits  et  les  mé- 
dailles. Ainsi,  dans  un  vieux  poème  de 
13o0,  écrit  dans  le  pays  même  de  Godefroy 
de  Bouillon,  et  dont  voici  le  fac-similé, 
elles  sont  parties  de  Clèves  : 
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Dans  une  pièce  de  mon- 
naie rare,  le  florin  d'or 
de  Jeanne  de  Naples, 
reine  de  Jérusalem  : 


Mais  il  y  a  des  historiens  orientaux  qui  ont  vu  dans  cette  croix 
un  nom  abrégé  en  lettres  majuscules  d'or  sur  argent,  c'est-à- 
pire  un  H  portant  un  I,  attachés  ensemble  et  formant  le  signe  de 


•o»»^ 


la  cité  de  HIérusalem,  accompagné  de  quatre  croisettes  simples. 
Nous  n'en  croyons  rien.  Cela  nous  semble  un  peu  cherché. 

Ce  mot  à.'enqiieiTe  est  un  vieux  verbe  français  synonyme 
d'enquérir,  interroger.  Son  participe  enqids  est  encore  en  usage 
au  palais  comme  lui  dans  le  blason.  Ainsi  donc,  on  comprend 
fort  bien  que  des  armes  à  enquerre  sont  celles  dont  il  faut 
demander  la  cause  et  l'origine. 

Des  blasonneurs  disent  qu'en  voyant  de  telles  armes  faites 
contre  la  règle  essentielle  du  blason,  on  est  obligé  de  s'enquérir 
de  la  raison  même  de  ces  armes,  et  qu'on  apprend  alors  la 
merveilleuse  histoire  de  la  conquête  de  Jérusalem.  Ménestrier 
l'explique  autrement  :  «  Ce  n'est  pas  tant  pour  demander  la 
cause  pour  laquelle  on  les  avoit  prises,  comme  la  plupart  se 
l'imaginent,  que  pour  obliger  ceux  qui  les  verroient  à  con- 
noistre  qu'elles  estoient  ainsi  avant  l'establissement  des  loix 
héraldiques.  » 
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Le  P.  Varennes,  un  autre  maître  en  blason,  dit  en  parlant  de 
la  maison  de  Gorlitz  qui  porte  aussi  des  armes  à  enquerre  : 
«  iNe  vous  estonnez  pas  si  vous  voyez  icy  métal  sur  métal,  cecy 
n'est  pas  si  rare  en  Allemagne  qu'ailleurs.  »  —  Spener,  un 
Allemand,  cite  une  trentaine  d'armes  à  enquerre.  Il  ajoute  : 
«  En  général  les  familles  les  plus  anciennes  et  les  plus  orien- 
tales de  l'Europe,  pour  attester  elles-mêmes  leur  ancienneté 
ont  des  armes  à  enquerre.  »  —  Voici  des  exemples  : 


N°  68 


GoRLiTZ,  en  Misnie,  porte  :  d'argent  parti  d'or  à  deux  haches 
adossées  de  l'un  en  l'autre,  n°  68. 


IN°  69 


NiTZCHwiTz,  en  Misnie  :  d'argent  à  une  bande  d'or,  n°  69. 
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V  ^0 


Dominique  Michaeli,  Ûqc  de  Venise,  colonel  de  l'armée  na- 
vale sous  Baudouin,  au  voyage  de  la  guerre  sainte  contre  le 
Sarrasin,  pour  prévenir  les  nécessités  de  l'armée  dont  la  solde 
manquait,  fit  tailler  des  pièces  de  cuir  et  s'avisa  de  les  faire 
marquer  à  son  coin  et  de  les  distribuer  aux  soldats  pour  mon- 
naie d'or  et  d'argent  ;  il  fit  publier  en  même  temps  que  tous 
vivandiers,  fournisseurs,  pourvoyeurs,  eussent  à  prendre  ces 
pièces  de  monnaie  en  cuir  sous  peine  d'amende.  De  retour  en 
sa  maison,  il  fit  assembler  tous  ceux  qui  avaient  de  ces  pièces 
marquées  à  son  coin,  les  retira  et  paya  en  autant  d'espèces  d'or 
et  d'argent  qu'il  avait  fait  valoir  celles  de  cuir.  De  la  vient  que 
ses  armoiries, qui  étaient  de  six  fasces  d'azur  et  d'argent,  furent 


N°  71 
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chargées  de  21  besanls  d'or,  posés  6,  3,  A,  3,  2,  1,  qui  lui  furent 
donnés  par  honneur.  Les  besants  d'or  sur  les  fasces  d'argent 
sont  une  exception  à  la  règle  du  blason,  n°  70. 

Sala-Din  d'Anglure,  porte  :  d'or  semé  de  grillets  d'argent 
soutenus  de  croissants  de  gueules,  n»  71. 

C'est  ainsi  que  blasonnent  Paillot,  Du  Buisson,  Caumartin,  et 
divers  Armoriaux  de  Lorraine.  Mais  le  Laboureur  fait  remar- 
quer qu'avant  1400,  les  sceaux  do  la  famille  portaient  les  grillets 
soutenus  par  des  triangles  ou  anglures,  au  lieu  de  croissants  : 
On  reconnaît  là  des  Armes  parlantes.  Nous  avons  eu  la  bonne 
fortune  de  rencontrer  ces  Armes  dans  un  armoriai  manuscrit 
de  Callot  des  fonds  Gaignières,  et  cette  figure  était  connue, 
puisque  dans  l'Armoriai  des  chevaliers  de  Malthe  et  dans 
d'autres  héraldistes,  on  trouve  :  D'or  semé  de  pièces  emportées, 
et  :  d'or  à  pièces  enlevées  à  angles,  n"  72. 


N"  72 


Sont-ce  des  Armes  à  enquerre?  Faut-il  blasonner  :  des  gril- 
lets soutenus  dû  croissants,  ou  bien  des  croissants  soutenant 
chacun  un  grill  et? 

Nous  avons  dû  chercher  dans  les  Armoriaux  manuscrits  du 
quatorzième  siècle,  et  nous  avons  trouvé  deux  blasons  qui  sont 
inédits.  Le  plus  ancien  qui  remonte  à  1330  est  celui  de  Gelre  '■> 
ce  sont  des  pièces  enlevées  à  angles  comme  dans  Callot  manus- 
crit. Le  second  est  tout  différent;  il  porte  de  gueules  papelonné 
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ou  plumeté  de  pommettes  ou  grillets  d'argent.  Il  n'y  a  pas  ici 
d'Armes  à  enquerre,  le  blasonnement  est  régulier,  n°  73. 


N°  73 


Pour  bien  comprendre  ces  Armes,  il  faut  savoir  que  d'An- 
glure  est  le  héros  d'une  légende  des  Croisades. —  «  La  baronnie 
d'Anglure  est  en  Champagne,  et  outre  les  grillets  d'argent, 
c'est-à-dire  les  sonnettes  qui  sont  dans  les  Armes,  ils  signifient 
Saladin  d'Anglure,  depuis  qu'un  d'eux  étant  prisonnier  de 
guerre  en  Tour  jNoire,  près  de  Constantinople,  fut  renvoyé  en 
France  sous  sa  foy,  par  Saladin,  lors  Empereur  des  Turcs,  à 
charge  d'apporter  sa  rançon  dans  certain  temps.  Ce  qu'yantfait 
cet  empereur  la  luy  rendit,  lui  fit  promettre  déporter  le  nom 
de  Saladin  et  le  faire  porter  à  ses  descendants,  et  luy  fit  présent 
d'un  de  ses  chevaux  chargés  de  croissants  et  de  grillettes  d'ar- 
gent. »  —  Le  cri  d'armes  d'Anglure  asi Saladin!  Damas! 


On  voit  aussi  des  écus  dont  la  partie  supérieure,  appelée 
chef,  est  de  couleur  quand  le  champ  est  pareillement  de  cou- 
leur :  dans  ce  cas  on  dit  que  ces  Chefs  ou  Faces  sont  cousus  ou 
cousues,  comme  nous  allons  le  voir  ci-après  quand  nous  par- 
lerons de  ces  pièces. 


CHAPITRE  III 


DE    LA     FIGURE     ET     DIVISION    DE     LECU. 


Quant  à  l'écii,  il  a  différentes  formes,  il  est  de  différents 
styles.  Celui  que  nous  avons  préféré  est  celui  qui  était  adopté 
au  quatorzième  siècle  dans  toute  l'Europe,  et  qu'on  trouve 
dans  tous  les  manuscrits.  La  Renaissance  allemande  l'a  con- 
tourné, échancré  ;  Albert  Durer  et  Solis  ont  eu  des  fantaisies 
admirables,  et  chaque  artiste  est  libre  de  choisir  le  style  qui 
convient  le  mieux  à  son  œuvre.  C'est  une  affaire  de  goût. 

Les  femmes  portaient  autrefois  les  armes  de  leurs  maris 
accolées  à  celles  de  leur  père,  et  figurées  ensembledansun  écu 
fait  en  losange.  Dans  l'Armoriai  des  chevaliers  de  la  Toison  d'Or, 
l'écu  des  femmes  est  en  ovale.  De  nos  jours,  l'écu  en  losange  n'est 
plus  guère  en  usage  que  pour  les  armes  des  filles. 

L'écu  est  quelquefois  mis  en  bannière,  c'est-à-dire  qu'il  est 
carré  par  en  bas,  ou  sans  pointe,  comme  on  le  verra  plus  loin 
aux  armes  de  Gontaut  de  Biron. 


Tous  les  écus,  on  le  comprend  sans  peine,  sont  plains  ou 
divisés. 
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Les  écus  sont  plains  quand  aucune  ligne,  aucune  pièce  ne 
change,  ne  coupe,  ne  charge  ou  ne  diversifie  le  fond  ou  champ  ; 
c'est-à-dire  quand  le  fond  ou  champ  est  d'un  seul  et  même  émail. 

Nous  avons  cité,  aux  figures  précédentes,  des  maisons  qui 
portent  des  armes  plaines  ovi  pleines  :  Bordeaux,  fig.  8,  10^  11, 
12,  Aragon,  Czerwiana,  Rubei,  Narbonne,  Albret,  etc.  En  voici 
une  autre  : 

Du  Vivier  de  Sarraute,  de  Lansac,  de  Lissac,  en  Langue- 
doc, porte  plein  de  gueules. 


On  dit  armes  plaines  ou  pleines  ;  on  dit  aussi  pleinement  ou 
purement.  Ainsi  : 

Puy-Paulin  porte  :  d'or  purement; 
Puy-Paulin  porte  :  d'or  plain  ; 
Puy-Paulin  porte  :  plein  d'or  ; 
Puy-Paulin  porte  :  d'or  plainement. 

Plain,  plainement  viennent  du  latin  plané;  un  champ,  une 
plaine  d'or. 

Les  écus  sont  divisés  quand  l'on  voit  un  ou  plusieurs  traits 
ou  lignes  qui  en  changent  et  diversifient  le  fond  ou  champ. 

Il  y  a  quatre  principales  divisions  de  l'Ecu,  qu'on  appelle 
simples  parce  que  toutes  les  autres  en  sont  composées.  Ces 
quatre  divisions  sont  : 

Party,  —  Coupé,  —  Tranché,  —  Taillé. 


L'Ecu    est  party,   quand    un   trait  perpendiculaire  le   fend 
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depuis  le  chef  jusqu'à  la  pohite,  c'est-à-dire  du  haut  en  bas  par 
le  milieu  : 


iV  7i 


FoRTiGUERRE,  portc  d'or  party  de  vair,  n"  74. 

On  peut  s'exprimer  d'une  autre  manière  et  dire  :  party  ctor 
et  de  vair. 


M"  75 


CoRNARi,  à  Venise,  porte  d'or  party  de  gueules,  n"  7o. 
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N°  7(1 


Rochefort-Vaudragon,  en  Auvergne,  porte  :  de  vair  party 
de  gueules,  n°  76. 


N»  ~: 


Ramsau   porte  :  party  de  gueules  et  d'argent,  n°  77. 
Boni,  à  Florence,  porte  de  même. 
Planitz,  en  Misnie,  porte  de  même. 
Rantzow,  en  Brunswic,  porte  aussi  ces  armes. 
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N°  78 


Troppaw,  dans  l'Empire  :  d'argent  party  de  gueules,  n°  78. 

Walgraw,  en  Angleterre,  porte  de  même. 

AuRACH,  en  Bavière,  porte  de  même. 

Ebrard  ou  Hebrard  de  Saint-Sulpice,  en  France,  porte  : 
de  même. 

De  Gaule jac  de  Pelcalvel,  en  Quercy,  porte  aussi  ces  armes. 


N»  79 


De  Bailledl  porte  :  de  gueules  party  d'hermines,  alias  d'her- 
mines party  de  gueules,  u"  79. 
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N"  S' 


Blanchot,   en  Dauphiiié  :  de  vair  à  la  croix  de  sable,  parly 
bandé  d'argent  et  d'azur,  sa  devise;  o  criix  aie  spes  wiica, n°SO. 


.V  81 


Des  Ancherins,  de  gueules  à  une  tour  el  dcmye  d'or,  parly 
de  gueules  a  une  demie  teste  de  cerf  d'or.  La  figure  de  celle 
tour  est  ce  qu'en  Lorraine  on  appelle  BomUou,  une  porte  d'en- 
ceinte fortifiée,  n°81. 

Le  mot  party  vient  du  vieux  mot  partir,  diviser  en  parts. 
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L'écu  esl  dit  coupé,  lorsqu'un  trait  le  fend  par  le  milieu  en 
deux  parties  égales,  d'un  flanc  à  l'autre,  horizontalement. 


N°  82 


Betfield,  en  Angleterre,  de  gueules  coupé  d'hermines,  n°  82. 

Ou  peut  blasonner  aussi  :  coupé  de  gueules  sur  hermines  j 
ou  bien  coupé  d'hermines  sous  gueules. 


Mo  83 


DoNATi,  à  Florence,  porte:  coupé  de  gueules  sur  argent,  n^SS. 
Franchi,  à  Gènes,  porte  de  même. 
Lerbach,  en  Hesse,  porte  aussi  ces  armes. 
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ZûRN  DE  BouLAG  :  coupé  de  gueules  sur  or,  le  gueules  chargé 
d'une  étoile  à  huit  rays  d'argent. 


On  dit  que  l'écu  est  trenché  quand  il  est  divisé  par  une  ligne 
qui  part  de  l'angle  droit  du  chef  jusqu'à  l'angle  gauche  de  la 
pointe. 


N°  84 


Ma-daillan  de  Chauvigny  porte  :  Trenché  d'or  et  de  gueules, 
n°  84. 

Nany,  à  Venise,  porte  de  même. 

Gaufridi  de  Trets,  en  Provence  :  trenché  de  gueules  et 
d'argent. 

On  blasonne  aussi  :  d'or  tranché  de  gueules  ;  ou  bien  trenché 
de  gueules  sous  or  ;  ou  bien  encore  trenché  d'or  sur  gueules. 

* 

Taillé  se  dit  de  l'écu  divisé  en  deux  espaces  égaux  par  une 
ligne  qui  part  de  l'angle  senestre  du  chef  jusqu'à  l'angle  droit 
de  la  pointe.  Le  Taillé  est  le  contraire  du  Tranché. 
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N°  85 


Zurich,  en  Suisse,  porte  :  taillé  d'or  et  d'azur,  n°  85. 

On   blasonne  aussi  :   Taillé  d'azur  sous  or;  ou  bien  :  D'or 
taillé  d'azur. 

Nous  avons  donné   un   exemple  du  taillé,  aux  hermines 
contre-hermines  de  la  maison  de  Jones,  n°  23. 


II 


Ces  quatre  divisions  de  l'écu  ont  des  particularités  gui  sont 
usitées  en  France  et  surtout  en  Angleterre,  en  Italie,  en  Espagne 
et  en  Allemagne. 

Nous  devons  faire  connaître  quelques-unes  des  irrégularités 
qui  servent  à  démontrer  les  autres,  afin  que  l'esprit  s'habitue  à 
ces  différences  qui  ne  sont  pas  des  difficultés. 

Ainsi  il  y  a  des  écus  oii  la  ligne  du  party,  du  coupé,  du 
Irenché,  du  taillé,  au  lieu  d'être  droite  forme  des  zigzags  qui  se 
comprennent  très  bien,  mais  que  des  héraldistes  regardent  et 
cataloguent  comme  des  divisions  de  l'écu. 

La  ligne  du  parly  au  lieu  d'être  droite,  est  quelquefois 
formée  de  petites  dents  :  c'est  ce  qu'on  appelle  le  party  endenté 
ou  d^nté. 
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^i<>  86 


Haussmax  porte  :  party  endenté  d'argent  et  de  sable,  n°  86. 

Au  lieu  d'être  en  forme  de  dents,  cette  ligne  du  pariy  se 
trouve  en  ondes,  en  entes,  en  nuages  plus  ou  moins  arrondis; 
d'où  sont  venus  les  mots  de  Enté,  Nébulé,  Nuage,  etc.  Comme  : 


.V  87 


Tribeniapoli,  à  Venise,    porte  :  party-enté  de  sinople  et 
d'argent,  n"  87. 

Il  en  est  de  môme  du  coupé;  il  y  a  le  coupé-denlé,  le  coupé- 
cnlé,  ou  nuage,  ou  onde  : 
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N°  88 


Passavant  porte  :  écartelé  au  1  et  4  de  gueules  plain,  au  2  et 
3  coupé  enté  d'argent  et  d'azur  de  six  pièces,  n"  88. 


Il  y  a  des  nébulés  et  des  nuages  très  variés  qui  sont  en  quelque 
sorte  personnels  à  chaque  famille  et  dont  les  figures  se  trouvent 
dans  Pierre  Sainte. 


N°  89 


Pazzi,  à  Florence,  porte  :  coupé-denté  ou  danclié  d'or  et  de 
gueules,  n"  89. 


^  54  -^ 

Lq  denté  OM  danché,  formé  de  petites  dents,  diffère  selon  quel- 
ques-uns du  danché  dont  les  dents  sont  moyennes,  et  de  l'em- 
manché dont  les  dents  sont  souvent  de  la  largeur  de  l'écu.  Ainsi  : 


N"  90 


RuFFO,  à  Naples  et  en  Sicile,  porte  :  coupé  denté  ou  danché 
d'argent  et  de  sable,  n"  90. —  La  maison  Ruffo a  donné  les  comtes 
de  Cantazaro  et  de  Montalto,  les  ducs  de  Sessa,  ducs  de  Squil- 
lace,  ducs  deMarzano,  ducs  de  Bagnara,  les  princes  deRossano, 
princes  de  Scilla,  princes  de  S.  Antimo,  princes  délia  Motta, 
princes  de  Scaletta  et  Floresta,  etc. 


Nous  verrons  plus  loin  les  emmanches. 


Parmi  les  autres  irrégularités  qui  se  rapportent  aux  quatre 
divisions  principales  de  l'écu,  il  en  est  dont  la  forme  parait  diffi- 
cile à  expliquer  et  sont  cependant  d'une  simplicité  primitive  : 


—  55  - 


N°  91 


AuRBERG,  en  Bavière,  porte  :  coupé  à  senestre  (gauche), 
party  en  cœur,  et  recoupé  à  dextre  (droite)  tout  d'un  trait,  d'ar- 
gent et  de  sable.  Cela  ressemble  à  une  marche  d'escalier,  n°  91. 


Quelques  héraldistes  ont  donné  à  ces  divisions  particulières 
des  désignations  savantes  que  notre  devoir  est  d'indiquer  ici. 
Quand  l'écu  est  coupé,  trenché,  party  ou  taillé  et  que  l'une  des 
portions  entre  et  s'enclave  dans  l'autre  en  forme  de  quarré,  on 
le  dit  enclavé,  comme  aux  armes  de  : 

Dachaw,  en  Bavière,  qui  porte  d'or  coupé-enclavé  de  gueules. 

KiRCHSBERG,  en  Suabe,  porte  de  gueules  trenché-enclavé 
d'argent. 


L'Enclavé  se  trouve  aussi  aux  pals,  il  ressemble  à  un  créneau 
ou  pièce  de  maçonnerie.  Pierre  Sainte  appelle  Venclavé  un 
maçonné.  Quand  on  trouve,  dit-il,  comme  une  muraille  à  plu- 
sieurs enclaves,  ou  à  pignon,  soit  dans  le  sens  du  party,  soit 
dans  celui  du  coupé^  du  taillé  ou  du  trenché,  c'est  un  maçonné. 
Ainsi  : 
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X"  92 


Drosteix,  porte  :  taillé  d'or  sur  gueules,  maçonné  de  trois 
pièces,  n"  92. 


Il  en  est  de  même  de  V Emmanché  que  quelques-uns  regardent 
aussi  comme  une  division  particulière  de  l'Ecu.  —  VEinmanché 
est  formé  de  pointes  ou  d'emmanchés  longues  et  égales  de  métal 
et  de  couleur  l'une  dans  l'autre,  qui  se  mettent  selon  les  traits 
des  quatre  divisions  ou  partitions.  On  dit  :  Party-emmanché, 
coupé-emmanché,  trenché-emmanché.  On  spécifie  ordinaire- 
ment le  nombre  des  pointes  : 


N°  93 


MoNTMiRAL  porte  :  tranché-emmauché  d'argent  et  de  gueules. 
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—  Quelquefois  les  emmanches  de  Monlmiral  ne  sont  que  de 
deux  dents  massives  qui  s'arrêtent  au  centre  de  l'écu. 

Il  faut  remarquer  que  les  pointes  de  la  figure  93  touchent 
les  flancs  et  divisent  l'écu  en  deux  parties  égales.  Il  y  a  des 
pointes  qui  ne  viennent  qu'aux  deux  tiers  ou  au  tiers  de  l'écu 
et  ressemblent  à  des  pieux  :  nous  les  trouverons  plus  loin  à  la 
suite  des  pieux  ou  pals. 

Il  y  a  aussi,  disons-nous,  des  Emmanchés  dont  les  pointes 
sont  moins  longues^  plus  massives  et  coupent  de  même  néan- 
moins l'écu  en  deux  parties  égales  dans  le  sens  du  party,  du 
coupé  ou  du  trenché,  etc.  Les  vieux  hérauts  en  se  servant  de 
ces  expressions  diverses,  denté,  endenté,  emmanché,  pour  expli- 
quer des  figures  particulières  ayant  néanmoins  entre  elles  une 
ressemblance,  ont  créé,  sans  le  vouloir,  des  embarras  aux 
grammairiens  du  Blason  ;  les  peintres  en  n'observant  pas  tou- 
jours les  règles,  ont  ensuite  augmenté  ces  embarras.  C'est 
pourquoi  Paillot,  Bara,  Pierre  Sainte,  n'ont  pas  toujours  l'air 
d'être  d'accord  entre  eux  en  parlant  des  divisions  de  l'écu. 
Mais  les  difficultés  s'évanouissent  quand  on  a  les  figures  sous 
les  yeux.  Ainsi  pour  les  emmanches  ou  emmanchures,  les  armes 
de  Vaudray  démontrent  comment  et  pourquoi  les  maîtres  héral- 
distes  oui  diversement  blasonné  les  figures  à  grandes  dents  : 


Nû  93  bis 


Yaudray  :  emmanché  de  gueules  et  d'or  ou  d'argent  en 
face  ;  —  coupé-emmanché  de  gueules  et  d'or,  n°  93  bis. 
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On  voit  que  Técu  est  séparé  en  deux  parties  égales.  Mais  si 
le  peintre  élève  un  peu  le  trait  de  ses  dents,  ce  n'est  plus  un 
coupé,  c'est  un  chef  et  on  le  trouve  blasonné  :  d'argent  ou  d'or 
au  chef  emmanché  de  gueules,  d'une  pièce  et  deux  demies,  et 
alors  les  emmanches  et  Temmanché  ne  sont  plus  considérés 
comme  une  division  de  l'écu,  mais  comme  une  figure  parti- 
culière des  armoiries. 

Nous  verrons  plus  loin  des  Chefs  emmanchés,  ayant  plus  ou 
moins  de  dents,  des  Bordures  et  des  Fasces  faites  de  dents  et 
d'emmanchés  plus  ou  moins  longues  :  C'est  une  diversité 
nécessaire  qui  fait  reconnaître  les  familles  et  les  individus. 

Parmi  les  maisons  qui  ont  un  écu  divisé  par  des  emmanches 
à  grosses  dents,  on  cite  : 
La  Belière  qui  porte  :  party-emmanché  de  sable  et  d'argent. 
Jdpilles  :  parly  emmanché  d'hermines  et  de  gueules. 

MuciDAM,  alliance  de  Grammont  :  coupé-emmanché  de 
gueules  et  d'argent  de  six  pièces,  alias  d'azur  et  d'argent. 

Bataille,  en  Bourgogne  :  coupé-emmanché  en  ondes  d'ar- 
gent et  d'azur. 

HATTENBA.CH  :  de  gueules  party-emmanché  d'argent. 

Du  Bois-DES-BouLEAUX  :  coupé-emmanché  de  gueules  et 
d'argent. 

Heusenstein  :  coupé-emmanché  de  gueules  et  d'argent  de 
deux  pièces  et  deux  demies. 

De  la  Tessonnière,  en  Bresse  :  party-emmanché  d'or  et  de 
gueules. 

ScHURSDORF  en  Bavière  :  Trenché  emmanché  d'argent  et  de 
gueules  de  o  pièces  et  une  demie. 

BuBENDORF,  en  Suisse  :  trenché-emmanché  de  sable  et  d'ar- 
gent de  deux  pièces  et  deux  demies. 


Quelques-uns  regardent  le  Tiercé  comme  une  division  parti- 
culière de  l'écu  parce  qu'il  a  de  la  ressemblance  avec  des  pièces 
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comme  le  Pal,  la  Face,  la  Bande  dont  nous  allons  parler  :  ce 
qui  peut  causer  une  confusion. 

Le  Tiercé  est  la  division  de  Técu  en  lignes  doublées  selon  le 
party,  le  coupé,  le  trenché  et  le  taillé,  de  sorte  que  l'écu  est 
divisé  en  trois  parties  égales  : 


N°  9^ 


NoMPAR  DE   Caumont,  dont  les  comtes  de  Lauzun,  porte 
tiercé  en  bande  d'or,  de  gueules  et  d'azur,  n°  94. 


N»  95 


Polani,  à  Venise,  porte  :  d'or  coupé   d'azur  tiercé   d'argent, 
ou  bien  tiercé  en  fasce  d'or,  d'azur  et  d'argent,  no  95. 
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No  9G 


Braunen  de  Reichenberg,  en  Alsace,  porte  :  tiercé  en  che- 
vron de  gueules,  d'argent  et  d'or,  n''  96. 


Il  est  un  autre  genre  de  ^/e;'ce  que  les  armoristes  ont  placé 
au  nombre  des  divisions  particulières  de  l'écu,  c'est  le  tiercé  en 
payrle  :  Il  est  formé  des  traits  du  trenché,  du  taillé  et  du  party 
aboutissants  au  cours  de  l'écu  :  en  payrle  veut  dire  par  des 
lignes  courant  ensemble  au  milieu.  «  per  lineas  concwrentes  in 
medio.  » 


N°  97 


pRiESEN  porte  :  tiercé  en  payrle  de  sable,  d'argent  et  de 
gueules,  n»  97.  —  Le  Payrle  est  une  forme  de  TY  grec.  Nous  ver- 


—  61  — 

rons  une  figure  de  payrle  ou  Y  grec  aux  armes  de  la  ville  d'fs- 
soudun.  Ce  mot  sert  aussi  à  désigner  la  position  de  trois  pièces 
dans  le  sens  de  l'Y  grec. 


III 


Lorsque  l'écu  est  Party  d'un  trait  et  Coupé  d'un  autre,  il  est 
dit  Ecartelé,  ce  qui  divise  l'écu  en  quatre  parties  que  l'on 
appelle  Quartiers.  Le  premier  et  le  quatrième  de  ces  quartiers 
sont  de  métal,  le  second  et  le  troisième  sont  de  couleur,  ou 
vice  versa.  —  Et  cela  s'entend  des  écus  dont  les  Ecarts  ou  Quar- 
tiers ne  sont  chargés  d'aucune  pièce  ou  meuble.  Ainsi  plusieurs 
maisons  portent  V Ecartelé  purement. 


N"  98 


Le  marquis  d'IIumières,  du  nom  do  Crevant,  portait  d'ar- 
gent ecartelé  d'azur,  n"  98. 
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N°  99 


Cordon  de  Passain  et  de  Verain   porte  d'argent  écartelé  de 
gueules,  n»  99. 

BocANERi,  à  Gênes,  porte  de  même. 

De  Combourg  et  de  De  Dol  portent  de  même. 

De  Feillans  de  Çharney  porte  de  même. 


N°  100 


ZoLLERN  porte  écartelé  d'argent  et  de  sable,  no  100. 
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Le  Bodrgraf,  qu'on  trouve  ainsi  nommé  dans  des  armoriaux 
de  Lorraine,  portait  de  même. 

Savary  de  Lancosme,  en  Berry,  porte  aussi  ces  armes. 


N»  101 


CoRiARi,  à  Venise,  écartelé  d'or  et  de  sable,  n»  101. 


N»  102 


De  Sévigné,  en  France,  écartelé  de  sable  et  d'argent,  n"  102. 
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.N»  103 


CocK,  en  Angleterre,  porte  :  écartelé  de  gueules  et  d'argent, 
n^  103. 
ScHO^YNBERG,  en  Franconie,  porte  de  même. 
TscHERNUSi,  en  Silésie,  porte  de  même. 


N"  104 


D'Eyne,  en  Lorraine,  porte:  écartelé  de  gueules  et  d'or,  n"  104. 

De  Thesan-Pou.tol,  Du  Luc  et  de  Venasque,  au  Comtat  et  en 
Languedoc,  porte  de  môme,  ayant  pour  cimier  une  croix  et  une 
épée  passées  en  sautoir,  et  pour  devise  pro  aris  et  focis,  pour  la 
religion  et  la  patrie. 
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-V   lOo 


DEMYON,enLorraine,  porto  lécartelé  d'orel  de  gueules,  n°  105. 

L'Ecartelé  ordinaire  a  gardé  une  exception  pour  la  maison 
de  Gontault-Biron.  L'écu  de  ses  armes  a  la  forme  quarrée,  sans 
pointe  en  bas,  et  on  l'appelle  :  En  Bannière.  Ainsi  : 
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X"  lOG 


GoNTAULT-RiRON    portc  :  écartelé  d'or  et  de  gueules,  l'écu  en 
bannière,  n°  lOG. 


L'écu  écartelé  sert  le  plus  ordinairement  pour  mettre  les  dif- 
férentes alliances  d'une  maison.  Ainsi,  quand  deux  maisons 
UQbles  s'allient,  le  ÔL  né  de  leur  union  porte  aux  premier  et 
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dernier  quartiers  les  armes  du  père;   et  au  deuxième  et  troi- 
sième quartiers,  les  armes  de  la  mère. 


N°  107 


Derval  porte  :  d'hermines   écartelé  d'argent  à  deux  fasces 
de  gueules,  qui  est  une  brisure  de  d'Harcourt,  n°  107. 


N°  108 


mm 


Beauvau  porte  :  écartelé  aux  premier  et  dernier  quartiers, 
d'argent,  cantonné  de  quatre  lionceaux  de  gueules,  qui  est  de 
Beauveau  ;  aux  deuxième  et  troisième,  lozangé  d'or  et  de 
gueules,  qui  est  de  Craon,  n°  108. 

Nous  verrons  plus  loin  des  maisons  qui  oortent  des  écarte- 
lures. 
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Quant  au  lieu  du  trait,  du  party  et  du  coupé,  l'écu  est  Tranché 
et  Taillé,  divisé  en  quatre  quartiers  disposés  comme  ci-dessous, 
on  dit  Écartelé  en  sautoir. 


N°  109 


Restwold,  en  Ang-leterre,  porte  :  d'hermines  écartelé  de 
gueules  en  sautoir,  n°  109, 

Cet  Écartelé  en  sautoir  s'appelle  aussi,  dit  Palliot,  Flanqué 
ou  Flanché.  Ainsi  on  peut  dire  que  Rest^yold  porte  d'hermines 
flanché  de  gueules. 

Il  faut  remarquer  que  l'Email  qui  se  nomme  le  premier  est 
celui  du  chef  et  de  la  pointe,  c'est-à-dire  d'en  haut  et  en  has. 


Ces  deux  formes  de  TEcartelé.récartelé  ordinaire  et  TÉcartelé 
en  sautoir,  ont  des  formes  diverses,  irrégulières  que  l'on  ren- 
contre surtout  dans  des  Armoiries  étrangères.  Nous  en  blason- 
nons  quelques  exemples  pour  éveiller  l'attention  de  nos  lecteurs. 

Ainsi  quelquefois  l'écu,  —  au  lieu  d'être  écartelé  en  lignes  di- 
rectes ou  droites  des  quatre  côtés,  et  divisant  l'écu  en  quatre 
parties,  —  l'est  par  des  lignes  courbes  ou  des  lignes  à  angles 
qui  alternent  : 
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Talheim,  en  Alsace,  écartelé  en  lignes  courbes  d'argent  et 
de  sable. 


-V  110 


Van  Talé,  au  duché  de  Bruuswic,  porte  :  écartelé  en  cœur  de 
gueules  et  d'argent,  et  craniponné  à  Tentour  de  l'écu. 

Il  y  a  d'autres  taillures  dont  les  modèles  formeraient  un  vo- 
lume, on  ne  doit  pas  en  charger  sa  mémoire  parce  qu'on  ne  les 
voit  presque  jamais. 

L'Écartelé  en  sautoir  ou  le  Flanché  a  aussi  des  irrégularités. 
Il  y  a  un  Flanqué  ou  Flanché  qui  divise  l'écu  du  cùlé  des  flancs 
par  deux  demis  ovales  ou  quarts  de  rond  comme  : 

OscHovEN  sur  le  Rhin,  qui,  porte  :  d'argent  à  une  étoile  à  six 
rays  de  gueules  en  chef,  flanqué  de  sable  en  ovale. 


L'écarlelé  en  sautoir  a  aussi  une  manière  particulière  de  se 
blasonner. 

RestwolD;  dont  nous  avons  donné  la  figure  ci-dessus,  porte, 
pour  nous  servir  des  expressions  de  Paillot  :  d'hermines,  flan- 
qué en  sautoir  de  gueules. 

IV 

Lorsque  l'écu  est  divisé  en  six.  en  huit,  en  dix  ou  en  douze 
parties  égales,  par  les  quatre  lignes  du  Parti,  du  Coupé,  du 
Treuché  et  du  Taillé  on  le  dit  Gironné  de  huit  pièces  et  chacune 
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de  ces    pièces   s'appelle   un  giron.   La  figure    suivante  sert 
d'exemple  à  tous  les  basonneurs  : 


iN»  111 


BocART  DE  CuGNAC  et  CuGNAC  DE  Dampierre,  portent  :  gironné 
d'argent  et  de  gueules,  n°  111. 

On  blasonne  en  commençant  par  l'émail  de  la  pièce  qui  est  la 
première  à  droite  en  chef  de  l'écu,  qui,  dans  la  figure  ci-dessus 
est  l'argent.  Quand  il  y  a  plus  ou  moins  de  Girons  on  indique  le 
nombre. 

Lamoureux  de  la  Javelière,  en  Bretagne,  porte  :  gironné 
de  dix  pièces  d'argent  et  de  gueules. 


m  {^l  N"  112 


Herpedeunes,  et  Belleville,  portent  :  gironné  de  gueules  et 
de  vair  de  douze  pièces. 
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X°  113 


De  la  Porte  de  Belî.eville,  en  Saintonge,  porte  d'or  à  la 
bande  de  sable,  party  d'un  demi-écu  de  Belleville. 

Le  vrai  gironné,  le  gironné  régulier,  étant  de  huit  pièces,  on 
a  remarqué  que  celui  de  six  pièces  qui  forme  les  armes  de 
Maugiron,  étant  équivoque  à  son  nom,  était  un  mal-gironné. 
Ce  sont  en  effet  des  armes  parlantes  :  Mau-giron,  mal-gironnées. 
La  figure  est  celle-ci  : 


N»  1 


Maugiron  de  Montleans  de  l\3Roche,    porte  :  gironné  d'ar- 
gent et  de  sable  de  six  pièces,  n°  1 14. 

Le  Giron  tire  son  origine  du  vêtement  des  femmes,  dont  les 
robes  longues,  amples  en  bas,  et  étroites  à  la  ceinture  forment 
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des angles  :  ex  eo  quod  vestis  qiret  et  circuli  formmn  efficiat,  dit 
Du  Gange.  Une  mère  tient  un  enfant  dans  son  giron  pour  dire 
dans  les  plis  de  son  tablier.  —  Le  Giron  se  voit  rarement  seul 
en  armoiries  : 


N°  113 


Du  Cluseau,  en  Limousin,  porte  :  d'argent  au  giron  de 
gueules  mouvant  du  canton  dextre  ou  droit.  —  Il  est  nécessaire 
d'ajouter  mouvant  du  canton  dextre,  puisque  ce  giron  semble 
sortir  du  côté  droit. 

Quelques  armoristes  disent  que  le  Gironné  de  huit  pièces 
ci-dessus  doit  se  dire  :  party,  coupé,  trenché  et  taillé  d'argent 
et  de  gueules,  et  que  le  vrai  giron  est  celui-ci. 


N°  116 


DÉRANGER  DU  GuA  DE  iMoRGES  et  DE  Deaufin,  en  Dauphiné  : 
gironné  d'or  et  de  gueules. 


D'aulres  ne  donnent  pas  à  Béranger  cette  figure.  Paillot,  dont 
l'opinion  est  préférée  à  celle  de  La  Colombière,  biasonne  Dé- 
ranger :  de  gueules  à  quatre  girons  d'or  en  sautoir. —  La  raison 
de  ces  différences  est  presque  toujours  inconnue. 


Il  y  a  des  taillures  bizarres  qui  ressemblent  à  des  Girons, 
c'est-à-dire  que  pour  déchiffrer  des  armes  singulières  dont  four- 
millent les  Armoriaux  allemands,  on  se  sert  des  mots  giron  et 
gironné.  Ainsi  : 

Elershofen,  en  Franconie,  porte  :  d'argent  à  deux  girons  de 
sable  arrondis  et  appointés  en  cœur;  c'est-à-dire  que  l'écu  est 
écartelé  en  courbes  d'argent  et  de  sable.  ■ 


V 


DE   QUELQUES   AUTRES   DIVISIONS    OU   PARTITIONS   DE   L'ECU. 


Lorsque  l'écu,  au  lieu  d  être  divisé  régulièrement,  est  party 
d'une  manière  inégale  par  le  trait  qui  part  d'en  haut  jusqu'en 
bas  de  l'écu,  sans  passer  par  le  milieu,  et  que  la  partie  moindre 
est  à  droite,  on  dit  l'écu  adextré  de...,  ainsi  qu'on  le  voit  aux 
armes  de  : 


N°  117 


Batory,  prince  de  Transylvanie,  qui   porte  :  de  gueules  ià 
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trois  dents  d'éléphants   mouvantes  d'une  mâchoire    adexlrée 
d'azur,  n"  117. 

Un  héraldiste,  le  Père  Compain,  donne  ces  armes  à  la  Tran- 
sylvanie, en  changeant  les  émaux.  Mais  la  Transylvanie  porte  : 
d'azur  et  quelquefois  de  gueules,  à  sept  châteaux  d'argent 
posés  chacun  sur  un  monticule  de  sinople;  au  chef  d'azur 
chargé  d'une  demie-aigle  de  sable  adextrée  d'un  soleil  d'or  et 
senestrée  d'un  croissant  d'argent. 


Lorsque  la  plus  petite  partie  de  l'Écu  ci-visé  est  à  gauche,  on 
dit  que  l'Écu  est  Senestré  ou  Sinistré  de... 


N'^  118 


Ratibor    en  Allemagne,   porte  :  d'azur   à  une   aigle  d'or, 
party  de  gueules,  sinistré  d'argent,  n°  118. 


On  dit  qu'un  Écu  est  chape,  mantelc  ou  vestu,  quand  deux 
lignes  diagonales  partant  du  milieu  en  haut  vont  à  chaque  flanc 
et  le  divisent  en  forme  de  chape. 
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N»  119 


Hautin,  porte  :  de  pourpre  à  une  pointe  d'argent,  qu'on  bla- 
sonne  aussi  :  d'argent  chape  de  pourpre  ;  et  selon  d'autres 
encore  :  une  pointe  d'argent  à  une  mitre  ou  maître  de  pourpre. 

La  partie  qui  fait  la  pointe  se  dit  alors  pyle,  pile  ou  chape. 

Les  familles  pour  se  distinguer  ont  pris  des  chapes  plus  ou 
ou  moins  ouvertes,  et  leur  mantelé  est  plus  ou  moins  élevé  ou 
abaissé  dans  l'écu.  C'est  pourquoi  le  vénérable  Palliot  fait  une 
différence  entre  le  Chappé  et  le  Mantelé  :  Dans  le  Chappé,  dit  il, 
la  pointe  monte  jusqu'au  haut  de  l'écu,  de  manière  que  la 
Chappé  couvre  davantage.  Ainsi  : 


No  120 


Ghisi,  à  Venise,  porte  :  d'argent  mantelé  de  gueules,  n"  120. 
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Un  écu  est  dit  Chaussé  ou  Enchaussé,  quand  deux  traits 
partant  de  la  pointe  de  1  écu  vont  jusques  aux  angles  d'en  haut; 
c'est  le  contraire  du  Chappé. 


N°  121 


Papon,  en  Bourgogne,  porte  :  de  gueules,  chaussé  d'argent. 

Pierre  Sainte  et  d'autres  armoristes  appellent  cette  figure 
une  Pile  ou  Chappe  renversée.  Il  y  a  des  blasons  dont  les  lignes 
qui  forment  la  Pile  ou  la  Chappe  sont  courbes. 

L'Embrassé,  selon  Paillot,  est  comme  une  espèce  de  Pointe 
couchée  ;  mais  avec  cette  différence  que  la  Pointe  charge  le 
champ,  et  celle-ci  est  formée  d'un  trait  Trenché  naissant  de 
l'angle  droit  du  chef  jusqu'au  milieu  du  flanc  senestre  d'oii 
part  un  autre  trait  Taillé  qui  revient  à  l'angle  droit  et  fait  le 
champ  qui  est  dit  Embrassé  de  la  couleur  du  reste  de  l'Ecu. 

On  rencontre  des  armoiries  oili  le  Chappé  et  le  Chaussé  sont 
combinés,  divisés  avec  ou  sans  courbes,  et  forment  des  blasons 
irréguliers  que  les  Amoristes  placent  aux  Divisions  de  lEcu, 
ou  rangent  avec  les  pièces  et  meubles  de  la  seconde  partie, 
comme  nous  le  verrons  ci-après. 
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N»  122 


GiBiNG,  en  Bavière,  porte  :  de  gueules,  vêtu  d'or,  —  c'est-à- 
dire,  selon  Pierre  Sainte  :  de  gueules,  chapé-chaussé  d'or,  n°  122. 


La  Pointe  est  plus  petite  et  plus  effilée  que  le  Chappé  ou  la 
Pile.  C'est  un  Chappé  plus  étroit,  plus  effilé. 
Saint-Blaise  de  Brugny,  porte  d'azur  à  la  pointe  d'argent. 

Il  y  a  des  pointes  renversées  et  d'autres  mises  en  fasce,  c'est- 
à-dire  qui  sont  mouvantes  des  flancs  de  l'écu,  mais  il  est  impos- 
sible et  inutile  ici  de  suivre  les  armorisles  sur  ce  terrain  infini. 
Toutes  ces  divisions  se  trouvent  rarement  et  s'appellent ^«ôa;- 
tements. 


La  Pointe  dont  nous  venons  de  parler  nous  amène  à  dire  un 
mot  d'une  division  de  l'écu  dont  l'usage  a  été  renouvelé  sous 
Napoléon  I",  c'est  la  Champagne. 

Quand  l'Écu,  est  divisé  inégalement  par  en  bas,  on  dit  de 
cette  partie  :  en  poùite  de  l'écu  ;  c'est  ce  que  l'on  a  appelé  depuis 
la  CJiampafpie,  qui  est  restée,  dans  quelques  traités  de  Blason, 
au  nombre  des  pièces  honorables.  Par  sa  figure  cet  espèce  de 
rabattement  doit  occuper  le  tiers  de  l'écu. 


Le  Gousset  est  aussi  une  espèce  de  Rabattement  ou  blason 
irrégulier.  C'est  un  terme  tiré  de  l'architecture  dont  le  Gousset 
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est  une  pièce.  C'était  aussi  une  pièce  de  l'Armure  sous  l'aisselle, 
et  le  mot  est  resté  en  usage  pour  nos  chemises  et  habits  d'viu. 
jourd'hui. 


YI 


Il  y  a  encore  d'autres  divisions  de  l'écu  dont  on  se  sert  pour 
marquer  ses  alliances  et  ses  prétentions,  c'est-à-dire  qu'il  y  a 
des  manières  de  diviser  un  écu  pour  y  comprendre  autant  d'al- 
liances que  Ton  veut. 

La  première  de  ces  divisions  est  le  party  où  l'on  joint  côte  à 
côte  ses  armes  avec  celles  de  sa  femme  ;  et  dans  ce  cas  l'un 
des  deux  blasons  peut  ne  figurer  que  par  moitié. 

La  seconde  de  ces  divisions  est  Técartelé,  dont  le  premier  et 
le  quatrième  quartier  peuvent  être  semblables  ou  dissemblables  ; 
s'ils  ne  diffèrent  pas  on  les  blasonne  ensemble,  conjointement, 
et  les  deux  autres  après.  Ainsi  nous  avons  vu  précédemment 
que  Yarras  ou  Yarroux  portait  de  vair  simplement  :  cette  famille 
a  ensuite  écartelé. 


-^       iV  i2.i 


De  Yarras  porte  :  Ecartelé  de  vair  et  de  gueules.  —  Il  n'y  a 

là  que  deux  écus,  remarquez-le  bien  :  le  premier  et  le  quatrième 

n'en  font  qu'un,  le  second  et  le  troisième  n'en  font  qu'un  autre. 

•     On  peut  blasonner  autrement  et  dire  :  Yarras,  porte  :  au 
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1  et  4  de  vair,  au  2  et  3  de  gueules  pleinement.  —  L'écartelure 
de  cette  sorte  sert  à  placer  les  armes  du  père  au  1  et  4,  et  au  2 
et  3  celles  de  l'alliance  ou  de  la  mère. 


Mais  lorsque  ces  quatre  quartiers  sont  différents  et  contiennent 
chacun  une  armoirie  différente,  on  doit  les  blasonner,  les  épeler 
séparément,  selon  Tordre  des  lettres  marquées  dans  la  figure 
suivante  : 


N°  124 


/  2 

3  4       I 


De  cette  sorte  on  place  au  premier  quartier  les  armes  de  la 
maison;  au  2  celles  de  la  mère;  au  3  celles  de  l'aïeul  au  4  celles 
du  bisaïeul  maternel  :  Yous  placez  ainsi  dans  votre  écu  vos 
quatre  quartiers  de  noblesse.  —  On  place  quelquefois  au  3  et  au 
4,  celles  d'aïeux  plus  anciens,  en  gardant  toujours  au  premier 
quartier  celles  de  la  maison,  à  moins  que  les  armes  d'un  souve- 
rain ou  d'un  prince  ayant  été  concédées  pour  quelque  action 
généreuse,  ou  les  place  alors  au  premier  de  Técartelé. 


Nous  avons  dit  que  beaucoup  de  maisons  portent  des  écarte- 
lures,  en  voici  quelques-unes  : 

Pardaillan-Gondrik-Montespan,  1620  :  Ecarlelé,  au  !,  d'or 
au  château  de  gueules  sommé  de  trois  tours  de  même  et  sur- 
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monté  de  trois  têtes  de  Mores  de  sable  tortillées  d'argent;  aux  2 
et  3  d'argent  à  trois  fasces  ondées  dazur  ;  au  4  d'or  à  trois  tour- 
teaux de  gueules,  2  et  1,  senestrées  d'une  clef  de  même  périe  en 
pal,  et  sur  le  tout  d'argent  à  un  lion  de  gueules  et  une  bordure 
de  sinople  chargée  de  sept  écussons  d'or  à  une  bordure  de 
gueules. 

Manin  :  écartelé  aux  \  et  4  d'azur  au  monstre  de  sinople  cou- 
ronné, party  d'argent  à  la  fasce  d'azur;  aux  2  et  3  d'or  au  lion 
de  gueules. 

Chassepot  de  Beaumont  :  écartelé  aux  1  et  4  d'azur  à  la  fasce 
ondée  d'or  accompagnée  de  trois  roses  de  même  ;  aux  2  et  3 
d'azur  au  chevron  d'or  accompagné  en  chef  de  deux  molettes 
d'or  et  d'une  teste  de  chérubin  de  même  en  pointe. 

ÛELUR  DE  Saluces  :  écartelé  aux  1  et  4  de  gueules  à  trois 
croissants  d'argent  au  chef  d'or  ;  aux  2  et  3  d'or  plein  au  chef 
d'azur. 

De  Simony,  à  Metz  :  écartelé  au  1  d'or,  au  2  de  gueules  à  une 
étoile  d'or,  au  3  d'azur,  au  4  d'argent,  et  une  croix  de  sinople 
brochant  sur  le  tout. 

De  la  Ferté-Meung,  en  Nivernais  :  écartelé  aux  1  et  4  d'her- 
mines à  un  sautoir  de  gueules  pour  la  Ferté  ;  aux  2  et  3  écartelé 
d'argent  et  de  gueules  pour  Meung. 

D'Eltouf  de  Pradine  :  d'argent  écartelé  de  sable  à  la  bordure 
engreslée  de  gueules,  sur  le  tout  un  écu  chevronné  d'or  et  de 
sable  de  quatre  pièces,  à  un  lambelde  gueules  à  trois  pendants. 
—  Quelques-uns  ont  aussi  porté  sur  le  tout  d'hermines  au  chef 
de  gueules  chargé  d'un  croissant  d'argent  côtoyé  de  deux 
quintes  feuilles  d'or. 

De  Barante,  Baron  do  1  Empire  :  écartelé  aux  1  et  4  d'or  à  la 
montagne  de  sinople,  au  chef  d'azur  chargé  d'un  soleil  rayon- 
nant d'argent  ;  aux  2  et  3  d'azur  à  la  croix  pâtée  d'argent  ; 
fr.  quartier  de  Baron-préfet. 

De  Pêne  de  la  Ferrandié,  en  Languedoc  :  écartelé  aux  1  et 
4  d'or  à  l'aigle  de  sable  ;  aux  2  et  3  de  gueules  à  trois  rochers 
d'argent. 
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De  Bonfils  i,a  Peyrouse,  de  Montcalquier,  de  Lamoijssic, 
de  Veyrie,  de  Leynal,  de  Caftusac.  de  la  Bleynic,  de  Mirabel,  de 
Moiisi7ue?\  de  la  Vernelle^  etc.  —  Ecarlelé,  au  I ,  d'azur,  au  che- 
vron d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  fleurs  de  lis  (concession 
royale  de  1G33),  et  en  pointe  d'une  étoile  aussi  d'or  à  la  bordure 
dentelée  d'argent  qui  est  de  Moncalqider,  branche  aînée  ;  au  2, 
de  gueules  à  trois  besaiis  d'or,  qui  est  Bonfils  de  Bretagne  ;  au 
3  d'azur,  à  la  bande  d'argent,  chargée  de  trois  étoiles  de  gueules, 
accompagnée  de  :2  chevrons  alaises  d'argent,  qui  est  de  Rochon 
de  la  Peijroiise  et  de  Vormczellc  :  au  i,  de  gueules,  semé  d'épées 
d'argent  sans  nombre,  la  pointe  en  haut,  qui  est  aussi  de  Rochon 
de  la  Peyrouse  et  de  Vcrmezelle,  et  sur  le  tout,  de  gueules,  à  la 
patte  d'ours  d'or,  armée  de  sable,  posée  en  bande,  au  chef  cousu 
d'azur  chargé  de  trois  fleurs  de  lis  d'or^  qui  est  de  Bonfils. 


Quand  l'écu.  Part//  d'un  trait  et  Coupé  de  deux,  se  compose 
de  six  pièces  ou  quartiers  : 


N"   125 


i 

0 

3 

4 
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6     J 

Parly  et  coupé  de  6  pièces,  deux  en  chef,  deux  en  fasce  et 
deux  en  pointe  ;  puis  on  ajoute  :  au  premier  du  chef,  tel  ou 
telle,  qui  est  le  {,  party  de.,.,  qui  est  le  2  ;  au  pri7nicr  de  la 
fasce,  de  tel  ou  telle,  qui  est  le  3,  party  de..,  qui  est  le  4;  au 
premier  de  la  pointe,  de  tel  ou  telle....,  qui  est  le  5,  party  de...i 
qui  est  le  6''  quartier. 

On  blasonne   aussi  :  Au  premier  du  chef...  \,  soutenu  de...  3, 
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contresoutenu  de...  5;  puis  on  reprend  de  l'autre  cûlé,  au  second 
du  chef...^  2,  soulemi  de...  4,  contresouleiiu  de...,  6,  n"  125. 

Ces  deux  manières  de  blasonner  peuvent  servir  pour  les  écus 
ci-dessous;  elles  sont  usitées  toutes  les  deux. 


L'écu  Parhj  de  deux  traits  et  Coupé  dun,  fait  aussi  reçu  de  six 
pièces  ou  quartiers  : 


/ 

2 

3 

k 

y 

N^  126 


Parly  et  coupé  de  six  pièces,  trois  en  chef  et  trois  en  pointe, 
puis  on  ajoute  :  au  1  du  chef...,  soutenu  de  k;  au  2  du  chef..., 
soutenu  de  o;  au'è  du  chef...,  soutenu  de...  6,  n°  126. 

On  blasonne  aussi  :  au  premier  du  chef  de...  1,  party  de...  2, 
contreparly  de...  3;  puis  on  reprend,  au  premier  de  la  pointe, 
de...  \,  party  de...  5,  contreparty  de...  G. 

II  y  a  une  troisième  manière  de  décrire  ce  blason,  elle  consiste 
à  remplacer  le  mot  contreparty  par  le  mot  tiercé. 

La  Noblesse  actuelle  ayant  négligé  depuis  plus  d'un  siècle^ 
de  blasonner  ses  alliances,  à  cause  de  ses  mésalliances,  nous  ne 
pouvons  donner  pour  modèles  que  des  blasons  historiques;  on 
ne  distingue  plus  les  aînés  des  cadets,  ni  une  branche  d'une 
autre  branche  ;  et  ce  chapitre  serait  presque  inutile  aujourd'hui 
si  nos  lecteurs  n'avaient  pas  à  déchiffrer  l'histoire  ou  à  recon- 
naître les  blasons  faux  et  mal  faits  qui  pullulent  chez  tous  les 
marchands  d'estampes,  les  graveurs  et  les  marchands  de  livrées, 
"  qui  font  du  commerce  et  ne  s'inquiètent  pas  du  Blason. 

6 
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On  voit  des  écus  Partys  et  Coupés  de  plusieurs  autres  façons 

qui  se  blasonnent  d'une  manière  analogue  à  l'exemple  ci-dessus. 

Ainsi,  Party  de  trois  traits  et  Coupé  d\m,  forme  huit  pièces  : 


N°  127 
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Party  et  Coupé  de  huit  pièces,  quatre  en  chef  et  quatre  en  pointe; 
au  1  de  tel  métal  ou  couleur,  soutenu  de...  o]  au  ^  de...,  soutenu 
de...  (j  ;  au  3  de...,  soutenu  de  1  ;  au  A  de...,  soutenu  de...  ?>,  n°  127. 

Le  Party  de  deux  traits  et  Coupé  de  deux,  donne  neuf  pièces  : 


N»  128 
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Party  et  Coupé  de  neuf  pièces,  trois  en  chef,  trois  en  fasces,  et 
trois  en  pointe.  Puis  on  ajoute  :  au  i  de  tel  ou  tel  émail,  joar/y 
de...,  qui  est  2,  contre-party  de...,  qui  est  3;  au  premier  de  la 
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fasce...,  qui  est  le  4,  party  de...,  qui  est  le  o,  contre-party  de..., 
qui  est  le  6  ;  au  premier  de  la  pointe....  qui  est  le  7,  party  de, 
qui  est  8,  conlre-party  de...,  qui  est  le  0. 

Party  de  quatre  traits  et  Coupé  d'un  donne  dix  pièces  : 


/ 

S 

ô 

4 
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7 

â 

9 

y 
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Party  et  coupé  de  Dix,  cinq  en  chef,  et  cinq  en  pointe,  et  l'on 
blasonne  chaque  pièce  comme  dessus. 


Pai'ty  de  trois  traits  et  Coupé  de  deux.,  donne  douze  pièces  : 


/ 

2 

:i 

4 
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6 

7 

8 
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11 
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Party  et  coupé  de  douze,  quatre  en  chef,  quatre  en  fasce,  et 
quatre  en  pointe.^  et  l'on  blasonne  comme  précédemment. 
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L'usage  a  introduit  encore  d'autres  Divisions  qui  se  rapportent 
à  celles-ci.  Ainsi  une  partition  qui  se  trouve  rarement  dans  les 
Armoiries  et  qui  sert  à  montrer  dans  un  blason  des  provinces 
annexées  ou  conquises  plutôt  que  des  Alliances,  est  celle  qui  se 
dit  :  Enté  en  pointe.  Cette  pièce  moiilo  du  bas  de  l'écn,  en  haut  ; 
sa  forme  est  celle  de  la  pointe  arrondie.  Il  y  a  entre  la  pointe  et 
l'Enté  en  pointe,  celle  difTérence  que  la  Pointe  est  une  pièce 
particulière  et  que  TEnté  en  pointe  est  une  Armoirie  tout 
entière. 

Ainsi  quand  les  rois  d'Espagne  eurent  conquis  le  royaume  de 
Grenade,  ils  ajoutèrent  aux  Armes,  àl'écu  de  Castille  et  Léon, 
un  écu  enté  eu  pointe  pour  (rrenade  ;  voici  ces  armoiries  dont 
nous  empruntons  chaque  figure  au  grand  étendard  d'Espagne  : 


N°  131 


Espagne  porte  :  Ecartelé  aux  i  et  4  de  gueules  à  un  château 
ayant  3  tours  d'or,  qui  est  de  (<astille  ;  aux  2  et  3  d'argent  au 
lion  de  pourpre  couronné  d'or,  qui  est  de  Léon;  enté  en  pointe 
d'argent  à  la  grenade  de  gueules,  feuillée  de  sinople,  qui  est  de 
Grenade  ;  sur  le  tout  d'azur  à  3  fleurs  de  lys  d'or,  qui  est  de 
France,  n"  131. 

Quelques  Archiducs  d'Autriche  et  des  Empereurs  d'Allemagne 
ont  porté  des  écus  oi^i  les  Armoiries  de  Grenade,  Carinthie  et 
Habspurg  sont  Entées  en  pointe. 
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La  forme  la  plus  parfaite  pour  les  partitions  de  l'Écu,  et  celle 
qui  comprend  les  Uî  quartiers  de  iNoblesse  et  qui  se  compose  de 
l'Écartelé  répété  quatre  fois,  c'est-à-dire  quel'écu  étant  écar- 
lelé,  chaque  écart  ou  quartier  est  écarlelé  à  son  tour  : 


/ 


ih 


iV  132 


En  blasonnant  on  procède  ainsi  :  (ui  premier  quartier  7,  contre- 
écartelé  aux  l  et  4  de  tel  émail,  aux  2  et  3  de  tel  autre  ;  au  second 
grand  quartier  II,  contrécartelé  au  I ,  au  2,  au  3,  au  1  de  tel 
émail  ;  et  ainsi  de  suite  pour  les  autres  quartiers  marques  III 
et  IV,  n»  132. 

Dans  les  drapeaux,  étendards  et  Pennons  généalogiques  on 
peut  l)lasonner  les  quartiers  de  suite,  depuis  le  premier  jusqu'au 
seizième. 

Cette  division  en  permet  encore  une  autre  ;  chaque  quartier 
contrécartelé  peut  être  écartelé  à  son  tour,  et  alors  il  est  dit 
siorcartele'. 

On  voit  dans  Paillot  un  des  pUis  jolis  pennons  connus,  ce  sont 
les  trente-deux  quartiers  de  la  Trémoille  à  la  fm  du  xviie. 

Les  différentes  manières  de  Contrécarteler  et  de  Surécarteler, 
dit  Palliot,  s'apprennent  par  l'usage.  Les  exemples  en  sont  si 
nombreux  qu'ils  sont  souvent  aussi  divers  que  les  individus 
mêmes  d'une  famille. 

On  trouve  dans  des   Vrmoiries  de  Prusse  des  divisions  qui 
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tiennent  de  l'écartelé  ordinaire  et  des  autres  divisions  de  l'écu. 
Ainsi  : 


N»  133 


Le  duc  DE  Bourgogne  portait  :  écartelé  au  \  et  4  de  Bourgogne 
moderne  ;  au  2  de  Bourgogne  ancienne  parly  de  Brabant  ;  au  3 
de  Bourgogne  ancienne,  party  de  Lembourg;  sur  le  tout  de 
Flandres,  n^  133. 


^s"  13i 


QuiNONi  ou  QuiGNONES,  cu  Espagne,  porte  :  coupé  de  quatre 
traits  et  parly  de  deux,  de  gueules  et  de  vair,  n°  134. 
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N"  135 


Velasqdez,   en  Espagne,   parLy  de  deux  traits  et  coupé  de 
quatre  d'or  et  de  vair,  n°  135. 


Quand  on  voit  dans  un  écu  un  quartier  isolé,  dont  l'émail 
diffère  du  reste  du  champ,  on  le  nomme  Franc-quartier.  Il 
occupe  le  quart  de  l'écu. 


►♦♦♦♦I 
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Guillaume  de  Lamoignon  portait  :  losange  de  sable  et  d'ar- 
gent, au  franc-quartier  d'hermines,  n*"  136. 
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Palliot  appelle  le  Franc-quartier  le  canton  d'honneur  et  le 
fait  un  peu  moindre  qu'un  quartier  ordinaire  d'écartelure.  Il 
sert  de  brisure  dans  un  écu  rempli  ou  chargé  d'alliances. 


Mais  si  ce  Franc-quartier  est  plus  petit  que  le  quart  de  l'écu, 
il  prend  le  nom  de  Franc-canton. 


iN"  IM 


Bernamont,  en  Belgique,  porte  :  de  vair  au  franc-canton  de 
gueules,  n°  137. 


N"  138 


Le  Franc-quartier  et  le  Franc-canton  sont  toujours  placés  à 
dextre   à  l'angle  supérieur  de  l'écu.  —  Les  quatre  espaces 
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quarrés  de  Técu  laissés  vides  par  les  branches  d'une  croix  sonL 
quatre  cantons  dont  nous  parlerons  à  rarliclo  des  Croix.  —  Un 
Canton  peut  être  seul  dans  l'angle  supérieur  de  i'écu  à  gauche. 
— •  Le  Canton,  dit  Palliot,  n'a  pas  de  proportion  arrêtée;  on  le 
place  à  Tangle  droit  ou  à  l'angle  gauche  ;  il  sert  de  brisure  et  a 
souvent  été  pris  pour  marque  de  bâtardise. 


Lorsque  dans  un  écu  d'alliances  on  trouve  un  écusson  sur  la 
fenêtre  ou  sur  la  croisée,  c'est-à-dire  sur  la  croix  formée  par 
les  partitions  de  l'écartelé  ou  du  contre-écartelé,  on  le  dit  sur  le 
tout.  Cet  écusson  peut  à  son  tour  être  écartelé  et  au  milieu  de 
ses  écartelures  il  peut  se  trouver  un  autre  petit  écusson  qu'on 
appelle  sur  le  tout  du  tout. 

Voici  quelques  exemples  de  FEcu  Sur  le  tout  : 


IN°  139 


Charles  de  Croy,  premier  prince  de  Chimay  :  écartelé  de  Croy 
et  de  Renly,  sur  le  tout  aussi  écartelé  deLalaing  et  de  Flandres, 
V  139. 
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N»  140 


Claude  de  Rebé,  Archevesque  et  Primat  de  Narbonne, 
portait  :  écartelé,  au  1  et  4  d'or,  à  trois  merlettes  de  sable,  qui 
est  de  Rebé  ;  au  2  et  3  d'or,  à  la  fasce  ondée  de  gueules,  qui 
est  de  La  Liègue  ;  sur  le  tout  de  gueules  à  trois  chevrons 
d'argent,  qui  est  de  Fauverges,  n»  140. 


N°  141 


Yves  de  Scepeaux  porte  :  écartelé,  au  i  et  4  vairé  d'argent  et 
de  gueules  ;  au  2  et  3  palle  d'or  et  de  gueules  qui  est  d'Amboise; 
sur  le  tout  d'or  à  deux  fasces  de  gueules,  n°  141. 

Palliot,  que  l'on  sait  être  un  maître,  dit  que  :  «  sur  le  tout, 
c'est-à-dire  surchar(jé,  est  un  écusson  qui  se  met  en  cœur  ou 
en  abîme  sur  les  quartiers  dont  un  écu  peut  être  divisé.  »  Dans 
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ces  éciissons,  dits  Sur  le  tout,  on  place  les  Armes  principales 
de  la  Maison,  de  sorte  que,  pour  connaître  la  personne  de  qui 
sont  les  Armes,  en  voyant  un  écu  composé  de  plusieurs 
quartiers  différents,  il  faut  considérer  d'abord  à  Técusson  sur  le 
tout,  ou  celui  sur  le  tout  du  tout.  Nous  en  avons  un  exemple 
aux  Armes  d'Espagne,  composées  de  Castille,  Léon  et  Grenade, 
et  Sur  le  tout  de  France  :  pour  montrer  que  la  Maison  de  France 
règne  en  Espagne. 

Nous  rappellerons  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut,  que  pour 
reconnaître  les  Armes  principales  d'une  Maison  où  il  n'y  a  pas 
d'écu  sur  le  tout,  c'est  au  premier  quartier  que  ces  Armes  sont 
placées,  les  autres  quartiers  ne  devant  renfermer  que  diverses 
alliances  de  la  Maison. 

l'ECU    en    ABIME. 

Quand  on  voit  des  armes  pleines,  c'est-à-dire  dont  le  champ 
n'est  ni  Party,  ni  Coupé,  ni  Tranché,  ni  Taillé,  et  qu'au  milieu 
de  ce  champ  plain,  se  trouve  un  écu  plus  petit,  on  dit  que  cet 
écu  est  en  abîme  ou  en  cœur.  La  différence  de  celui-ci  avec  sur 
le  tout  est  que  sur  le  tout  ne  s'applique  qu'aux  armes  écar- 
lelées. 


N"  142 


L'EspiNEUS,   en  Arthois,   porte  :  d'hermines,  à  l'écusson  de 
gueules  en  abîme  ou  en  cour,  n<»  142. 
Tatay,  en  Beauce,  porte  de  même. 
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Non  seulement  les  écus,  mais  toute  pièce  d'armoiric  qu'on 
voit  au  milieu  d'un  écu  plain  se  blasonne  :  Posé  en  abime.. 


N°  143 


Bains,    en  Bretagne,  porte  :  d'hermines    au   croissant  de 
gueules,  no  143. 


N°  144 


D'EssEY,  en  Lorraine,  portait:  gironné d'argent  et  de  gueules 
de  12  pièces  ;  sur  le  tout  d'argent,  n"  144. 
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=      N»  14.] 


Des  Armoises,  en  Lorraine  :   gironné  d'or  et  d'azur  de  12 
pièces,  à  Técu  party  d'argent  et  de  gueules  sur  le  tout,  n»  143. 

On  peut  dire  aussi  pour  Essey  et  des  Armoises  :  sur  le  touty  en 
considérant  le  gironné  comme  un  écu  plein. 


FIN  DE  LA  PREMIERE   PARTIE 


SECONDE    PARTIE 


DES  GRANDES  PIÈCES    HONORABLES    ORDINAIRES 

ET 

DES    AUTRES    MOINDRES    PIÈGES 


CHAPITRE    PREMIER 


DES     PIECES    HONORABLES     ORDINAIRES 


Les  Armorisles  ne  sont  pas  tous  d'accord  sur  le  nombre  des 
Pièces  Honorables  qu'on  appelle  ainsi  parce  qu'elles  occupent 
les  plus  honorables  de  Pécu. 

Elles  sont  du  plus  bel  usage  du  Blason  et  beaucoup  de  mai- 
sons illustres  ont  porté  et  portent  encore  pour  leurs  Armoiries 
ces  pièces  simples. 

Elles  sont  au  nombre  de  huit,  savoir  :  le  Chef,  —  la  Fasce,  — 
le  Pal,  —  la  Bande,  —  la  Barre  de  Contrebande,  —  la  Croix,  — 
le  Sautoir  anciennement  SauUeur,  —  et  le  Chevron. 

Quelques-uns  ajoutent  à  ces  pièces  la  Bordure  et  l'Orle  que 
nous  renvoyons  au  chapitre  suivant. 


—  96  — 


LE    CHEF. 

Le  Chef  doit  contenir  le  tiers  de  l'écu  en  haut  ;  on  triche  un 
peu  lorsque  Técu,  c'est-à-dire  la  partie  inférieure,  est  chargée 
de  figures  et  de  pièces.  Ceux  qui  recherchent  la  signification  du 
blason,  disent  que  le  Chef  représente  le  casque,  le  bourlet,  le 
bandeau,  le  cercle,  la  couronne  du  Chevalier,  ou  plus  générale- 
ment de  celui  qui  mérite  d'en  être  honoré.  Le  Chef  vient  des 
mots  Caput  en  latin  et  Ceph,  x.:?,  en  grec,  la  tète  de  l'homme  : 


N-°  140 


Chateaugiron  porte  :  d'argent  au  chef  d'azur,  n»  146. 
Gamaches,  dans  Palliot,  porte  de  même. 


N°  iv: 


MoNTFERRAT  porte  :  d'argent  au  chef  de  gueules,  n°  147, 
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D'AVAUGOUR;,  en  Bretagne,  DAMME,en  Flandres,  Quintin,  selon 
Palliol,  Chasteauneuf,  Ragues,  en  Flandres,  et  Bodrier  La 
Marche,  eu  Bretagne,  portent  d'argent  au  chef  de  gueules. 


.N"   lis 


I'eralte,  en  Espagne  :  de  gueules  au  chef  d'argent,  n'^  Ii8. 

Medula,  en  Bourgogne,  porte  de  même. 

Lisle-Fresne  porte  de  même. 

(ÎAUVILLE  porte  aussi  de  gueules  au  chef  d'argent. 

Bon  nombre  d'autres  maisons  illustres  portent  un  chef  seul  ou 
simple.  Nous  en  avons  déjà  cité  précédemment  au  Livre  premier 
comme  Montgascon,  Gand-Vilain  et  Leservy,  en  voici  d'autres  . 

Yi.NTiMiLLE  DU  Luc  porto  :  de  gueules  au  chef  d'or. 


iN°  149 


'  La.  (j.\rde  Chambonas  :  d'azur  au  chef  d'argent,  n"  140. 
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.N»  loO    ^ 


D'Agrain  des  Hdbas,  d'Elze,  en  Languedoc  :  d'azur  au  chef 
d"or,  n°  loO. 
BuLLEUx  porte  de  même. 


N°  loi 


Pelet  porte  :  d'argent  au  chef  de  sable,  Uo  1.^)1 
La.  Forest  d'Armaillé,  porte  de  même. 
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Sassembrouk,  au  Pays-Bas,  porte  :  d'argent  au  chef  de  sable. 
Chastelier  porte  de  même. 
û'Ereac  porte  de  môme. 


N»  lo2 


Chateaugirox,   dans    Palliot,    porte    :    d'or  au  chef  d' 
n°  132. 


azur, 


iV"  153 


Tamlay  porte  :  d'or  au  chef  de  sable,  n°  153. 


* 
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N"  i'.ii 


DeCa.ulaincourt,  dans  Palliot,  portait  :  de  sable  au  chef  d'or, 
n°  loi. 

Gathen,  en  Flandres,  porle  de  même. 


N°  155 


Épernon,  ancien,  porlait  :  de  vair  au  chef  de  gueules,  n"  lo.'i. 
D'Urfé  porlait  aussi  ces  armes. 
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N°  io6 


Copier,  en  Daiiphiné,  selon  Palliot,  porte   :  d'hermines  au 
chef  de  gueules,  nMo6. 
De  Vivonne,  en  Poitou,  porte  de  môme. 
De  Gossencourt  porte  de  même. 
RouBAix  porte  de  même. 

De  Champagne,  maison  particulière,  poilc  de  même. 
OsTENDE  porte  aussi  ces  armes. 
Hargicourt  porte  de  même. 


Le  Chef  se  trouve  quelquefois  sous  un  autre  chef,  de  sorte 
qu'il  est  détaché  du  bord  supérieur  de  l'Ecu  par  la  couleur  du 
champ  qui  le  surmonte  et  le  restreint  du  tiers  de  sa  hauteur, 
ce  qui  l'a  fait  appeler  C lie f  abaisse.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
^vec  le  ('hef  surmonté,  qui  est  séparé  du  bord  supérieur  de 
Vécu  par  une  autre  couleur  que  celle  du  champ. 
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N"   IbT 


CHArELAiN  d'Agey,  en  Bourgogne,  porte  :  d'azur  à  un  che- 
vron d'or,  au  chef  abaissé  de  même,  chargé  de  trois  roses  de 
gueules,  n»  lo7. 


On  voit  aussi  des  chefs  qui  sont  contigus  avec  d'autres  Pièces 
Honorables  qui  n'ont  aucun  filet  qui  les  sépare  et  qui  sont  d'un 
même  émail,  comme  le  Chef-barre,  comme  : 

YiSBESKEN,  en  Bavière,  porte  :  d'argent  au  chef-barre  de 
gueules. 

El  lorsqu'en  bas  du  Chef  il  y  a  un  Pal  attenant  et  couligu  et 
que  ces  deux  pièces  n'en  font  qu'une  du  même  émail,  c'est  un 
Chef-Pal. 

Mendorf,  en  Bavière,  porte  :  d'argent  au  chef-Pal  de  sable. 


Il  y  a  aussi  le  Chef-Chevron  dont  nous  ne  connaissons 
d'exemple  que  dans  les  armes  de  Windischgraelz  en  Alle- 
magne. 

On  voit  aussi,  dans  quelques  armoiries  allemandes  des  Chefs 
n'ayant  que  les  deux  tiers  de  la  partie  supérieure  qu'ils  de- 
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vraient  occuper  dans  l'écu.  Palliol  les  appelle  Cheffi  retraits 


N"    1  ."8 


Brumser  de  Rudisheim,  sur  le  Rhin,  porte  :  de  sable  à  six 
fleurs  de  lys  d'argent,  posées  3,  2,  I,  au  chef  retrait  de  même. 

Quand  le  Chef  est  retrait  ou  Rétréci  et  n'occupe  plus  que  la 
moitié  ou  le  tiers  de  la  partie  supérieure  d'un  Chef  ordinaire, 
on  l'appelle  Chef  rompu.  On  le  trouve  aux  armes  de  quelques 
princes  de  la  Maison  de  Bourgogne. 

Quand  le  chef  n'a  que  les  deux  tiers  de  sa  hauteur  et  que  la 
troisième  partie  est  d'un  autre  émail,  on  \e  d'il  Chef  soutenu, 
parce  qu'une  devise  semble  le  soutenir. 


N"  io9 


Christophe  .Iiyenal  des  Ursins,  marquis  de  Tresnel,  por- 
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tait  :  bandô  d'argent  et  de  gueules  de  six  pièces,  au  chef 
d'argent  à  une  rose  de  gueules  pointée  d'or,  soutenu  de  même. 
—  Les  Ursins  qui  habitent  Rome,  chargent  la  partie  du  chef  qui 
est  le  soutenu  d'une  Anguille  d'azur. 


N"  160 


PoLLALioN,  barua  de  Glavenas,  en  Languedoc,  porte:  d'azur 
à  trois  bandes  d'or,  au  chef  coupé,  au  \  de  gueules  au  lion 
passant  d'or;  au  2  d'azur  à  trois  étoiles  d'or  rangées  ;  la  devise  : 
Liesse  a  Pollalion,  n°  1(50. 


>"°  161 


De  Massas  porte  ;  d'azur  à  (rois  fasces  ondées  d'argent  au 
chef  de  sable  chargé  de  trois  fleurs  de  lys  d'or,  soutenu  d'une 
trangle  ou  devise  de  même,  n"  161. 
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Quand  on  trouve  sur  le  Chef,  comme  sur  les  autres  pièces 
honorables),  un  ou  plusieurs  Meubles  ou  Figures,  tels  que 
Croissants,  Etoiles,  Aigles,  etc.,  — il  est  dit  Chargé.  Ainsi  : 


N»  162 


Offlantz,  en  Lorraine,   porte  :   d'or   au   chef  de  gueules, 
chargé  de  deux  coquilles  d'argent,  n"  1G2. 


N°  163 


IIelmstad  porte  :  d'argent  au   chef  de  gueules  charrjé  d'un 
croissant  montant  d'argent,  n"  163. 
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N"  164 


Du  Pont,  en  Lorraine,  alliance  de  Failly,  porte  de  gueules 
à  trois  molettes  d'argent,  au  chef  cousu  de  gueules  diapré,  ou 
chargé  d'un  feston  d'argent,  n"  164. 


N»  165 


De  Meun  porte  :   d'azur   au  chef  d'or  chargé  d'une   fleur  de 
lys  de  sable,  n°  165. 


Si  on  voit  des  Chefs  de  couleur  quand  le  champ  de  l'écu  est 
aussi  de  couleur,  on  les  appelle  Chefs-cousus,  parce  que  couleur 
sur  couleur  serait  à  enquerre.  Il  garde  la  hauteur  ordinaire  du 
chef,  c'est-à-dire  le  tiers  de  l'écu. 
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Les  chefs  de  métal  sur  métal  sont  rares.  On  cite  Garni er  de 
MoNTFURON,  en  Provence,  qui  porte  :  d'argent  à  trois  chevrons 
de  orueules,  au  chef  cousu  d'or. 


N"   106 


Saint-Mauris,  en  Bourgogne  :  de  gueules  à  la  croix  fleu- 
ronnée  d'argent,  au  chef  cousu  d'azur  chargé  d'une  aigle  d'or, 
n"  166. 

La  Tour  du  Pin,  de  Gouvernet,  de  Montauban,  de  Soyans, 
en  Dauphiné  :  d'azur  à  la  tour  d'argent,  au  chef  cousu  de 
gueules  chargé  de  trois  casques  de  profil  du  second  émail, 
c'est-à-dire  d'argent. 

François  de  Bonnes,  duc  de  Lesdiguières,  connétable  de 
France  :  de  gueules  au  lion  d'or,  au  chef  cousu  d'azur  chargé 
de  trois  roses  d'argent. 

Le  Chef-cousu  fut  en  usage  sous  l'Empire  français  pour  les 
grands  Dignitaires.  Le  Prince  de  Talleyrand  portait  un  chef 
cousu  d'azur  à  l'aigle  impériale  ;  le  Prince  Cambacérès  porte 
encore  un  chef  d'azur  semé  d'abeilles  d'or.  —  Les  Ducs  de 
l'Empire  portent  un  chef  de  gueules  semé  d'étoiles  d'argent; 
Fa  voici  quatre  exemples  : 
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^       )A.      i^      U.       1^      i^,      ^ 


N"  167 


De  Rovigo  :  d'azur  à  un  chevron  d'or  accompagné  de  deux 
molettes  d'argent  en  chef,  et  en  pointe  d'un  sabre  de  cavalerie 
de  même,  au  chef  cousu  des  ducs  de  l'Empire,  de  gueules, 
semé  d'étoiles  d'argent  sans  nombre,  n°  167. 


IIIMillllMllllllllMlllllllliram 

Z^    )A     ^     1^     >^ 


N°  d68 


Caulaixcourt,  duc  de  Vicence,  porte  :  de  sable  coupé  d'or, 
l'or  chargé  d'un  sauvage  de  gueules  appuyé  sur  une  massue  de 
sable  et  tenant  sur  le  poing  dextre  un  coq  de  même;  chef  cornu 
de  Duc  de  l'Empire,  n»  168. 

Les  Caulaincourt,  vieille  maison  de  Picardie,  portaient  avant 
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89,  de  sable  au  chef  d'or.  C'est  sur  ce  sable  qu'on  a  cousu  le 
chef  àe  duc. 


.\"  l(i9 


Lannes,  duc  de  Montebello,  porte  :  de  sinople  et  l'épée  en 
pal  d'or,  la  poignée  en  bas  !  chef  de  duc  de  l'Empire  qui  est  de 
gueules  semé  d'étoiles  d'argent,  n°  iG9. 


N"  i:o 


Duc  DE  Vai  Mv  :  coupé  de  gncuîes  et  d'argent  au  chef  cousu  de 
gueules  et  semé  d'étoiles  d'argent  ;    le  gueules  du  coupé  est 
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chargé  d'un  croissant  versé  d'argent  et  l'argent  chargé  de  trois 
pointes  de  sinople  surmontées  de  trois  étoiles  de  gueules 
rangées,  n°  170. 

Les  Chefs-cousus  sont  nombreux  parce  que  les  Souverains 
ont  souvent  concédé  leurs  Armoiries  à  des  familles  ou  à  des 
Cités  :  Ces  Armoiries  souveraines  ont  été  posées  en  chef  et  le 
métal  s'est  trouvé  sur  le  métal,  la  couleur  sur  la  couleur,  par 
le  hasard.  Il  y  a  des  familles  italiennes  qui  ont  en  chef  une  aigle 
de  l'Empire  d'Allemagne,  de  même  que  nos  villes  de  France 
portent  en  chef  le  Blason  de  France.  Ce  sont  des  armes  de 
concessions.  C'est  de  là  que  la  ville  de  Paris  portait  sous  la 
Royauté,  trois  fleurs  de  lys,  ou  un  semé  de  fleurs  de  lys  d'or 
au-dessus  de  ses  armoiries  particulières. 

Quand  Napoléon  rétablit  la  Noblesse  et  renouvela  les  Armoi- 
ries, il  remplaça  les  Fleurs  de  lys  par  les  Abeilles,  et  les  Chefs- 
cousus  se  retrouvèrent  pour  les  Bonnes  Villes  de  l'Empire, 
comme  pour  les  Bonnes  Villes  de  la  Monarchie.  Sous  la  Royauté, 


iV  171 


La  Ville  de  Paris  :  de  gueules  au  navire  voilé  et  équipé 
d'argent,  voguant  sur  des  ondes  de  même,  au  chef  cousu  de 
France. 
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Dans  rArmorial  officiel  do  l'Empire, 


iN°  172 


Paris  :  de  gueules  au  vaisseau  antique,  la  proue  chargée 

d'une  figure  d'Isis  assise,   d'argent,   soutenu   d'une  mer   de 

môme,  adextré  en  chef  d'une  étoile  aussi  d'argent  ;  au  chef 
cousu  des  bonnes  villes  de  l'Empire. 

Soyons  justes.  Le  type  ancien  était  plus  joli  que  le  nouveau. 
Cette  petite  galère  égyptienne  qui  descend  la  Seine  n'est  pas 
d'un  heureux  effet.  Aussi,  après  1852,  l'administration  muni- 
cipale do  Paris  eût  le  bon  goût  d'adopter  le  vieil  écu  historique 
de  Paris  au  Chef  cousu  d'azur  semé  de  fleurs  de  lys  d'or,  et 
depuis  1871,  le  nouveau  Conseil  municipal  de  Paris  a  monté 
dans  des  voilures  ileurdelysées,  il  a  fait  plus,  et  il  a  bien  fait, 
il  a  rétabU  d  après  Beaumont  les  Armoiries  des  Prévôts  et  des 
Syndics  de  Paris  comme  un  des  plus  beaux  motifs  de  décoration 
de  la  Nouvelle  Halle  aux  Piliers. 

Les  amateurs  nous  sauront  gré  sans  doute  de  leur  montrer 
les  armes  de  la  ville  de  Paris  et  de  son  Echevinage,  d'après  les 
sceaux  de  diverses  époques.  Nous  les  faisons  suivre  de  quelques 
autres  Bonnes  Villes  de  France  qui  ont  obtenu  un  Chef  d'azur 
semé  de  Heurs  de  lys  d'or,  d'après  un  manuscrit  du  temps  de 
Henri  H. 
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N»   173 


La  ville  de  Bordeaux,  d'après  un  manuscrit  du  temps 
d'Henri  II,  portait  :  de  gueules  à  la  ville  d'argent  sommée  d'un 
léopard  d'or  ;  au  pied  des  murailles  un  fleuve  d'azur  chargé 
d'un  croissant  montant  d'argent,  et  un  chef  cousu  d'azur  semé 
de  France,  n"  173. 


N»  174 


D'après  un  autre  manuscrit  du  xv!!**  siècle,  le  dessin  a  varié,  la 
ville  est  plus  antique  et  le  lion  qui  surmontait  la  ville  est  placé 
dans  le  chef  :  C'est  là  une  idée  de  peintre.  Ne  voit-on  pas  sur  un 

8 
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des  monuments  de  Paris,  le  grand  mât  sortir  de  l'écii  jusqu'au 
milieu  du  chef?  C'est  une  fantaisie  d'architecte,  qui  sort  de  la 
règle  et  que  nous  n'approuvons  pas. 

Bordeaux  porte  :  de  gueules  à  une  ville  ou  château  d'argent 
ajouré  du  champ,  sur  des  ondes  azurées  chargées  d'un  croissant 
d'argent  au  chef  cousu  de  France  chargé  d'un  léopard  d'or  ; 
reçu  surmonté  d'une  couronne  comlale  à  l'antique  de  sept 
pointes,  n°  174. 

La  ville  de  Toulouse,  d'après  un  manuscrit  du  temps  de 
Henri  II,  porte  :  de  gueules  au  mouton  d'argent  supportant  un 
baston  d'argent  au  champ  duquel  un  cercle  d'or  dans  lequel 
une  croix  des  comtes;  adextré  d'un  chasteau  sommé  de  trois 
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tours  d'argent  couvertes  de  même  et  senestré  d'un  austre  chas- 
teau d'argent  sommé  de  trois  tours  de  même  non  couvertes  ; 
au  chef  cousu  de  France,  n"  173. 

Dans  un  autre,  la  disposition  du  mouton,  du  bâion  et  de  la 
croix  entre  les  deux  châteaux  est  la  même,  à  l'exception  de 
la  patte  du  mouton  et  de  la  forme  de  la  tour  donjonnée,  c'est-à- 
dire  de  l'égUse  de  Saint- Sernin.  Du  reste,  en  voici  la  figure. 

Si  donc  ilnous  est  permis  de  donner  notre  avis  aux  nouveaux 
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Capilouls  de  Toulouse,  ou  pour  mieux  dire  à  sa  municipalité, 
nous  dirons  : 


ilD    "  WL_i      iNo  176 


Toulouse  porte  :  de  gueules  à  l'agneau  pascal  d  argent, 
(nimbé  d'or),  portant  en  bannière  sur  un  bâton  d'argent  la 
croix  de  Toulouse  dans  un  cercle  de  même  ;  senestré  d'un  châ- 
teau sommé  de  trois  tours  d'argent  non  couvertes  (le  château 
Narbonnais),  et  adextré  d'une  basilique  aussi  d'argent  (Saint- 
Sernin)  ;  au  chef  cousu  de  France,  c'est-à-dire  d'azur  semé  de 
fleurs  de  lys  d'or,  ce  qu'un  héraldiste  appelle  improprement 
«  trois  rangs  de  fleurs  de  lys  d'or  contrariées.  »  —  Il  est  essen- 
tiel de  rendre  à  Toulouse  ses  véritables  Armes.  Sans  nous 
arrêter  à  savoir  si  le  donjon  doit  être  à  droite  et  la  basilique  à 
gauche,  si  l'agneau  pascal  doit  être  nimbé  ou  non,  si  l'écu  sera 
surmonté  d'une  couronne  murale  ou  comtale,  comme  celui  de 
Bordeaux,  le  double  dessin  que  nous  proposons  nous  semble 
résumer  fidèlement  l'histoire  et  la  tradition. 


La  ville  de  Saint-Lô,  porte  :  de  gueules  a  une  leste  de  licorne 
d'argent,  au  chef  cousu  de  France.  —  Aujourd'hui  c'est  à  tort 
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qu'on  a  remplacé  la  tête  de  licorne  par  une  licorne  entière, 
n"  177. 


N"  i'.H 


La  ville  de  Clermont,  en  Beauvaisis,  porte  :  de  gueules  à 
une  tour  d'or,  au  chef  cousu  de  France,  qui  est  d'azur  semé  de 
fleurs  de  lys  d'or. 

Voici  d'autres  villes  de  France  qui  presque  toutes  portent  un 
chef  d'azur  semé  de  France,  c'est-à-dire  d'azur  semé  de  fleurs 
de  lys  d'or  ou  d'azur  à  trois  fleurs  de  lys.  Nous  avons  trouvé  ces 
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villes,  avons-nous  dit,  dans  des  manuscrits  du  règne  de  Henri  II. 
D'autres  villes  depuis  ont  obtenu  la  même  concession  ;  on  peut 
les  relever  dans  d  Hozier. 

Abbeville  porte  :  d'or  à  trois  bandes  d'azur  ;  au  chef  d'azur 
à  trois  fleurs  de  lys  d'or  et  une  bordure  de  gueules  autour  de 
reçu.  Alias  :  d'azur  à  trois  bandes  d'or  au  chef  semé  de  France. 

Angers  porte  :  de  gueules  à  la  clef  d'argent  périe  en  pal,  au 
chef  cousu  d'azur  chargé  de  trois,  alias,  deux  fleurs  de  lys  d'or. 

AuRiLLAC  porte  :  de  gueules  à  trois  coquilles  d'or,  deux  et 
une  ;  au  chef  cousu  d'azur  chargé  de  trois  fleurs  de  lys  d'or. 

AuTUN  porte  :  de  gueules  au  lion  d'or  langue  et  armé  de 
mesme  ;  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  bandes  d'or. 

Avignon,  de  gueules  à  trois  clefs  d'argent  en  face  superposées; 
d'autres  disent  trois  clefs  d'or  :  pour  supports  deux  éperviers 
grilletés  d'or  et  pour  devise  :  a  bec  et  grifjes. 

Besançon,  la  cité  royale  et  capitale  du  comté  de  Bourgogne  : 
d'or  à  une  aigle  de  sable  tenant  en  ses  pattes  deux  colonnes  de 
gueules. 

Beziers  porte  :  Face  d'argent  et  de  gueules  de  six  pièces  ; 
au  chef  de  France. 

Charolois  porte  :  de  gueules  au  lion  d'or  ;  au  chef  cousu 
d'azur  chargé  d'une  fleur  de  lys  d'or. 

Chartres  porte  :  de  gueules  à  trois  besans  d'argent  chacun 
chargé  d'une  inscription  de  sable  ;  au  chef  cousu  d'azur  chargé 
de  trois  fleurs  de  lys  d'or. 

Chateaudun.  lozangé  d'or  et  de  gueules,  brisé  d'un  bâton 
mis  en  bande. 

Chaumont  porte  :  De  Champagne,  party  du  royaume  de 
Navarre,  au  chef  cousu  d'azur  chargé  de  trois  fleurs  de  lys  d'or. 

Cherbourg,  d'azur  à  la  face  d'argent,  accompagnée  de  trois 
besans  d'or  deux  en  chef  et  l'autre  en  pointe. 
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Dijon  porte  :  De  gueules  au  chef  d'azur  semé  de  France, 
party  bandé  d'or  et  d'azur  de  six  pièces.  —  Alias  :  ]3i  partie 
supérieure  au  lieu  d'être  un  chef  est  un  coupé. 

FoREST  porte  :  d'argent  à  trois  arbres  touffus  de  sinople, 
rangés,  à  la  terrasse  les  joignant  tous  trois  de  mesme,  au  chef 
d'azur  chargé  de  trois  fleurs  de  lys  d'or. 

FrÉ-jus  a  pris  :  d'argent  à  la  croix  de  gueules  et  le  chef  de 
France. 

Grenoble  :  d'argent  à  trois  roses  de  gueules;  quelques-uns 
ajoutent,  feuillées  de  sinople. 

GuERET  porte  :  de  gueules  au  cerf  passant  d'or,  armé  de 
huit  rames  et  ongle  de  mesme,  au  chef  d'azur  semé  de 
France. 

Gten  porte  :  d'azur  à  la  porte  accostée  de  deux  tours  d'argent 
sommée  d'une  autre  tour  de  mesme,  massonnées  de  sable. 

Laon  porte  :  d'argent  à  trois  merlettes  de  gueules.  —  Alias: 
de  sable,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  fleurs  de  lys  d'or. 

Limoges  porte  :  de  gueules  au  chef  de  Saint  Martial,  orné  à 
l'antique  d'argent,  nimbé  de  sable,  au  chef  cousu  d'azur  chargé 
de  trois  fleurs  de  lys  dor.  —  Alias  :  nimbé  et  orné  d"or. 

Lyon  porte  :  de  gueules  au  lion  d'argent,  armé  et  lampassé 
de  mesme,  au  chef  cousu  d'azur  à  trois  fleurs  de  lys  d'or. 

Le  Mans  porte  :  d'or  à  la  croix  de  gueules  chargée  de  trois 
chandeliers  et  d'une  clef  d'argent  ;  au  chef  d'azur  chargé  de 
trois  fleurs  de  lys  d'or. 

Mantes  porte  :  d'azur  à  la  demie  fleur  de  lys  d'or,  parly  de 
gueules  au  demy  chesne  de  synople  feuille  de  mesme,  chargé 
de  trois  glands  d'or. 

Marseille  porte  :  d'argent  à  la  croix  de  gueules,  au  chef  de 
France,  qui  est  d'azur  à  trois  fleurs  de  lys  d'or.  —  Alias  :  d'azur 
à  la  croix  plaine  d'argent,  ou  d'argent  à  la  croix  d'azur. 
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MoNTBRisoN  porle  :  d'azur  au  chasleau  d'argent,  massonné 
de  sable,  sommé  de  trois  girouettes  d'or,  au  chef  d'azur  chargé 
de  trois  fleurs  de  lys  d'or. 

MoNTAUBAN  :  d'or  au  chêne  de  sinople  posé  sur  un  tertre  de 
sable  issant  de  la  pointe  de  l'écu  ;  au  chef  de  France. 

MoNTDiDiER  porte  :  d'azur  à  la  tour  cresnelée  d'argent,  ma- 
sonnée  de  sable  ;  party  d'azur  à  trois  fleurs  de  lys  d'or,  deux  en 
chef  et  une  en  pointe. 

MoNSTREUiL-suR-LA-MER  porte  :  Fascé  de  six  pièces  d'or  et 
d'azur,  les  faces  d'or  chargées  chacune  d'une  autre  face  de 
gueules  ;  au  chef  d'azur  à  trois  fleurs  de  lys  d'or. 

Moulins  porte  :  d'argent  à  trois  anilles  ou  fers  de  moulins 
de  sable,  au  chef  de  France.  —  Alias  :  Trois  croix  ancrées  de 
de  sable,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  fleurs  de  lys  d'or. 

Orléans  porle  :  de  gueules  à  trois  cailloux  d'argent,  deux 
en  chef  et  un  en  pointe,  au  chef  cousu  d'azur  chargé  de  trois 
fleurs  de  lys  d'or. 

Poitiers  porte  :  d'argent  au  lion  de  gueules,  à  la  bordure  de 
sable  chargée  de  douze  besans  d'or  ;  au  chef  d'azur,  chargé  de 
trois  fleurs  de  lys  d'or.  —  Alias  :  d'azur  au  lion  d'or  dans  un 
orle  de  quatorze  besans  de  même  :  un  chef  cousu  d'azur  à  trois 
fleurs  de  lys  d'or. 

La  ville  de  Rhodez  porle  :  de  gueules  à  trois  meuUes  de  mou- 
lin d'argent,  deux  en  chef,  une  en  pointe,  au  chef  cousu  d'azur 
chargé  de  trois  fleurs  de  lys  d'or. 

RiON  :  d'azur  à  deux  fleurs  de  lys  d'or  en  chef  et  lettre  R  en 
pointe. 

La  Rochelle  porte  :  de  gueules  au  navire  d'argent,  les  trois 
mâts  sommés  de  trois  fleurs  de  lys  d'or,  le  navire  supporté  sur 
des  ondes  d'azur;  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  fleurs  de  lys 
d'or.  —  Alias  :  de  gueules  au  navire  d'or,  voilé  d'argent,  sur 
des  ondes  de  même  ;  au  chef  d'azur  à  trois  fleurs  de  lys  d'or. 
Ce  sont  les  mêmes  armes  que  Paris,  avec  le  changement 
démaux  du  navire. 


—  120  — 

Rouen  porte  :  de  gueules  à  l'agneau  pascal  d'argent  tenant 
une  croix  d'or  à  la  banderole  d'argent  chargée  d'une  croix  de 
gueules  ;  au  chef  cousu  d'azur  chargé  de  trois  fleurs  de  lys  d'or. 
—  Alias  :  La  tète  de  l'agneau  est  contournée  et  nimbée. 

RoYE  porte  :  de  gueules  à  la  bande  d'argent,  au  chef  semé 
de  France. 

Saint-Fierre-le-Moustier  porte  :  de  gueules  à  la  chapelle 
d'argent  massonnée  de  sable,  chargé  de  trois  croix  et  d'un  coq 
d'or,  au  chef  d'azur  à  trois  fleurs  de  lys  d'or. 

Sarlat  porte  :  de  gueules  à  la  salamandre  d'argent,  la  teste 

tornée  derrière,  et  la  queue  soubs  les  iambes  sur  son  bûcher  de 

même,  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois  fleurs  de  lys  d'or. 

TouRNUS  porte  :   de  gueules  au  chasteau  d'argent  ;  au  chef 

d'azur  chargé  de  trois  fleurs  de  lys  d'or. 

Tours  porte  :  d'azur  à  trois  tours  crénelées  d'argent,  au  chef 
cousu  d'azur  chargé  de  trois  fleurs  de  lys  d'or.  —  Alias  :  de 
sable  à  trois  tours  d'argent,  couvertes  de  gueules,  au  chef  de 
France. 

Tulle,  ville  en  Limousin  :  de  gueules  à  trois  rocs  d'échiquier 
d'or,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  fleurs  de  lys  d'or.  —  Sur 
une  vieille  image,  Técu  est  entouré  de  ceiie  légende,  simtritpus 
virtulis  iter. 

Troyes  porte  :  de  Champagne  au  chef  d'azur  chargé  de  trois 
fleurs  de  lys  d'or. 

YiLLEFRANCHE,  en  Guyenne,  porte  :  de  gueules  à  la  tour  et 
muraille  cresnelée  d'argent,  massonnée  de  sable,  au  chef  cousu 
d'azur  chargé  de  trois  fleurs  de  lys  d'or. 

Nous  verrons  plus  loin,  au  semé  de  fleurs  de  lys,  d'autres 
villes  qui  en  portent  soit  en  chef,  soit  dans  l'écu. 


Il  y  a  aussi  des  Chefs  Dentés,  Échiquetés,  Crénelés,  emman- 
chés, dont  voici  les  figures  et  l'explication. 

Le  Danché.  ou  l'Endenté,  le  Dentelé  ont  des  dents  plus  ou 
moins  courtes,  comme  nous  l'avons  vu  ci-devant  aux  divisions 
do  l'écu,  £ig.  89  et  90.  Encore  n'y  a-t-il  souvent  d'autre  difié- 
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rence  que  celle  que  les  graveurs  leur  donnent,  quand  il  s'agit 
des  pièces  honorables  comme  le  Chef,  la  Fasce,  le  Pal,  etc. 


-V  179 


François  d'O  de  Fresne  et  de  Maillebois  :  d'hermines  au 
chef  dentelé  ou  endentéde  gueules,  n°  179. 
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Lathom  ou  Latham,  en  Angleterre  et  en  France,  porte  :  d'or 
au  chef  denté,  d'azur  à  trois  besans  d'argent  rangés,  n°  180. 

Nous  avons  vu  aux  divisions  de  l'écu,  que  YEndenté  et  VEni- 
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manche  voulaient  parfois  dire  la  même  chose.  VEmmanché, 
dans  les  pièces  honorables,  a  les  dents  larges.  Ainsi  : 


N°  181 


RoTiER-ViLLEFARGEAU  porte  :  d'or  au  chef  emmanché  d'azur 
d'une  pièce  et  deux  demies. 

Vaudrey,  au  lieu  d'un  coupé,  porte  selon  quelques-uns  :  d'ar- 
gent ou  d'or  au  chef  emmanché  de  gueules  d'une  pièce  et  deux 
demies. 

MuciDAM  qui  porte  un  coupé  emmanché  est  figuré  souvent  : 
d'argent  au  chef  emmanché  de  gueules  de  six  pièces. 

Persil,  en  Normandie  :  de  sable  au  chef  emmanché  d'or  de 
trois  pièces  et  deux  demies. 

De  Chissey  de  Buffard,  en  Bourgogne  :  d'argent  au  chef 
emmanché  de  sable  chargé  de  trois  quintes  feuilles  d'or. 

De  Chaseron  :  d'or  au  chef  emmanché  de  trois  pièces  d'azur. 

On  appelle  ces  endentures  des  Emmanches  parce  qu'elles 
s'emmanchent  l'une  dans  l'antre,  comme  si  on  joignait  les 
doigts  des  mains. 
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AiLLY,  barou  de  Pecquigny  :  de  gueules  au  chef  eschiqueté 
d'argent  et  d'azur  de  trois  traits. 

Nous  verrons  plus  loin  des  écus  enliërement  eschiquelés.  La 
figure  fait  assez  comprendre  que  ce  sont  des  carrés  de  métal  et 
de  couleur  alternés  et  disposés  comme  un  échiquier  ou  jeu 
d'échecs. 


Le  crénelé  est  disposé  en  créneaux  : 
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Bernard  de  Nolet  portait  aux  Etats  de  Languedoc  :  d'or  à 
deux  palmes  de  sinople  passées  eu  sautoir  ;  au  chef  d'azur  cré- 
nelé de  quatre  pièces,  chargé  de  deux  étoiles  d'or. 
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Nous  verrons  plus  loin  la  face  crénelée  de  La  Tour  Landry. 


Le  Chef,  ainsi  que  les  autres  pièces  honorables  ordinaires,  a 
encore  d'autres  différences,  qui  ont  rapport  au  Fascé,  au  Burelé, 
au  Pallé,  au  Bandé,  au  Coticé,  au  Barré  et  au  Chevronné,  c'est- 
à-dire  qu'il  est  composé  de  fasces,  de  pals,  de  bnrelles,  de 
cotices,  de  barres  ou  de  chevrons.  En  voici  deux  exemples  : 
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Marchand  :  d'argent  au  chef  bandé  d'hermines  et  de  gueules 
de  six  pièces,  n°  184. 


4 r^  ï 


No  18o 


FX^ 


Meldert  au  Pays-Bas  :  d'argent  au  chef  d'hermines,  chargé 
de  trois  pals  de  gueules,  n"  185. 
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Il  y  a  des  chefs  lozangés  comme  nous  le  verrons  aux 
Lozanges. 

L.V    FA^CE. 

La  Fascc,  du  mol  latin  Fascla  d'où  vient  notre  orthographe 
fasce  au  lieu  de  face^  signifie  une  bandelette  de  toile,  comme 
un  frontal.  Elle  est  la  plus  simple  de  toutes  les  pièces  d'armoi- 
ries. Elle  occupe  le  milieu  juste  de  l'écu,  d'un  flanc  à  l'autre  et 
de  la  même  largeur  que  le  chef,  c'est-à-dire  environ  le  tiers  de 
l'écu.  Les  vieux  armoristes  veulent  qu'elle  représente  la  cein- 
ture du  chevalier. 
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BÉTHUNE,  duc   do    Charost,   porle  :  d'argent  à   la   fiiscc  do 
gueules. 

Sainte-Maure  Montausiër  porle  :  de  même. 
Saint-Séverin  ou  San-Severino  d'Aubigxy,  de  même. 
Semicourt  porte  de  même. 
Le  Bigot  porte  de  même. 
AuBiGNY  porte  de  même. 
Georgi,  à  Venise,  porte  de  même. 
KoTwiTz,  en  Silésie,  porle  de  même. 

LÉONROTH,  en  Franconie,  porle  aussi  ces  armes  simplement. 
De  Lisle  :  D'argent  ;i  la  fasce  de  gueules,  et  un  orle  de  mer- 
Iclles  de  même. 
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Les  comtes  de  Marsi,  îi  Naples,  portent  :  d'argent  à  la  fasce 
de  gueules. 
QuERHEiM,  en  Yesphalie,  porte  de  même. 
Raven,  en  Hessc,  porte  de  même. 
Reinberg,  en  Bavière,  porte  de  même. 
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La  Maison  d'Autriche  porte  :  de  gueules  à  la  fasce  d'argent. 

La  Fasce  était  autrefois  une  marque  royale  comme  le  sceptre 
et  la  couronne.  Pompée  se  liait  la  jambe  avec  une  bandelette, 
ou  fasce  blanche,  disant  qu'il  importait  peu  ou  fut  la  couronne 
royale,  le  signe  de  la  dignité  de  Roy.  La  maison  d'Autriche 
porte  une  fasce  blanche  et  c'est  dans  sa  majestueuse  simplicité 
un  des  plus  beaux  blasons  qui  existent. 


Le  Bradant  ou  Lothier   ou  Lotharingie  portait  aussi  de 
gueules  à  la  fasce  d'argent. 

D'autres  maisons  encore  portent  cette  fasce. 

D'AvELLA,  à  Naples,  de  gueules  à  la  fasce  d'argent. 
Antiguoli,  à  Péruse,  —  — 

Kepler,  en  Franconie,       —  — 

Les  FoscHou,  dont  Tgo  Foscolo,  portent  de  même. 
Corrogi,  en  Imbrie,  — 

GiUDi,  à  Florence,  ^- 
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NoBiLiE,  à  Politie,  porte  de  même. 
Savognani,  à  Bologne,  porte  de  même. 
Steri.ichi,  à  Naples,  — 

YiANDEN,  au  Pays-Bas,  — 


.\°  188 


Chrispolti,  à  Péruse,  porte  :  de  gueules  à  la  fasce  d'or. 
MoNFORTi,  à  Naples,  porte  de  môme. 
MoNALDESCHi,  à  Florence,  porte  de  môme. 
ViNDRAMiNi,  à  Venise,  porte  de  même. 
Chamilly-Bouton  Jauche,  en  France,  porte  de  môme. 


N'°  189 


Saint- O.MER  ou  Saint- Audomar  porte  d'azur  à  la  face  d'or 
Leide,  en  Flandres,  porte  de  môme. 
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YiLLiERS.  au  Pays-Bas,  porte  de  même. 
Capocci.  à  Rome,  porte  de  même. 
Ballioni,  à  Pêruse,  porte  de  même. 
Des  Prez,  en  France,  porte  de  même. 
Des  Barres  Rdffey  porte  de  même. 
D'EsTiENNE  porte  de  même. 
D  Orteux  porte  aussi  de  même. 
Vaugrîs  porte  aussi  ces  armes. 
AuGER  DE  Mézières  porte  de  même. 


N°  190 


Blossac,  selon  Palliot.  porte  :  de  vair  à  la  fasce  de  gueules. 


.N°  191 


Fenestrange,  d'azur  à  la  fasce  d'argent. 
Bagnesi,  à  Florence,  porte  de  même. 
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De  Boissainct,  en  .Normandie,  porte  de  même. 
Du  Lac  porte  de  même. 
Jansénius,  évêque  d'Vpre,  porte  de  même. 
De  Mandelot  porte  de  même. 
Passy-Leknk  porte  aussi  ces  armes. 


N"   192 


Thibouville   porte  :  d'hermine  à  la  face  de  gueules,  n°   192. 
Baffert,  en  Anjou,  porte  de  même. 
Chandio,  en  Bourgogne,  porte  de  même. 


t 

* 

1 

t 

t 

t 

1 

1 

ï 

i 

1 

l 

\ 

N°   193 


Verjon,  dans  Palliot,  porte  :  de  gueules  à  la  lace  d'hermines^ 
n"  193. 

0 
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MousAc,  porte  de  même. 

La  Chapelle,  breton,  porte  de  même. 

Engoulvent,  porte  de  même. 

Maisières,  en  Saintonge,  porte  aussi  ces  armes. 

Oq  voit  aussi  : 

De  Prune,  d'or  à  la  face  d'azur. 
D'Audebert,  en  Lyonnais,  d'or  à  la  face  de  gueules. 
De  La-MBEke,  en  Flandres,  porte  de  même. 
De  La  Pkrede,  en  Quercy,  porte  de  même. 
IIavesquerque,  porte  aussi  ces  armes. 
RouvRAY  de  Saint-Simon,  porte  de  même. 
Pont  xMollen,  porte  aussi  ces  armes. 

Ribeyre,  Clermontois  :  d'or  à  la  face  d'azur  accompagnée  de 
trois  canards  de  sable. 


N"  19i 


Rlot  de  Gilberte  porte  :  d'argent  à  la  face  d'azur,  n°  194. 
Mandelot  Pasilerne  porte  de  même. 
Guiderhoven,  au  Pays-Bas,  porte  de  même. 
Sanguinetti,  à  Naples,  porte  de  même. 
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N°  193 


^ 


IIeilingen,  en  Thuringe,  porte  :  d'argent  à  la  face  de  sable, 
n°  \9o. 
Paligxai,  à  Naples,  porte  de  même. 
Retzchein,  en  Silésie,  porte  de  môme. 
ScoTTi,  à  Naples,  porte  aussi  ces  armes. 


N"  19G 


BoRSELE,  en  Flandres,  porte  :  de  sable,  à  la  face  d'argent,  n°  196. 
DiEMAR,  en  Franeonie,  porte  de  même. 
Harras,  en  Misnie,  porte  de  même. 

De  Laron,  De  Tharot  et  De  Chastenay  portent  aussi  ces 
armes. 
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No  197 


Vestemberg,  en  Franconie,   porte  :  de  sinople  à  la  fasce 
d'argent,  n"  197. 
Inspruck,  en  Autriche,  porte  de  même. 
Le  Bel,  dans  Palliot,  porte  de  même. 


N'o  198 


De  Cicon,  en  Bourgogne,  porte  :  d'or  à  la  fasce  de  sable,  n»  i  98. 
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iNo  199 


D'OiGNiES  et  Engoulvent  portent  :  de  sinople  à  la  fasce  d'her- 
mines, n°  199. 
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D'Opleves  porte  •.  d'hermines  à  la  fasce  d'azur,  n°  200. 


DE    LA    DEVISE., 

Lorsque  la  Fasoc,  vue  seule,  est  plus  étroite  que  sa  largeur 
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ordinaire,  c'est-à-dire  que  le  tiers  de  l'écu,  on  l'appelle  Fasce 
en  devise.  Elle  est  assez  rare  en  armoiries. 


N"  201 


MiR.iBEL  :  écarlelé  d'or  et  de  gueules,  à  la  devise  d'hermines 
brochant  sur  le  tout,  n"  201. 


N»  202 


Dante  Alighieri  :  party  d'or  cl  de  sable  à  la  fasce  d'argent 
brochante  sur  le  tout^  n"  202. 
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N''  203 


GuizoT,  chevalier  de  la  Toison  d'or  :  d'azur  à  la  devise  d'argent, 
n"  ^03. 

La  devise,  dit  Palliol,  est  une  division  de  la  fasce,  et  n'en  a 
que  la  troisième  partie  de  la  largeur  ;  il  n'y  en  doit  avoir  qu'une 
dans  un  écu  pour  s'appeler  devise;  quand  il  y  en  a  plusieurs,  on 
les  appelle  Trangles,  comme  ci-après. 

La  devise,  ajoute  Palliot,  se  met  non  seulement  comme  la 
fasce,  au  milieu  de  Técu^  soit  seule,  soit  accompagnée  ;  mnis 
encore  elle  se  pose  en  chef,  à  la  partie  inférieure  du  chef, 
—  comme  nous  l'avons  vu  au  Chef  soutenu. 


La  Fasce  présente  quelquefois  des  singularités  que  l'on  bla- 
sonne  le  mieux  que  l'on  peut,  c'est-à-dire  naturellement.  Ainsi  : 


N°  20  i 


WiNKKRBECKER,  au  Rhiu,  porte  :  de  sable  h.  la  fasce  crénelée 
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de  trois  pièces  ajourées  (à  jour)  d'or,  accompagnée  de  dix  croi- 
settes  posées  3-2,  3-2,  de  même,  n°  204. 


La  Fasce  est  dite  vivrée  lorsqu'elle  serpente  à  angles  aigus 


N"  20o 


SouBRiER  OU  SoBRiER  porte:  écarlelé  au  1,  d'azur  ou  de 
sable  à  la  fasce  vivrée  d'or, au  2  dargent  à  la  rose  de  gueules 
feuillée  de  sinople,  au  3,  d'argent  à  la  merlette  de  gueules,  au  4, 
d'or  à  la  bande  de  sable  accostée  de  deux  tourteaux  de  même, 
Florent  Soubrier  a  été  anobli  par  François  I"  après  la  bataille 
de  Pavie,  n°  205. 

IL  y  a  d'autres  Fasces  Etranges,  usitées  en  Angleterre  et  en 
Allemagne,  dont  les  figures  sont  très  variées  ;  ce  sont  aussi  des 
exceptions  que  l'usage  mettra  sous  les  yeux  du  lecteur  au  fur 
et  à  mesure  qu'il  approfondira  la  science  du  Blason. 


La  Fasce  est  une  des  cinq  Pièces  Honorables  ordinaires  qui  se 
peuvent  mettre  en  nombre,  c  est-à-dire  qu'on  peut  en  voir 
plusieurs  dans  un  écu  ou  dans  un  quartier  déçu.  Les  Fasces  en 
nombre  ont  entre  elles  un  espace  égal  à  leur  hauteur. 

Les  exemples  suivants  nous  en  faciliteront  Tintelligence. 
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DES  FASCES  MULTIPLIEES,  DES  BURELLES  ET  DU  FASCÉ. 


N»  206 


De  Roncherolles  porte  :  d'argent  à  deux  fasces  de  gueules, 
n"  206. 
FoRMENTiÈRES  porte  les  mêmes  armes. 
Chartres,  en  Beauce,  maison  particulière,  porte  de  même. 
Cailleu  porte  aussi  ces  armes. 
Joandorf,  en  Bavière,  porte  de  même. 
Reibnitz,  en  Saxe,  porte  de  même. 
Leubelfing  porte  aussi  ces  armes. 
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Cheslay,  en  Bourgogne,  porte  ;  de  gueules  àjdeux  fasces 
d'argent,  n"  207, 
Arnim,  en  Saxe,  de  gueules  à  deux  fasces  d'argent. 
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Les  princes  de  Capoue  portent  de  même. 
Wevelinckoyen,  en  Pays-Bas,jle  même. 
WoLSMERSHAUSEN,  en  Franconie,  de  même. 


N°  208 


Pagami,  à  Venise,  selon  Pierre-Sainte,  porte  :  d'or  à  deux 
fasces  d'azur,  n°  208. 


N"  2oy 


DiEST,  en  Flandres,  porte  :  dargent  à   doux  fasces   d'azur, 
n"  209. 
YsoRÉ,  marquis  d'IlERVAULT,  porte  de  même. 
Baraballi,  à  Naples,  porte  de  même. 
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De  Nugent  porte  :  d  hermine  à  deux  fasces  de  gueules,  n"  210. 
Belleau,  en  Normandie,  S""  de  Bouillonne,  du  Parc,  Jumel- 
lière.  de  Frères  :  d'hermine  à  deux  fasces  d'azur. 
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Bëaumesnil,  en  Bretagne  :  de  gueules  à  deux  fasces  d'her- 
mines, n°  211. 
BoDiN,  en  Bretagne,  porte  de  même. 
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Beaumesnil  porte  aussi  :  de  gueules  à  trois  fasces  d'hermines, 
11"  212. 
GuDiELES,  en  Espagne,  porte  aussi  ces  armes. 


N"  213 
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De  Queseville    porte  :  d'hermines  à  trois  fasces  de  gueules, 
11°  213. 
RosTRENAN,  en  Bretagne,  porte  de  même. 
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N''  21  i 


De  Yaulx  de  Hocquincourt  porte  :  d'argent  à  trois  fasces  de 
gueules,  ou  d'argent  à  une  fasce  de  gueules  de  trois  pièces,  n"  2 1  4, 
Froicert  Saint-Genest  porte  de  même. 
De  Lurieu  porte  aussi  ces  armes. 


ifpF^ 
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Escelleti,  en  France,  porte  :  de  gueules  à  3  fasces  d'argent. 
BuRCH,  en  Silésie,  porte  de  même,  n"  215. 
Carafa  ou  Caraffa,  à  Naplos,  porte  de  même. 
Quernfort,  en  Allemagne,  porte  de  même. 
KoRCHiACKESKi,  cu  Pologne,  porto  de  môme. 
A.RRIGNEY,  en  Lorraine,  porte  de  même. 
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N"  21  fi 


LivRON-BouRBONNE,  en  Lorraine  et  en  Limousin  :  d'argent 
à  trois  fasces  de  gueules,  au  franc  quartier  d'argent  chargé  d'un 
roc  d'échiquier  de  gueules,  n"  216, 


N°  517 


B'AvEROULT,  en  Champagne,  porte  :  d'or  à  trois  fasces  de  sable, 
au  franc-canton  d'hermines  brochant  sur  la  première  fasce, 
n"  217. 
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V  218 


De  La.  Lande  d'Olce  porle  :  écarlelé  aux  i  et  4  d  azur  à 
quatre  fasces  d'argent  qui  est  de  la  Lande;  aux  2  et  3  de  gueules 
a  trois  chevrons  d'or  avec  une  étoile  d'argent  au  premier  can- 
ton, qui  est  de  Olce,  en  basse  Navarre,  n°  218. 


^      .V  210 


De  La  Rigaudie,  en  Périgord  :  d'argent  h  quatre  fasces  de 
gueules  et  une  bordure  d'azur  semée  de  besans  d'or,  n°  219. 


Le  nombre  de  Fasces  que  l'on  voit  le  plus  ordinairement  dans 
un  écu,  est  de  trois;  le  moindre  est  évidemment  de  deux  et  le 
plus  grand  de  cinq.  Passé  ce  nombre,  on  ne  les  nomme  plus 
Fasces,  mais  Burelles  ou  Trangles. 
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Quelques  armoristes  ne  nomment  Burelles  que  les  Fasces  au 
nombre  de  quatre.  D'autres  encore  ne  les  appellent  Trangles 
que  quand  elles  sont  au  nombre  de  cinq  ou  sept. 

Le  Père  Ménétrier,  dans  son  Flisloire  de  Lyon  dit  que  les 
Burelles  ont  pris  leur  nom  d'une  espèce  de  cloison  à  bandes 
horizontales  espacées  également  entre  elles  et  qui  laissaient 
voir  derrière  des  rideaux  de  Bure  :  c'est  à  travers  ces  cloisons 
que  les  Juges  recevaient  les  plaintes  du  Peuple  lorsqu'ils  don- 
naient audience. 


N°  220 


De  Chaumont  porte  :  d'argent  a  quatre  burelles  de  gueules, 
n^  220. 


N»  22i 


Le  Fèvre  de  Caumartin,  garde  des  Sceaux  de  France  en  1622 
«l'azur  il  cinq  burelles  ou  trangles  d'argent,  n"  221. 
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Parmi  les  autres  Maisons  qui  porlenl  desfasces  multiples 
citons  : 

Franchi,  à  Naples  :  de  gueules  à  deux  fasces  d'or. 

Gemmingen  :  d'azur  à  deux  fasces  d'or. 

Marigny  :  d'azur  à  deux  fasces  d'argent. 

Mauvoisin-Rosny  :  d'or  à  deux  fasces  de  gueules. 

Gerlande  porte  de  même. 

Haillon  porte  de  même. 

Kerian-Barrien.  en  Bretagne  :  d'argent  h  deux  fasces  de 
sable, 

D'IsENBOURG,  d'argent  à  deux  fasces  de  sable. 

Du  BoucHET,  marquis  de  Sodrches  :  d'argent  à  deux  fasces 
de  sable. 

Plessis,  les  Braye-sur-Seine  :  de  sable  à  quatre  fasces  d'or. 

De  Carpeaux  :  de  gueules  à  quatre  fasces  d'or. 

De  Rollat  :  d'argent  à  quatre  fasces  de  sable. 

Chaumont-Bertichères  :  de  gueules  à  quatre  ftisces  d'argent 
alias,  d'argent  à  quatre  fasces  de  gueules. 

MoLE.MBAis  :  d  argent  à  quatre  fasces  d'azur. 

D'Argy,  en  Berry  :  d'azur  à  cinq  burelles  ou  trangles  d'or. 

Chourses  :  d'argent  à  cinq  burelles  ou  trangles  d'azur. 

LiEU-DiEU  :  d'or  à  cinq  burelles  ou  trangles  de  gueules. 

Hémart-Denonville,  en  Beauce  :  d'argent  à  six  trangles  ou 
burelles  de  sable. 

Haimborg,  en  Brunswig  :  de  gueules  à  trois  fasces  d'or. 

AuBouRG,  en  France  :  d'azur  à  trois  fasces  d'or. 

Fleckenstein,  en  Alsace  :  de  sinople  à  trois  fasces  d'argent. 

CoRDOUE  ou  CoRDOVA,  en  Espagne  :  d'or  à  trois  fasces  de 
gueules,  alias,  d'or  à  quatre  burelles  de  gueules. 

Rambures,  en  France,  selon  Pierre  Sainte  :  d'or  à  trois  fasces 
de  gueules. 

FoiDRAS  DE  CouRTANSON  DE  CouRCENAY,  en  ForGz  et  sn  Beau- 
jolais :  d'azur  à  trois  fasces  d'argent. 

RoYÈRE  DE  1*EYREUX,  en  Périgord  :  de  gueules  à  trois  fasces 
de  vair. 

10 
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De  Montsibre  et  de  Champvert,  en  Limousin,  porlent  de 
même. 

De  Salles,  dont  S.  François  :  d'azur  à  deux  fasces  d'or,  cha- 
cune chargée  d'une  autre  fasce  de  gueules,  accompagnées  d'un 
croissant  du  second  (d'or)  en  chef,  et  de  deux  étoiles  à  six  rays 
de  même  l'une  en  cœur  et  l'autre  en  pointe. 

Gruel  de  la  Frète  :  d'argent  à  trois  fasces  de  sable. 

De  Boulainvilliers  :  d'argent  à  trois  fasces  de  gueules. 

De  Kerguelen  de  Kermateano  :  d'argent  à  trois  fasces  de 
gueules  surmontées  de  quatre  hermines  de  sable  rangées. 

Du  Cambout  de  Coaslin  :  de  gueules  à  trois  fasces  échique- 
lées  d'argent  et  d'azur  de  deux  traits. 

NiGOT  DE  Saint-Sauveur  :  d'azur  à  deux  fasces  d'or. 

Gargan,  en  Lorraine  :  de  gueules  à  deux  fasces  d'argent. 

De  Parabère  :  d'argent  à  deux  fasces  de  sable. 

De  Carné  :  d'or  à  deux  fasces  de  gueules. 

Le  Mire,  à  Rouen  :  d'azur  à  deux  fasces  d'argent  et  six  besans 
de  même,  trois  en  chef,  deux  en  face  et  un  en  pointe. 

Lully  :  d'argent  à  deux  fasces  de  gueules. 


Les  Fasces  qui  précèdent  sont  en  nombre  déterminé,  mais 
quand  l'écu  est  divisé  en  fasces  de  métal  et  de  couleur  dont  les 
émaux  allernent  en  nombre  égal,  l'écu  est  dit  fascé,  de  quatre, 
de  six,  de  huit  pièces,  et  quand  il  y  a  dix  pièces,  il  est  dit  bu- 
rcUé. 

Le  héraut  d'armes  Gelre  indique  une  famille  de  Brochusen 
qui  portait  :  fascé  d'argent  et  de  gueules  de  quatre  pièces. 

SiNiGOLFi  en  Sicile,  portait  :  fascé  d'or  et  de  gueules  de  quatre, 
pièces. 

Liebenstein  ;  fascé  d'argent  et  de  sable  de  quatre  pièces. 

De  SAULiEU,en  Nivernais  fascé  :  de  quatre  pièces  d'or  et  d'azur. 

Le  fascé  de  six  pièces  est  moins  rare. 

Le  Royaume  de  Hongrie  est  fascé  d'argent  et  de  gueules  de 
six  pièces,  d'où  la  maison  de  Croy  en  France  et  en  Belgique 
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qui  s'en  dit  issue,   porte  d'argent  à  trois  fasces  de  gueules, 
comme  brisure.  —  Nous  expliquerons  ce  mot  plus  loin. 


iN°  222 


TiBALDi,  à  Florence  :  fascé  d'argent  et  de  gueules  de  six 
pièces,  n*»  222. 
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De  Marsé  a  porté  aussi  :  fascé  d'hermines  et  de  gueules  de 
six  pièces,  n"  223. 
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N»  224 
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Clermont    de   Lodève,  selon  La  Colombière  :  fascé  d'or  et 
de  gueules  de  six  pièces,  au  chef  d'hermines,  n°  224. 
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La  Rochetesson,  selon  quelques  armoristes  :  fascé  d'hermines 
et  de  vair  de  six  pièces,  alias  d  hermines  et  de  sinople,  n"  225. 
Tesson,  en  Normandie,  porte  :  fascé  d  hermines  et  d'azur,  et  on 
ajoute  :  l'azur  brodé  ou  paillé  d'or  ;  ce  mot  est  resté  un  terme  de 
bijouterie. 

Du  Chastel  porte  :  fascé  d'or  et  de  gueules  de  six  pièces. 

De  Kerlech  porte  les  mêmes  armes. 


—  149  — 

De  Chambon  :  fascé  d'or  et  d'azur  de  six  pièces. 

Flotte  de  Revel  porte  de  même. 

MoNTAULiLUx  porle  de  même. 

De  Dio,   dont  le  comte  de  Montpeyroux,   porte  aussi  ces 
armes  à  la  bordure  de  gueules. 

Rodemac  porte  de  même. 

CuRSOL,  en  Vivarais  :  fascé  d'or  et  de  sinople  de  six  pièces. 

CoËTivY,  en  Bretagne  :  fascé  d'or  et  de  sable  de  six  pièces 

Taillebourg  porte  de  même. 

Busseul  porte  aussi  ces  armes. 

D'Aboval  :  fascé  d'argent  et  de  gueules  de  six  pièces. 

De  l'Espinasse  porte  de  même. 

Brisay  de  Denon ville,  à  Chartres,  porte  de  même. 

De  Chambellais,  en  Anjou,  porte  de  même. 

Mallemoxt,  en  Lyonnais,  porte  de  même. 

Boulainvilliers  porte  de  même. 

Polignac-Chalençon  porte  de  même,  alias  de  huit  pièces. 

Chalandray    porte  :  fascé  d'argent  et  d'azur  de  six  pièces. 

fiiLLOT,  à  Dijon  :  fascé  d'or  et  d'azur  de  six  pièces. 

Vaudetar,  dont  les  marquis  de  Persan,  porte  :  fascé  d'ar- 
gent et  d'azur  de  six  pièces. 

Kergroadez,  en  Bretagne,  porte  de  même,  ou  d'argent  et 
de  sable  selon  le  nobiliaire  breton. 

Dampmartin  porte  de  même. 

De  Jonghe,  en  Flandres  :  fascé  d'argent  et  d'azur  de  huit 
pièces. 

Tanneguy  Du  Chastël,  Tanequius  Castellius,  portait  : 
fascé  d'or  et  de  gueules,  ou  selon  Morice  :  d'argent  à  deux 
fasces  de  gueules.  Pierre  Sainte  ajoute  une  bordure  de  fasces 
de  gueules  et  d'argent  coupée  de  fasces  d'argent  et  de  gueules. 
—  Le  comte  Du  Chatel  porte  aujourd'hui  le  fascé  d'or  et  de 
gueules,  coupé  sous  azur  h  un  cbàteau  donjonné  de  deux  tours 
d'or  girouettées  d'argent  ;  quartier  de  comte-conseiller  d'Etat 
de  l'Empire  qui  est  un  échiquier  d'azur  et  d'or. 
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Il  y  a  des  animaux  qui  se  blasonnent  fascés  comme  les  lions 
et  les  aigles,  lorsqu'au  lieu  d'être  d'un  seul  émail  ils  sont  de 
deux  émaux  divisés  en  nombre  égal  de  fasces  qui  forment  le 
corps  entier  de  l'animal.  Le  lion  de  IIesse,  par  exemple,  que 
nous  verrons  ci  après. 


Le  nombre  de  six  pièces  est  le  plus  fréquent  en  Armoiries. 
Même  quand  on  dit  simplement  :  Fascé  de  tel  et  tel  émail  sans 
exprimer  le  nombre,  il  faut  supposer  que  c'est  de  six  pièces  : 

Au  lieu  de  fascé  de  huit  pièces,  Pierre  Sainte  dit  Burellé. 


N»  226 


Cambronne    porte  ;  fascé  ou  burellé  d'or  et  de  gueules  de 
huit  pièces,  n"  226. 

RiNALDELi,  à  Florence,  porte  de  même. 

De  la  ViÉville,  en  France  :  burelé  de  huit  pièces  d'or  et 
d'azur. 

Saint-Amand  :  fascé  d'argent  et  de  sable,  de  huit  pièces. 

Clerambault,  comte  de  Palvau,  porte  de  même. 
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N"  227 


D'Igny-Rizaucourt  :  fascé  d'argent  et  de  gueules   de  huit 
pièces,  n"  227. 
Thuillier  porte  de  même. 


N»  22S 


Bruxey,  en  Lorraine,  porte  :  fascé  d'argent  et  d'azur  de  huit 
pièces,  au  franc  canton  d'argent  charge  d'une  clef  de  gueules 
posée  en  pal,  n°  228. 
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N"  229 


Tantonville,  en  Lorraine,  porte  :  burellé  d'argent  et  de 
sable  de  dix  pièces,  n"  229. 

D'autres  maisons  portent  un  Burellé.  Ainsi  : 

GrandprÉ    porte  :  burellé  d'or  et  de  gueules  de  dix  pièces. 

Le  Fèvre-Gaumartin,  burellé  d'or  et  d'azur  de  dix  pièces. 

QuELEN  Du  Broulay,  burellé  d'argent  et  de  gueules  de  dix 
pièces. 

SosA,  en  Espagne,  burellé  de  même. 

De  Ganges,  burellé  d'argent  et  d'azur  de  dix  pièces. 

Les  Roys  de  Chypre  de  la  maison  de  Lusignan,  burellé  de 
même. 

Les  comtes  de  Looz,  burellé  d'or  et  de  gueules  de  12  pièces. 

MoNTiGNY,  burellé  d'argent  et  d'azur  de  douze  pièces. 

Quincampoix-Yignory,  burellé  de  gueules  et  d'or  de  douze 
pièces,  alias  de  gueules  à  cinq  burelles  d'argent,  ce  qui  ne  fait 
que  onze  pièces. 

Lezay  de  Lesignem,  burelé  d'argent  et  d'azur  de  dix  pièces, 
comme  les  rois  de  Chypre. 

Il  y  a  des  fasces  chargées,  accompagnées,  etc.,  comme  nous 
l'expliquerons  à  leur  place  ;  en  voici  une  particulière  : 

Matignon,  qui  porte  :  d'or  à  deux  fasces  nouées  de  gueules  et 
un  orle  de  neuf  merlettes  de  même. 

Quelquefois  la  fasce  est  raccourcie  et  prend    le   nom  de 
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Hameide.  Elle  est  regardée  comme  une  pièce  particulière  que 
nous  verrons  plus  loin. 


Lorsque  les  Fasces  qui  composent  le  Fascé,  sont  divisées  d'un 
trait  par  le  milieu  de  Técu,  de  sorte  que  l'émail  des  fasces 
change  et  que  le  métal  est  opposé  à  la  couleur,  et  la  couleur  au 
métal,  on  dit  fascr-contrefascr. 


y>  230 


Flacken  de  Schwarzenberg,  sur  le  Rhin,  porte  :  fascé- 
contrefascé  d'or  et  de  sable,  de  six  pièces,  n''  230. 

D'autres  maisons  portent  un  fascé-contre fascé,  mais  elles  sont 
toutes  étrangères.  Nous  les  indiquons  pour  exemples. 

Ererspach,  en  Silésie  :  fascé-contrefascé  de  gueules  et 
d'argent  de  quatre  pièces. 

Deben,  en  Misnie  :  fascé-contrefascé  d'azur  et  d'argent  de 
cinq  pièces. 

ScHONFELDT,  en  Silésie  :  fascé-contrefascé  de  sable  et  d'or  de 
dix  pièces. 


LES  JUMELLES 

Les  Jumelles  sont  deux  Filets  parallèles,  dont  la  disposition 
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est  ordinairement  selon  le  trait  de  la  Fasce,  et  leur  nombre  de 
trois.  Yoici  leur  fjg-ure: 


No  23 1 


Barbay,  eu  Lorraine,  porte  :  de  gueules  à  trois  jumelles 
d'argent,  à  la  bordure  aussi  d'argent,  n»  231. 

Saint- JuLLiEN  de  Ballèvre,  de  gueules  à  trois  jumelles 
d'argent,  sans  bordure. 


N°  iSi 
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Le  Petit-Rosmadec    porte  :  d'or  à  trois  jumelles  de  gueules. 
n°  232. 

Autres  maisons  qui  portent  des  jumelles  : 
GouFFiER,  marquis  de  Boissy,  duc  de   Roh.\nnais  :   d'or  à 
trois  jumelles  de  sable. 
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D'AvERTON,  comte  de  Belin  :  de  gueules  à  trois  jumelles 
d'argent. 

De  Fosseux  porte  de  même. 

De  s.  Cheron  porte  de  même. 

De  Deaufort,  en  Arlhois  :  d'azur  à  trois  jumelles  d'or. 

RuBEMPRÉ,  en  Picardie,  d'argent  à  trois  jumelles  de  gueules. 

Du  Parc  Locmaria,  en  Bretagne,  porte  de  même. 

De  Lespernez,  en  Bretagne  :  de  sable  à  trois  jumelles  d'or. 

De  Cormes,  au  Maine  :  dargent  à  trois  jumelles  de  sable. 

S.  Seigne,  de  gueules  à  cinq  jumelles  d'or. 

TussÉ,  de  sable  à  quatre  jumelles  d'argent. 

Les  Jumelles  se  posent  quelquefois  en  bande  et  en  sautoir, 
mais  ce  sont  des  cas  particuliers. 


les  tierces 

Les  Tierces  sont  aussi  des  filets  comme  les  Jumelles  sans 
autre  difTéreuce,  sinon  que  les  Tierces  sont  trois  filets  et  les 
jumelles  deux  : 


.N«  233 


Bourbourg   porte  :  d'azur  à  trois  tierces  d'or,  n°  233. 

Les  Tierces  se  mettent  quelquefois  en  Bande  ou  en  Sautoir, 
ce  qui  ne  permet  pas  de  dire  qu'elles  sont  des  fasces  en  devise 
diminuées.  Quand  elles  sont  en  fasce,  il  n'est  pas  besoin  do  le 
spécifier. 
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Il  y  a  des  fasces  qui  sont  denchées,  dentées,  ou  ayant  des 
dents,  et  dont  les  pointes  sont  taillées  droites  dans  leurs  inter- 
valles. L'exemple  le  plus  connu  est  : 


N»  -234 


Cossé-Brissac  :  do  sable  à  trois  fasces  denchées  ou  dente- 
lées d'or,  n"  2U4. 

Ces  fasces  qui  ne  sont  denchées  que  d'un  côté  sont  aussi 
appelées  feuiltes  de  scie. 


Les   fasces   qui  imitent  les   ondes    sont    appelées    ondées. 


V  235 


De  Briançon,  en   l'érigord,  porte  :  de  gueules  à  trois  faces 
ondées  d'or,  n°  2X6. 
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De  BRA.NCION,  en  Bourgogne,  porte  :  d'azur  à  trois  fasces  on- 
dées d'or,  n"  23G. 


N'^'  237 


DWngevillr  porte  :  de  sinople  à  trois  fasces  ondées  d'ar- 
gent, n"  237. 

De  Ponton d'Amecourt, en  Champagne:  de  sable  à  une  fasce 
ondée  d'argent.  Quelques-uns  nomment  cette  fasce  une  mer.  — 
Devise  :  Ayde  à  autruy,  Dieu  t'aidera. 

Chassepot  de  Beaumont  :  d'azur  à  une  fasce  ondée  d'or 
accompagnée  de  trois  roses  du  même,  deux  en  chef,  une  en 
pointe. 
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Lorsque  des  Fasces  ou  des  Bandes  entrent  les  unes  dans  les 
autres  à  Ondes  rondement,  on  les  dit  entées. 

Si  vous  prenez  l'avis  de  Palliot,  il  vous  dira  que  Rochechouart 
porte  :  de  gueules  à  trois  fasces  ondées-entées  d'argent  ;  Se- 
going  :  fascé-ondé  de  six  pièces  de  gueules  et  d'argent  ;  le 
P.Ménestrier  et  le  plus  grand  nombre  ;  fascé-ondé  de  six  pièces 
d'argent  et  de  gueules. 

RocHECHOUART-MoRTEMART  porte  :  Ondé-enté  en  fasce  des  six 
pièces  de  gueules  et  d'argent  ;  ou  bien  :  de  gueules  à  trois 
fasces  entées  ou  ondées  d'argent. 

Voici  la  figure  de  Segoing,  n°  238  : 


N°  238 


Voici  celle  de  Ménestrier  et  d'autres,  n"  239 


N»  239 
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Ces  deux  figures  sont  semblaMes,  seulement  les  émaux  sont 
intervertis  ;  mais  l'enté-ondé  est  formé  de  deux  pièces  qui 
entrent  l'une  dans  l'autre  par  des  entures,  c'est-à-dire  des  em- 
boîtures.  M"'^  la  marquise  de  La  Guiclie,  née  Kochechouart,  les 
porte  encore  ainsi.  Quelques  publications  récentes  ont  trans- 
formé ce  blason,  et,  ont  voulu  leur  donner  plus  de  grâce  en 
allongeant  les  ondes  :  peut-être  ont-elles  raison,  car  l'ancien 
Blason  de  La  Rocbe  était,  selon  les  vieux  Armoriaux,n°  :240  : 


i\û  240 


Nous  croyons  qu'il  est  de  l'intérêt  des  maisons  nobles  de 
garder  le  plus  possible  le  dessin  primitif  de  leur  blason  et  de 
ne  pas  permettre  aux  graveurs  béraldiques  de  modifier  les 
figures  qui,  à  l'origine,  avaient  une  signification  particulière  : 
en  dénaturant  les  formes  primitives,  on  risque  de  faire  ressem- 
bler son  blason  au  blason  de  son  Voisin. 

On  voit  pourquoi  plusieurs  Armoiries  ne  font  qu'un  de  lUndé 
et  de  l'Enté,  c'est-à-dire  que  selon  les  familles,  lOndé  prend 
différentes  figures. 

Pierre  Sainte  a  consacré  à  toutes  les  variétés  de  l'Ondé  un 
chapitre  curieux  dont  les  modèles  sont  noriibreux.  Il  y  a  VArcté, 
c'est-à-dire  Courbé  en  Arc;  —  VAi'çiié  en  bande  qu'on  pourrait 
considérer  comme  une  division  de  l'Ecu;  —  le  Nébulé,  qui  res- 
' semble  à  des  Nuages  ;  —  V Ondule  et  les  Ondes  qui  sont  des  pe- 
tits nuages  figurés  en  Ilots  tranquilles  et  sinueux,  presque  au 
naturel.  Voici  une  figure  du  Nébulé  : 
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N"  241 
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De  Brezé-Maillé  porte  :  d'or  à  trois  fasces  ondées,  entées  ou 
nébulées  de  gueules  ;  ou  bien  :  fasoé  enté  ou  nébulé  d'or  et  de 
gueules  de  six  pièces,  n"  241. 

Nous  avons  vu  un  Chef  dont  la  partie  inférieure  était  crénelée  : 
on  trouve  également  des  Faces  crénelées,  c'est-à-dire  montrant 
une  rangée  de  créneaux.  Ce  mot  crénelé  est  synonyme  de  Bre- 
tessc  parce  que  les  Bretesses  ou  Bretesches  dans  le  vieux  lan- 
gage français  sont  les  Créneaux  mêmes.  En  blasonnant  on  spé- 
cifie souvent  le  nombre  de  Créneaux. 


Nn  242 


La  Tour  L.andry  porte  :  d'or  à  la  fasce  crénelée  de  gueules, 
quelques-uns  ajoutent  :  maçonnée  de  sable, n°  242, 
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Mais  le  Bretessé,  selon  Palliot  et  d'autres,  s'entend  plutôt 
des  pièces  crénelées  de  chaque  côté.  —  Quant  au  Maçonné,  c'est 
le  trait  ou  filet  qui  représente  le  mortier  entre  les  pierres  de 
taille  des  créneaux  dans  les  ligures  de  maçonnerie,  comme 
dans  toute  espèce  de  murailles.  Voyez  aux  Tours  et  Châteaux,  à 
la  troisième  partie  de  ce  Traité. 

La  Fasce  se  dit  Bretessée-contrebrelessée  quand  chaque  Bretes- 
che  d'un  côté  se  rapporte  au  vide  de  l'autre  côté,  et  réciproque- 
ment. 


N°  243 


Argrkl  ou  Arckel,  en  Flandres,  porte  :  d'argent  à  deux 
fasces  brelessées  et  contrebretessées  de  gueules,  n"  243. 

Frison  de  Blamont,  en  Champagne  :  d'azur  au  sautoir  bre- 
tessé d'or. 

L\  Lande  du  Lou,  de  Tregoumain,  en  Bretagne  :  de  gueules 
;i  la  fasce  bretessée  d'argent. 


Nous  verrons  plus  loin  une  bande  Crénelée  des  deux  côtés. 


Enfin  les  fasces  sont  dites  chargées  quand  il  se  trouve  sur 
elles   un    ou   plusieurs   meubles    ou    figures   comme    lions, 

n 
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fleurs,  merleUes,  clc.  Nous  en  trouvons  de  nombreux  exemples; 
qu'il  nous  sulfise  d'en  montrer  un  ici 


No  244 


AciGNÉ,  en  Bretagne  :  d'hermines  à  une  fasce  de  gueules, 
chargée  de  trois  fleurs  de  lys  d'or,  n"  244. 

Yoyez  le  Diapré. 

LE   PAL 

Le  Pal  occupe  pareillement  comme  le  Chef  et  la  Fasce,  le  tiers 
environ  de  l'Ecu  ;  de  haut  en  bas  par  le  milieu  :  Il  représente  la 
lance  du  chevalier.  Il  vient  du  lalin  Palus  qui  signifie  un  pieu, 
un  poteau. 


N°  -243 


D'EsCARS  LA  Vauouyon    porte  :  de  gueules  au  pal  de  vair, 
n°24o. 
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M.  le  duc  d'Escars  porte  toujours  cet  écu  sur  le  tout  de  ses 
armes.  —  Selon  quelques  héraldistes  le  vair  est  appointé  :  ce 
n'est  pas  notre  avis. 

BoLOMiER,  en  Dauphiné,  porte  :  de  gueules  au  pal  d'argent., 

Canali,  à  Venise,  porte  de  même. 

BoTOKAU,  en  Misnie,  porte  de  même. 

Abb.^ti,  à  Florence,  porte  de  même. 

Leyne,  sur  le  Rhin,  porte  de  même. 

LucHAV,  en  Franconie,  porte  de  même. 

MuNCHWEiL,  sur  le  Rhin,  porte  de  même. 

Klemmat,  en  Bavière  :  d'argent  au  pal  de  gueules. 

Stzef.  de  Rockitz,  en  Silésie,  porte  de  même. 

Steiner  de  Rockendorf,  en  Bavière,  d'or  au  pal  de  sable. 

Kettenheim,  sur  le  Rhin  :  d'argent  au  pal  de  sable. 

Lecchaw,  en  Misnie,  porte  aussi  :  d'argent  au  pal  de  sable. 


N°  246 


Guillaume  Tell,  gentilhomme  de  la  ville  dUri  premier  au- 
teur de  la  liberté  des  Suisses,  porte  :  de  gueules  au  pal  d'argent 
chargé  de  trois  fleurs  de  lys  du  champ,  n"  2iG. 

Nous  verrons  plus  loin  des  différences  pour  le  Pal  seul, 
comme  le  Pyle  qui  est  un  Pal  pointu. 


II 

De  même  que  la  Fasce,  le  Pal  se  met  en  nombre,  et  forme 
quelques  variétés  qu'il  faut  examiner. 
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Il  y  a  très  peu  de  maisons  qui  portent  deux  Pals,  la  plus 
connue  est  celle  de  Harlay,  dont  les  marquis  de  Champvallon, 
de  Breval  et  de  Beaumont,  qui  portent  :  d'argent  à  deux  pals 
de  sable. 


N°  247 


•7 


MoNCORNET,   en  Flandres,   porte  :  de  gueules  à  trois  pals 
d'hermines,  n°  247. 
YissAC   porte  de  m^me, 
QuESADA,  en  Espagne,  porte  de  même. 


N"  '248 


GoBERT  DE  SiLLY,  de  sinopls  à  trois  pals  de  vair,  au  chef  d'or, 
n°  248. 
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De  Monchablon    porte  même,  le  chef  chargé  d'une  fleur  de 
lys  au  pied  nourri  de  gueules. 
BovES,  en  France,  porte  comme  Gobert  de  Silly. 


No  -249 


Ddng,  eu  Lorraine  :  de  gueules  îi  trois  pals  de  vair,  n°  249. 


V  2;jO 


PoRTiEN,  qui  est  Chatillon  sur  Marne  :  de  gueules  à  trois 
pals  de  vair,  auchefd'or,  chargé  d'une  merlello  de  sable  au 
canton  senestre,  n"  2o0.  La  maison  de  Chatillon  a  formé  de 
nombreux  rameaux  dont  Du  Chesne  a  peint  la  généalogie,  et  qui 
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ont  brisé  diversement   en  chef.    Nous  en    verrons  plusieurs 


dans  cet  ouvrage. 


N"  231 


Palvert  porte  :  d'hermines,  à  trois  pals  de  vair.  —  Ce  sont 
des  armes  parlantes,  c'est-à-dire  dont  le  blason  indique  le  nom 
pal  et  vaif,  c'est  Palvert,  n»  2ol . 


No  2o2 


KivERY,  en  Picardie,  porte  :  de  gueules  à  trois  pals  de  vair, 
au  canton  droit,  ou  franc  canton,  d'or,  n"*  2o2. 
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\'  2o3 


Dui'FLE    porte  :  dargent  à  trois  pals  de  gueules,   au  franc 
quartier  d'hermines,  n"  233. 


Il  i  r^ 

il 

'll*V:ni„. 

iii!i'ivr 

il||!i 

Il  ''' 

'jill 

k 

k.     ^ 

1'  :-' 

fin 

^ 

/ 

N"  2o4 


(jRiMANi,  à  Venise,  dont  Hugo,  duc  de  Toscane  :  de  gueules 
à  trois  pals  d'argent  ;  et  Grimani,  à  Genève  :  pallé  d'argent  et  de 
gueules  de  huit  pièces,  n"  254. 
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No  2c 


GuDiELES,  en  Espagne,  porte  :  de  gueules  à  quatre  pals 
d'argent,  chargés  chacun  de  six  mouchetures  d'hermines 
posées  2,  1,  2,  1,  n"  :2oo.  On  peut  aussi  blasonner  :  de  gueules  à 
quatre  pals  d'hermine,  car  il  est  prpbable  que  les  mouchetures 
ont  été  posées  ainsi  par  un  graveur,  sans  calculer  le  nombre. 


Il  y  a  quelques  pals  étranges  comme  les  Pals  flamboyanls, 
et  autres  que  l'usage  apprendra.  En  voici  deux  exemples  : 


N"  2oG 


Rabot-Illimi  porte  :  d'argent  à  cinq  pals  de  gueules  on- 
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doyanis,  trois  mouvants  du  chef  et  deux  de  la  pointe,  au  chef 
d'azur  à  un  lion  passant  d'or,  n°  250. 


Il  y  a  des  pals  raccourcis  ou  abaissés  qui  portent  du  haut  de 
l'écu  et  qui  descendent  jusqu'au  milieu,  —  ou  qui  montent  de 
la  pointe  jusqu'au  milieu  de  l'écu. 

Trevisani,  à  Venise  :  d'azur  à  trois  pals  abaissés  d'or;  ils 
partent  de  la  pointe. 

Malines,  dans  Pierre  Sainte  :  d'or  à  trois  pals  raccourcis  de 
gueules  ;  ils  descendent  du  haut. 

Hafner  de  Waselheim,  en  Alsace  :  de  gueules  à  trois  pals 
raccourcis  d'argent. 


\'  237 


Patarin,  premier  président  au  parlement  de  Dijon,  portait: 
d'azur  à  une  bande  d'or  accompagné  en  chef  d'une  étoile  à  six 
rays  de  même  ;  écartelé  d'azur  à  trois  pals  endavés  à  senestre 
d'or,  au  chef  de  gueules  chargé  d'un  lion  léopardé  d'argent, 
n"  257. 


Il  y  a  de  nombreuses  variétés  de  pals  dont  l'histoire  et 
l'origine  serait  intéressante  de  connaître,  car  ils  so  rapportent 
à  des  faits  de  guerre. 


—  170  — 

On  connaît  la  légende  des  Rois  d'Aragon  qui  portent  d'or  à 
quatre  et  cinq  pals  de  gueules;  ce  sont  les  lignes  tracées 
par  les  doigts  ensanglantés  de  la  main  du  haut  en  bas  sur  un 
écu  d'or. 

Plusieurs  maisons  françaises  qui  ont  la  même  origine  que 
les  rois  d'Aragon,  portent  plus  ou  moins  de  pals  pour  diver- 
sifier leur  écu.  Ainsi  : 


.\'°  238 


Foix  porte  :  d'or  à  trois  pals  de  gueules  écartelé  d'or  à  deux 
vaches  passantes  l'une  sur  l'autre  de  gueules,  colletées  et 
clarinées  d'azur,  c'est-à-dire  ayant  au  col  un  ruban  au  bout 
duquel  pend  mm  clarine  ou  clochette  d'azur,  n"  258. 


Quand  le  Pal  est  aigu  des  deux  bouts  on  le  dit  aiguisé.  C'est 
la  figure  que  quelques  héraldistes  ont  donné  à  tort  au  Pal  de 
Chandos  ou  Cando,  un  des  Anglais  fameux  de  la  guerre  deCenl- 
Ans,  et  qui  fut  Gouverneur  de  Saint-Sauveur  le  Vicomte.  iMais 
le  héraut  Gelre,  qui  fut  son  contemporain,  lui  donne  un  pal 
aifjuisé  par  en  bas  et  mouvant  du  chef  de  Vécu. 

Le  Pal  qui  est  aigu  par  le  bas  est  appelé  Pul  fiché  ou  au  pied 
fiché  ;  c'est-à-dire  aiguisé,  dont  l'extrémité  se  termine  en 
pointe. 
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N°  2:39 


Lendres  ou  Landres,  en  Lorraine,  porte  :  d'or  à  trois  pals 
de  gueules,  au  pied  fiché  ou  aiguisé  et  raccourci,  n"  250. 


N"  260 


FiQUEMONT,  en  Lorraine,  porte  :  d'or  à  trois  pals  raccourcis 
ou  alésés  de  gueules  surmontés  d'un  loup  passant  de  sable, 
n"  2G0,  Quelquefois  on  figure  le  loup  ou  renard  posé,  les 
trois  pattes  sur  ses  trois  pals. 

Droulun  de  Kochefort,  en  Normandie  :  d'azur  à  deux  pals 
d'argent,  leurs  parties  inférieures  alésées,  —  qu'on  dit  aussi 
fichées  ou  pointues  comme  des  pieux  qu'on  enfonce  en  terre.  Ce 
sont  des  souvenirs  de  guerre  et  de  siège. 
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Salligny  de  Saint-Florentin,  en  France  :  d'or  à  trois  pals 
alésés  de  sable  au  pied  fiché. 

Chandos,  Anglais,  dont  nous  parlons  plus  haut,  qui  portait  : 
d'or  alias  d'argent  au  pal  aiguisé  de  gueules.  Ce  pal  de 
Chandos  a  été  figuré  aiguisé  en  haut  et  en  bas,  mais  c'est  ù 
tort,  il  n'est  qu'aiguisé  par  en  bas,  mouvant  en  chef  et  non 
alésé. 

Le  Pal  a  des  significations  civiles  et  militaires  ;  les  uns  re- 
gardent le  pal  posé  debout  comme  une  marque  de  juridiction  ; 
d'autres  veulent  que  les  pals  posés  les  uns  à  côtés  des  autres, 
représentent  des  pièces  d'étoffes  ou  de  tapisseries,  d'or  et  de 
couleur,  comme  des  lés  posés  sur  une  cloison  par  bandes  aller- 
nées.  Mais  sa  signification  est  plus  souvent  guerrière  :  c'est  une 
pièce  qui  ébranle  les  pavés  des  murailles,  et  signifie  que  vous 
avez  mis  fin  à  des  entreprises  difficiles,  et  les  pals  réunis  in- 
diquent que  vous  avez  combattu  derrière  les  palissades  d'un 
camp  retranché. 

La  figure  suivante  est  un  exemple  remarquable  des  diffé- 
rences que  le  pal  peut  subir  dans  les  armoiries. 


N"  201      ^ 


SuBLET  DE  Noyers   porte  :  d'azur  à  un  pal  crénelé  d'or,  ma 
çonné  de  sable,  chargé  d'un  autre  pal  de  mènae,  n"  261. 
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Uguccione,  à  Florence,  qui  figure  dans  la  Divine  Comédie  de 
Dante  Alighieri,  portait:  de  gueules  au  pal  bretessé  de  gueules. 
Voyez  ci-avant  et  encore  après  le  mot  Bretessé. 


Quand  le  pal  est  plus  étroit  il  se  dit  verfjette,  et  quand  l'écu 
est  rempli  de  dix  ou  douze  pals  il  est  dit  verç/eté. 

Massi,  à  b'Iorence  :  d'or  au  pal  de  sable  chargé  d'une  ver- 
gette  d'argent. 

PiLLY,  à  Florence  :  de  gueules  à  un  pal  d'or  chargé  d'un 
autre  petit  pal  ou  vergetle  de  vair. 

Bertatis  de  Mouvans  et  de  Miolans,  en  Provence  :  vergeté 
d'or  et  de  gueules. 

CouRTEL  DE  MoNTEAUX^  au  comté  de   Blois  :  d'azur  au  lion 
d'or  au  chef  vergeté  d'argent  et  de  gueules. 


DU    PALLE. 

Lorsque  TEcu  est  rempli  également  de  Pals  de  couleur  et  de 
métal,  on  dit  Pallé,  en  ajoutant  le  nombre  de  pièces,  c'est-à-dire 
Pallé  de  tant  de  Pièces. 
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.N°  202 


La  ville  de  Rennes,  en  Bretagne,  porte  :  Pallé  d'argent  et  de 
sable  au  chef  d'hermines,  n"  262. 
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Shirley,  eu  Angleterre  :  pallé  d'or  et  d'azur  au  franc  canton 
d'hermines,  n"  263. 


iN"  -'Gt 


De  Launay  Briqueville,  porte  :  pallé  d'or  et  de  gueules  de 
six  pièces,  n"  264. 


Bligny  de  Cressy  porte  de  même,  au  chef  d'azur. 


175 


N»  HVii 


De  la  Roquette  :  pallé  d'or  et  de  gueules  îi  la  bande  aussi 
de  gueules  brochanlc  sur  le  lout.  n°  265. 

Marquis  de  Foresta,  en  Provence,  porte  :  pallé  de  six  pièces 
d'or  et  de  gueules,  à  la  bande  de  même  brochant  sur  le  tout. — 
Sa  devise  :  A  nklo  devota  toiiaîUî. 


N°  266 


Yautravers  :  pallé  d'azur  et  d'argent  de  huit  pièces  au  filet 
ou  bâton  brochant  ou  posé  sur  les  huit  pièces,  n»  26G.  Alias  : 
pallé  d'or  et  d'azur  de  six  pièces. 


—  176  — 


Autres  Maisons. 


De  Cahusac,  marquis  de  Caux,  en  Languedoc  :  d'or  à  trois 
pals  ondes  d'azur. 

Trevisani,  à  Venise  :  Pallé  d'or,  d'azur  et  d'argent  alternant, 
une  fasce  de  gueules  brochante. —  Alias  :  pallé  d'argent  et  d'or 
de  six  pièces  à  la  fasce  de  gueules.  —  A/ias  encore  :  pallé  de 
gueules  et  d'or. 


Les  Pals  qui  forment  des  Pal  lés  de  six  ou  huit  pièces  sont 
coupés  par  le  milieu,  de  sorte  qu'on  voit  pour  ainsi  dire  douze 
ou  seize  pals,  la  moitié  dessus,  la  moitié  dessous,  et  leurs  émaux 
sont  opposés,  on  dit  Pallé-contrepallé  : 


N°  26/ 


RosENBERG,  en  Franconie,  porte  :  pallé-contrepallé  de  gueules 
et  d'argent  de  douze  pièces,  n»  2G7. 

Knehem,  aussi  en  Franconie,  pallé-contrepallé  de  sable  et 
d'argent  de  douze  pièces. 

Be  Lagrange  porte  :  pallé-contrepallé  d^or  et  de  gueules. 

De  Revërt,  porte  :  pallé-contrepallé  d'argent  et  d'azur  de 
huit  pièces. 


* 
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L'écu  suivant  renferme  plusieurs  exemples  à  la  fois. 


m     N"  268 


De  Pressigni  porle  :  d'or  et  d'azur,  fascé  contrefascé,  pallé 
conirepallé  et  les  contours  contregironés  à  un  écusson  d'argent 
sur  le  tout,  n"  268. 

Voyez  aux  supports  Livre  IV),  les  armes  de  Mortimer  qui 
ont  quelque  analogie  avec  celles-ci. 

Voici  quelques  maisons  qui  portent  des  pals  en  nombre  ou 
un  pallé. 

De  Bazoille,  coupé  d'or  et  de  gueules,  à  deux  pals  de  l'un 
en  l'autre,  c'est-à-dire  que  les  pals  de  gueules  sont  sur  l'or 
et  ceux  d'or  sur  le  gueules. 

De  Ternier,  en  Savoie,  d'azur  à  trois  pals  d'or. 

De  Grimault,  d'azur  à  trois  pals  d'or,  au  chef  d'or. 

De  Monchablon,  porle  de  même,  le  chef  chargé  d'une  fleur  de 
lys  au  pied  nourri  de  gueules. 

De  L.\N(;eac,  d'or  à  trois  pals  d'hermines. 

De  Vissac,  de  gueules  à  trois  pals  d'hermines. 

MoNTCORNET  portc  aussi  ces  armes. 

Du  Fos,  portc  :  de  Foix  ci-dessus  avec  un  lambal  de  trois 
pendants  d'argent. 

De  Candale,  d'or  à  trois  pals  de  sinople. 

Di:  Port,  d'azur  à  trois  pals  d'argent,  à  la  fasce  ou  trangle 
de  sable  brochante  sur  le  tout. 

12 
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Du  Pré  :  d'or  à  U'ois  pals  d'azur,  chacun  chargé  d'une  fleur 
de  lys  d'or. 
ToRCY,  d'or  à  quatre  pals  de  sinople. 
Cakosini,  à  Venise,  pallé  d'or  et  d'azur  de  quatre  pièces. 
Stubner,  en  Autriche,  pallé  d'or  et  de  sable  de  quatre  pièces. 
ViTURi,  à  Venise,  d'azur  à  deux  pals  d'or. 
WiTZEN,  en  Suisse,  d'or  à  deux  pals  de  gueules. 
D'Amboise,  dont  un  Cardinal,  pallé  d'or  et  de  gueules  de  six 
pièces. 

Severat,    en  France,    pallé  d'argent  et  de  gueules  de  six 
pièces. 
RuNCKEL,  en  Belgique,  d'argent  à  trois  pals  de  gueules. 
Hercule -Théodore  Trivulce,  prince   de   Mesoco,    comte  de 
Melzo,  de  GoRGOZOLA,  seigneur  de  Catone,  etc.,  portait  pallé 
d'or  et  de  sinople  de  six  pièces.  —  Tous  les  Trivulce  de  Milan 
portent  ces  armes. 
De  Vodflans,  pallé  d'or  et  de  gueules  à  la  fasce  d'or. 
Forets  des  Traits,  pallé  de  même  à  la  bande  d'or. 
Benneville,  en  Normandie,  pallé  d'argent  et  de  gueules  de 
six  pièces. 
Saleneufye,  pallé  de  même  à  la  bande  d'or. 
De  Vaesc,  pallé  de  gueules  et  d'or  au  chef  d'or. 
RocHEBouET,  pallé  d'argent  et  d'azur  de  six  pièces. 
Rosmadec,  porte  aussi  ces  armes. 

De  BoisYvoN,  pallé  d'argent  et  d'azur  à  la  bande  de  gueules. 
De  Yiry  porte  aussi  ce  pallé  et  cette  bande. 
De  Mirans  de  Bays,  pallé  d'azur  et  d'argent  de  six  pièces  au 
chef  d'azur. 

Qv  Plesseys,  ou  Du  Plessis,  en  Normandie,  pallé  d'argent  et 
d'azur  au  chef  de  gueules. 

D'Auteville,  en  Genevois,  pallé  d'argent  et  de  gueules  de 
huit  pièces. 

Montferrand,  en  Gascogne,  pallé  d'azur  et  d'argent  de  huit 
pièces. 

Wqlflant,  en  France,  pallé  d'or  et  d'azur  de  six  pièces  à  une 
fasce  d'argent  sur  le  tout. 
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Nous  avons  vu  au  Livre  Premier,  des  Pointes  qui  divisent 
l'écu  en  deux  parties  et  forment  une  des  divisions  de  l'Écu.  Mais 
il  y  a  des  pointes  qui  ne  divisent  pas  l'écu  et  sont  réellement 
des  meubles  ou  figures  sur  lesquelles  il  n'y  a  pas  de  confusion 
possible  ;  elles  ressemblent  à  des  pals,  ou  pieux,  ou  pyles,  et 
Chandos  que  nous  citons  plus  haut  portait  une  Pyle  ou  un  Pal 
de  celte  forme  tombant  du  haut  de  l'écu  par  le  milieu. 

Voici  un  autre  exemple  : 


.N°  269 


M.\LissY,  porte  :  d'azur  à  trois  pointes  renversées,  aboutissant 
l'une  à  l'autre,  d'or:  ou  :  d'azur  à  trois  pyles  renversées  d'or, 
aboutissant  en  pointe,  n°  --'G9. 


^-  •  .  .     N"  270 


De  Fomel,  dont  un  évêque  de  Lodève,  aux  Étals  du  Langue- 
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doc  en  176o,  porte  :  d'or  à  trois   pointes  d'azur  mouvantes  du 
bas  de  l'Écu,  n°  270. 


DE   LA  BANDE. 


La  Bande  occupe  le  tiers  de  TÉcu  comme  le  Pal,  la  Fasce  et 
le  Chef,  lorsqu'elle  est  seule;  sa  disposition  est  diagonale,  c'est- 
à-dire  celle  du  Trenehé  ;  elle  représente  le  Baudrier  du  Che- 
valier : 


N"  271 


I)e  Montbaron  :  de  gueules  à  la  bande  d'hermines,  n°  271, 
Chalonges,  en  Bretagne,  porte  de  même. 
Hemricourt,  au  Pays-Bas,  porle  de  même. 


N°  272 


D'EsTAPLES,  porte  :  d'hermines  à  la  bande  de  gueules,  n»  572. 
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Stavel  ou  Stavelle  porto  aussi  cos  armes. 


X»  Ti 


De  UovorÉe,  cil  Dresse,  porte:  de  gueules  à  la  bande  d'ar- 
gent, n°  273. 
De  Roye,  au  nord  de  la  France,  porte  de  même. 
Kungeneck,  en  Alsace,  id. 

Wetzei.  de  Marsilie,  en  Alsace,  id. 

(jrRUiN  ou  Grunne,  en  Franconie,  id. 

CoMBOURG,  en  France,  id. 

Montigxac,  au  I*ays-Bas,  id. 

Neuch.\tel,  en  France,  porte  de  même. 
]\eitzenstein%  en  Franconie,  porte  aussi  ros  armes. 
fKmmm 


N"  27i 


Clavigny,  en  France,  porte  :  d'argent  à  la  bande  de  gueules, 
n°  274. 
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RrcHEBOURG,  en  France,  porte  de  même. 

Lumières,  en  France,  id. 

Jacquitelli,  à  Rome,  id. 

MiNQOVAL,  en  Belgique,  id. 

Panzani,  à  Florence,  id. 

Ztegelheim,  en  Silésie,  id. 


N°  275 


Grand   duc  de   Bade  : 
Carboni,     à    Rome, 
CarvoisY;,  en  France, 
Pardo,  en  Espagne, 
LiGNY,  en  Belgique, 


d'or  à  la  bande  de  gueules,  n»  27o. 
porte  de  même. 

id. 

id. 

id. 


N»  270 


Trie,  en  France,  a  porté  :  d'or  à  la  bande  d'azur,  u°  276. 


—  183  — 

Gaucarné,  porte  aussi  d'or  à  la  bande  d'azur. 

DoNi,  à  Venise,  porte  de  même. 

LÉON  DE  TuDERT  (Lconi  Tuderli),  a  porté  de  même. 

MÉRAULSi,  en  Belgique,  porte  de  même. 

MoT.ESi,  à  Naples,  porte  de  même. 

Orisi,  à  Pise  porte  de  même. 

Straels,  eu  Bavière,  porte  aussi  ces  armes. 


Nous  avons  vu  plus  haut,  n°  12  :  de  gueules  à  la  bande  d'or. 
Tonnerre,  en  France,  porte  de  môme. 
Andisi,  à  Péruse,  porte  de  môme. 
Lamberti,  en  Toscane,  porte  de  même. 
Menou  de  Charnisay,  en  Berry,  porte  aussi  de  gueules  à  la 
bande  d'or. 


Les  maisons  suivantes  portent  une  bande  avec  d'autres 
émaux  : 

Tournebeau,  en  France,  d'azur  à  la  bande  d'argent. 

Reinolt,  en  Bavière,  porte  de  môme. 

Gondolmieri,  â  Venise,  porte  de  môme. 

Baldinatti,  à  Lucques,  porto  de  même. 

Rivière,  en  France,  de  sable  à  la  bande  d'argent. 

Tëligny,  en  France,  porte  de  môme. 

Ai.BERNOz,  en  Espagne,  d'or  à  la  bande  de  sinople. 

MoROsiNi,  à  Venise,  porte  de  môme. 

Uchard,  en  Bresse^,  d'or  ii  une  bande  de  sinople  dentelée  de 
sable  et  accompagnée  de  deux  hirondelles  de  môme,  posées 
l'une  en  chef  et  l'autre  en  pointe. 

Carvajal  ou  Caravajal,  en  Espagne  :  d'or  à  la  bande  de  sable. 

ForcHER,  d'or  à  la  bande  de  sable,  cngresléc  au-dessus. 

Des  Roys,  en  Auvergne  :  d'or  ù  la  bande  de  gueules,  chargée 
de  trois  étoiles  d'argent. 

De  Lunéville  :  d'or  à  une  bande  de  gueules  chargée  de  trois 
croissans  moiilaiils  d'argent. 


—  184  — 
De  Lorges  de  Durfort  :  cVar^ent  à  la  bande  d'azur. 


NO  277 


ZcNiGA,  en  Espagne,  porte  :  d'argent  à  la  bande  de  sable, 
n"  277. 

Nous  verrons  plus  loin  la  bande  seule,  avec  des  différences 
comme  plus  étroite  ou  diminuée. 


Nous  avons  déjà  vu  d'autres  bandes  en  parlant  de  l'hermine, 
du  vair,  des  armes  à  enquerre,  n"*  12,  11),  35,  41,  53,  66,  71, 

Une  bande  est  Enfjoulée  quand  les  deux  extrémités  entrent 
dans  la  Gueule  d'un  Lion,  d'un  Dragon  ou  d'un  Léopard. 


.V  278 


Ducs  de  i/Infantadjo,  en  Espagne,  portent  d'azur  à  la  bande 


—  185  — 

d'or  mouvante  de  deux  lôles  et  gueules  de  lion  de  même,  c'est- 
à-dire,  engoulée  par  les  deux  têtes,  n''  278. 

Une  autre  forme  de  la  Bande  est  appelée  Crancelin  ou  partie  de 
Couronne  posée  en  Bande  dans  plusieurs  armoiries  allemandes. 


V  2:'.) 


Ducs  DE  S.\XE  :  Fascé  d'or  et  de  sable  de  huit  pièces  au  cran- 
celin de  sinople  mis  en  bande  sur  le  tout,  n"  279. 

Les  Armoiries  de  la  Champagne  forment  une  figure  particu- 
lière de  la  Bande  que  Pierre  Sainte  blasonne  ainsi  ; 


^«  280 


Champagne  parte  :  d'azur  à  une  bande  d'argent  accompagnée 
de  deux  doubles  cotices  d'or  potencées  et  coutrepotencées  de 
même  de  treize  pièces,  n"  280. 


—  186  — 

Quelques  armoristes  donnent  le  nom  de  Champagne  aux 
pièces  chargées  de  potences  enclavées  les  unes  dans  les  autres. 


De  même  que  dans  la  Fasce  et  le  Pal,  la  Bande  se  trouve 
souvent  en  nombre  dans  un  Écu.  Ce  nombre  y  est  ordinaire- 
ment de  quatre  au  plus;  au-delà  on  les  nomme  Cotices  ou 
Bâtons.  Cependant  nous  devons  faire  remarquer  que  le  Père 
Sylvestre  ou  Pierre  Sainte  appelle  indifîéremment  les  quatre 
bandes  des  Cotices. 


iN"  281 


Beaumont,  porte  :  d'argent  à  deux  bandes  de  gueules,  n"  281. 
Castrocucchi,  en  Italie,  porte  de  même. 


N°  282 


Ireten,  en  Angleterre,  d'hermines  à  deux  bandes  de  gueules, 
n"  282. 


—M  87  — 


N°  283 


Salignac-La-Motiie-Fénelon,  porte  :  d'or  à  trois  bandes  de 
sinople,  283. 

De  Lupé  ou  Luppé,  en  Languedoc,  porte  :  d'azur  à  trois 
bandes  d'or. 

L'Écu  est  dit  Bandé,  lorsqu'il  est  rempli  par  quatre,  six  ou 
huit  bandes,  moitié  métal  et  moitié  couleur  : 


N»  284 


Trelevez,  en  Bretagne,  porte  :  bandé  de  gueules  et  d'her- 
mines de  six  pièces,  n°  284. 


—  188 


N°  28:; 


Reifenberg,  sur  le  Rhin,  porte  :  bandé  de  gueules  et  d'ar- 
gent de  six  pièces,  n"  28o. 

RosiMBOs,  en  France,  porte  de  même. 


N"  280 


Saint-Martin,  marquis  de  Bagnac,  porte  :  bandé  d'hermines 
et  de  gueules  de  six  pièces,  n"  286. 


—  189  — 

D'Aquin,  Aquino,  dont  saint  Thomas  :  bandé  de  gueules  et 
d'or  de  six  pièces,  écartelé  de  gueules  coupé  d'argent  au  lion 
coupé  de  l'un  en  l'autre. 


N'  '^87 


Prince  d'Aquila,,  à  Naples,  porte  :  bandé  de  six  pièces  d'or  et 
de  gueules,  n»  287, 


1    N"  28S 


LoNGUEVAi-  porte  :  bandé  de  gueules  et  de  vair  de  six  pièces, 
n"  288. 


190 


Paillot  donne  celte  autre   figure  pour  la  même  maison 


.V  289 


LoNGUEVAL,  porte  :  bandé  de  vair  et  de  gueules  de  six  pièces, 
no  289. 


La  Bande  plus  étroite,  qui  n'a  que  la  moitié  de  la  largeur 
ordinaire,  est  nommée  Cotice  ou  Bâton.  Le  Père  Sylvestre 
Pierre-Sainte  appelle  quatre  bandes  des  Cotices  ;  mais  les  autres 
Armorisles  n'appellent  Cotices  que  les  Bandes  au-delà  de  quatre. 


N"  290 


Berthon  de  Crii-lon,  porte  d'or  à  cinq  cotices  d'azur,  n°  29'). 
De  La  Noue,  porte  :  d'argent  à  dix  bâtons  de  sable,  au  chef 
de  gueules  chargé  de  trois  tètes  de  loup  arrachées  d'or. 


—  191  — 

Lanharé  de  Tiercelieu  de  Monceaux,  en  Brie  :  d'argent  à 
deux  colices  de  sable. 
De  la  Panouse  :  d'argent  à  six  colices  de  gueules. 


Quand  lËcu  est  rempli  d'un  nombre  pair  de  colices,  c'est-à- 
dire  dix  ou  douze,  mi-parliede  métal,  mi-partie  de  couleur,  on 
le  dit  Calice  ou  Hàlomu;. 


N°  291 


TuRENNES,  en  Limousin,   porte  :  colicé  d'or  et  de  gueules  de 
douze  pièces,  n»  :29I. 

Lorsqu'une  bande  est  côtoyée  de  deux  autres  fort  étroites,  on 
les  nomme  aussi  Colinfis,  Bnslons  ou  filels. 

ii|iiilii|illl|llii!ll!IIK-   ^K^' 


N»  292 


De  Celles  ou  Ceilles,  ou   Selles,  porte  :  d'hermines  à.  la 


—  192  — 
bande  de  gueules,  accompagnée  de  deux  colices  ou  filets  de 
même,  n"  292. 


.V  293 


Dk   Quatrebarbes,   porte  :  de   sable  à  une   bande  d'argent, 
accostée  de  deux  filets  ou  cotices  de  même,  n»  293. 


La  Bande  a  encore  d'autres  différences.  Ainsi,  comme  la 
B'asce  elle  est  quelquefois  Ondée,  c'est-à-dire  :  Façonnée  en 
ondes.  Onde  vient,  dit  Paillot,  des  flots  de  la  mer,  d'où  l'on 
prend  sujet  de  nommer  Onde  les  Fasces,  Pals,  Bandes  et  autres 
pièces  qui  sont  représentées  ondoyantes. 


-N"  20 1 


Oddinet,  porte  de  sinople  à  la  bande  ondée  d'argent,  n°  29-4. 


--  193  — 


N"  29o 


RocHEFORT  d'Ailly,  en  Auvergne  :  de  gueules  à  la  bande 
ondée  d'argent,  accompagnée  de  six  merletles  de  môme  posées 
en  crie,  n"  295. 

Nous  avons  vu  un  autre  Onde  aux  hermines,  n"  33. 


Il  y  a  des  Bandes,  des  Filets,  des  Bâtons  Componés,  c'est-à- 
dire  composés  de  pièces  quarrées  d'émaux  alternés,  comme  une 
seule  rangée  de  l'Fchiqueté,  On  appelle  Compon  chaque  pièce 
de  la  Componure,  dont  l'une  doit  être  de  métal  et  l'autre  de 
couleur,  comme  des  pièces  d'étofïes  cousues,  qu'on  place  en 
Bande  aussi  bien  qu'en  Pal,  en  Fasce  ou  autrement.  Nous 
en  verrons  un  exemple  quand  nous  parlerons  de  la  bordure  et 
des  brisures  de  la  Maison  royale  de  France. 


13 


—  194  — 

Il  y  a  des  Bandes  dont  les  Bretesses  ou  Créneaux  se  voient 
des  deux  côtés  : 


N»  296 


Aldobrandini,  à  Florence,  dont  le  Pape  Clément  VIII,  porte  : 
d'azur  à  la  bande  bretessée  d'or,  accompagnée  de  six  étoiles  de 
même,  mises  en  orle,  n°  296. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  figure  avec  le  Bretessé-contre- 
bretessé,  que  nous  avons  vu  aux  Fasces,  n°  243. 

La  Bande  et  la  Fasce  sont  quelquefois  dites  Vivrées,  ou  pour 
mieux  dire,  la  Vivre  est  une  pièce  d'Armoirie  qui  se  met  ordi- 
nairement en  Bande  ou  en  Fasce. 


N"  297 


La  Baume  Montrevel  :  d'or  à  la  bande  vivrée  d'azur  ; 


—  195  — 

ou   bien  :  d'or   à  la  vivre   d'azur   mise  en  bande,  n°  297. 


N"  298 


Permont,  en  Lorraine,  porte  :  d'argent  à  la  bande  vivrée  de 
gueules.  Dans  ses  alliances  avec  Sucy,  il  écartële,  au  2  et  3, 
d'azur  semé  de  fleurs  de  lys  d'or  à  la  bande  d'argent,  n"  298. 

Pierre  Sainte  regarde  le  Vivre  comme  une  variété  de  l'En» 
greslé  et  l'appelle  Ondé-vlvré.  Après  lui  quelques  armoristes 
ont  défini  le  Vivre  :  «  des  bandes  ou  des  fasces  sinueuses  et 
ondées,  avec  des  entailles  faites  d'angles  sortants  comme  des 
redents  de  fortification.  »  Cette  vieille  explication  française 
dénote  l'origine  de  celle  figure  :  C'est  une  pièce  de  guerre. 

Nous  verrons  au  Chevron  une  vivre  de  sable. 


Le  Père  Sylvestre  appelle  Bande  coticée  de  deux  filets,  celle 
que  d'autres  blasonnent  :  Bande  chargée  crime  autre  bande  ; 
ainsi  : 


—  196  — 


N"°  299 


Mendoce,  en  Ëspagno,  porte  :  de  siiiople  à  une  bande  d'or 
chargée  d'une  autre  de  gueules,  ou  l)ien  de  sinople  à  la  bande 
de  gueules,  coîicée  de  deux  filets  d'or,  n°  299. 

Le  Cid  Ruy  Diaz  de  Bivar  portait  :  de  gueules  à  la  bande 
d'or  chargée  d'une  autre  bande  de  sinople. 


N"  300 


GuEVARRA,  en  Espagne  et  à  Naples,  d'or  à  trois  bandes  de 
sable  chargées  chacune  d'une  cotice  d'hermines  surchargée  de 
trois  mouchetures  de  sable,  n°  300. 


—  197  — 


iV  301 


Trestondan,  en  Lorraine,  porte  :  d'azur  ù  une  bande  d'or 
chargée  d'une  autre}  bande  d'azur  à  trois  chevrons  d'or,  ou  bien: 
d'azur  à  deux  cotices  et  trois  chevrons  d'or. 


Le  Filet,  dont  nous  allons  parler  à  la  Contrebande  ou  Barre, 
s'entend  quelquefois  comme  un  diminutif  de  la  Bande  et  se 
prend  dans  le  sens  du  Bâton. 


.N«  302 


Terrail,  dont  le  chevalier  Bayard,  porte  :  d'azur  au  chef 
d'argent  chargé  d'un  lion  issant  de  gueules,  au  filet  en  bande 
d'or  brochant  sur  le  tout. 


—  198 


III 

Le  Bâton.,  dit  Paillot,  est  assez  commun,  et  ne  requiert  point 
d'autre  éclaircissement,  sinon  qu'il  se  pose  comme  la  Bande, 
de  laquelle  il  ne  doit  avoir  régulièrement  que  la  tierce  partie  de 
la  largeur,  ou  la  moitié  de  la  Cotice.  xMais  nous  ajouterons  que 
presque  tous  les  héraldistes  ont  confondu  la  Cotice  avec  le 
Bâton.  Il  se  tire  parfois  de  l'une  des  extrémités  de  l'écu  à  l'autre 
et  en  ce  cas  on  le  dit  brochant  sur  le  tout. 


N«  303 


De  Talaru  porte  :  d'or  party  d'azur  au  bâton  de   gueules 
brochant  sur  le  tout,  n°  303. 


N°  30i 


CoNFLANS  porte  :  d'azur  semé  de  billettes  d'or  à  un  lion  de 
même,  et  une  cotice  de  gueules  brochant  sur  le  tout,  n»  304. 


—  199  — 


Oa  voit  que  le  Bâton  de  Talaru  est  comme  la  Cotice  de  Con- 
flans.  Cette  sytionimie  est  plus  sensible  dans  l'exemple  de  : 


N°  303 


Neufchatel,  alliance  de  Lucy,  en  Lorraine,  qui  porte  :  de 
vair  à  la  bande  cotice  ou  bàlon  de  gueules,  n°  305. 

Reich  de  Pënautier,  en  Languedoc  :  d'azur  à  la  Cotice  d'or, 
accompagnée  de  deux  roses  d'argent  posées  en  pal,  au  chef 
cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  bandes  d'or. 


Hlll 

N»  300 


FoNTENiL  porte  :  d'azur  au  chef  d'or,  à  la  Cotice  ou  Bâton  de 
gueules  brochant  sur  le  tout,  n°  306. 


-.  200  — 

Nous  avons  précédemment  aussi  donné  un  exemple  où  la 
Cotice  et  le  Bâton  sont  synonymes,  c'est  au  n°  292  : 

Ceilles  ou  Celles,  en  Flandre  :  on  blasonne  indifféremment, 
d'hermines  à  la  bande  de  gueules  accompagnée  de  deux  Bâtons, 
Cotic.es  ou  Filets  de  même. 

Dans  les  manuscrits  et  dans  les  traités  de  Blason,  la  largeur 
du  Bâton,  quand  il  accompagne  une  autre  pièce,  n'a  pas  tou- 
jours eu  largeur  le  tiers  d'une  Bande. 


Le  Bâton  sert  aussi  de  brisure  et  on  le  rencontre  dans  les 
armoiries  des  maisons  souveraines  et  princières  de  Luxem- 
bourg, de  Bourgogne,  d'Autriche,  de  France,  etc.  Quelquefois 
il  s'arrête  au  milieu  del'Ecu;  il  est  ainsi  alaise,  raccourci  et  on 
le  dit  alors  péri  en  bande,  périssant  en  bande,  ou  selon  sa  posi' 
tion,  périssant  en  barre,  pour  les  enfants  naturels. 

Bans  les  anciens  manuscrits,  dans  les  vieux  armoriaux,  le 
Bâton,  pas  plus  que  le  Lambel,  n'est  alaise,  raccourci  ou  péri 
en  bande,  mais  toujours  brochant  sur  le  tout.  La  maison  de 
Bourbon  a  d'abord  porté  son  bâton  brochant  sur  le  tout,  de 
même  que  les  branches  d'Orléans  ont  porté  d'abord  le  lambel 
aussi  brochant  sur  le  tout.  Le  bâton  de  Bourbon  n'est  périssant 
en  bande  que  depuis  Antoine  de  Bourbon,  roi  de  Navarre,  qui 
se  trouva  être  le  plus  ancien  prince  du  Sang  après  François  I"" 
de  la  Branche  de  Yulois,  quoique  le  connétable  Charles  de  Bour- 
bon qui  le  devançait  d'un  degré  eut  porté  le  bâton  brochant 
entièrement  sur  le  tout. 

Plus  tard  et  jusqu'à  nos  jours,  les  Princes  du  Sang  portant 
le  nom  de  Bourbon  ont  repris  et  gardé  le  bâton  périssant  en 
bande  et  nous  en  indiquerons  plus  loin  les  différences  au  cha- 
pitre des  brisures. 


En  dehors  des  Brisures,  le  Bâton  ^^m  est  assez  rare  ;  en  voici 
cependant  un  exemple  : 


—  201  — 


iN»  307 


BuLLEGNEviLLE,  Cil  Lorraine,  porte  :  d'or  à  trois  pals  de 
gueules,  au  bâton  d'azur  péri  eu  bande  sur  le  tout,  n°  307.  — 
Dans  la  gravure  de  Mathieu  Ilusson  l'Écossais,  les  pals  sont 
aiguisés  et  racourcis. 


DU   CONTREBANDE. 


Quand  un  écu  bandé  est  coupé  d'un  trait  dans  le  sens  de  la 
Barre,  de  manière  à  couper  les  bandes  par  le  milieu,  avec  des 
émaux  opposés,  ou  dit  que  l'Kcu  est  Bandé-Contrebandé.  Nous 
n'en  connaissons  qu'un  exemple. 

ÛAMUGLi,  à  Venise:  bandé-contrebandéd'argent  et  de  gueules 
de  six  pièces. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  mot  avec  la  Contrebande  ou  Barre. 


DE  LA    BARRE    OU   CONTREBANDE. 


La  Barre  ou  Contrebande  est  de  la  même  largeur  que  la 
Bande,  mais  elle  est  posée  en  sens  contraire,  c'est-à-dire  selon 
le  trait  du  taillé,  de  l'angle  senestre  supérieur  de  1  Écu  à  l'angle 


—  202  — 

dextre  inférieur  opposé.  Elle  signifie  l'Ëcharpe  du  Chevalier. 
Elle  est  rare  quand  elle  ne  sert  pas  de  brisure. 


V  308  ;.*. 


Bern,  sur  le  Rhin  :  Coupé  de  gueules  sur  or,  à  la  barre  de 
vair,  n°  308. 

La  Barre  est  rare,  en  France,  en  Italie  et  en  Espagne;  en 
Allemagne  on  les  trouve  quelquefois  pour  la  Bande  parce  que 
les  graveurs  et  les  sculpteurs  ont,  par  un  effet  de  dessin  d'orne- 
mentation et  d'optique,  contourné  les  armoiries  que  Ton  voit 
pour  ainsi  dire  à  l'envers. 

La  Cour  de  Longueville,  en  Normandie,  porte  :  d'azur  à  la 
barre  d'or,  accompagnée  de  deux  besans  de  même. 

HuTTENHEiM,  en  Alsace,  d  après  Pierre  Sainte  :  de  sable  à  la 
barre  d'argent. 

MoERGER,  en  Autriche  :  de  gueules  à  la  barre  d'argent. 

RA.PPACH,  dans  l'Empire  :  d'argent  à  la  barre  de  gueules. 

Stein  d'Ostein,  en  Franconie  :  d'argent  à  la  barre  de  sable. 


Les  règles  du  Barré  sont  les  mêmes  que  pour  la  Bande,  le 
Pal,  la  Fasce,  etc. 

BuRGAUV,  dans  l'Empire  d'Allemagne  porte  :  barré  d'argent 
et  de  gueules  de  six  pièces  au  pal  d'or  brochant  sur  le  tout. 
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La  Barre  a  par  elle-même  ime  apparence  vicieuse,  dit  le 
Père  Sylvestre  Petra  Sanla.  Aussi  ses  difTérences  sont-elles  peu 
nombreuses.  Elle  ne  sert  guère  avons-nous  dit  que  de  brisure 
pour  les  bâtards,  et  encore  ce  n'est  que  diminuée,  c'est-à-dire 
en  filet. 

Le  Filet,  comme  nous  venons  de  le  voir  à  la  Bande,  est  une 
Coticc,  ou  Bâton,  mince,  étroite.  Quand  il  est  mis  en  Barre, 
c'est-à-dire  do  la  pointe  seneslrc  du  chef  à  travers  l'écu,  il  sert 
à  reconnaître  les  fils  nés  hors  du  mariage. 


N°  309 


Emile  de  Girardin  portait  :  écartelé,  au  1,  fascé  de  gueules 
et  d'hermines  de  six  pièces  ;  au  2  et  3  d'argent  à  trois  têtes  de 
girardines  (espèces  d'aigles)  de  sable,  posées  2  et  1  ;  au  4  d'her- 
mines au  sautoir  onde  de  gueules  chargé  en  abîme  d'une  étoile 
d'or;  franc- quartier  de  comte  tiré  de  l'armée,  brochant  sur  le 
premier  quartier;  un  filet  d'argent  en  barre  brochant  sur 
le  tout,  n°  309. 

Le  Filet  a  peu  de  variétés  ;  nous  l'avons  vu  très  mince,  moitié 
plus  mince  que  l'exemple  ci-dessus  et  engreslé.  C'est  le  filet 
diminué  que  quelques  héraldistes  ont  appelé  Traverse. 

«  La  Traverse,  dit  Segoing,  est  une  espèce  de  Filet  qui  se 
pose  comme  elle  aux  armes  des  bâtards,  traversant  l'écu  de 
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l'angle  senestre  du  chef  à  l'angle  dextre  de  la  pointe  et  ne  conte- 
nant en  sa  largeur  que  la  moitié  du  baston  »  : 

Leonnet  de  Bourbon,  seigneur  d'Aubigny,  fils  naturel  de 
Jean  de  Bourbon,  seigneur  de  Carency  :  de  France  à  la  traverse 
de  pourpre. 


DE   LA  CROIX. 


La  Croix,  dont  nous  avons  d'abord  à  nous  occuper  est  la 
Croix  plaine,  différente  des  autres  croix  dont  nous  allons  parler 
plus  loin.  Celle-ci  est  pour  ainsi  dire  composée  d'une  Fasce  et 
d'un  Pal,  dont  elle  a  la  figure,  la  largeur  et  la  disposition.  Elle 
signifie  la  garde  de  TÉpée  du  Chevalier.  On  représente  un 
chevalier  mourant  tenant  la  garde  de  son  épée  sur  sa  poitrine 
comme  s'il  tenait  une  croix. 


N°  310 


Nanton  porte  :  de  sinoplc  à  la  croix  d'or,  n"  310. 
Vaugrineuse  porte  de  même. 


—  205  — 

Du  Barry,  en  France,  porte  aussi  d'or  à  la  croix  simple  de 
sinople. 


N"  311 


Saint  Ambroise,  patron  de  la  ville  de  Milan  :  d'argent  à  la 
croix  de  gueules,  n"  31 1 . 
Baudricourt  porte  de  même. 
IIangest  porte  de  même. 
Nevele,  en  Belgique,  porte  aussi  ces  armes. 


N"  312 


Les  comtes  et  marquis  de  Croix,  en  Artois  et  en  Belgique 
d'argent  à  la  croix  dazur,  n*"  312. 
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RÉCOURT  porte  de  même. 

YiLLiERS,  en  Belgique,  porte  de  même. 


N°  313 


Les  Princes  de  la  Maison  de  Savoie  portent  :  de  gueules  à  la 
croix  d'argent,  n°  3»3. 

AspREMONT,  selon  Pierre  Sainte,  a  porté  de  même. 

D'EsTOURMEL  porte  de  même. 

RoTHAL,  en  Autriche,  porte  aussi  cette  croix. 

Rhodes  ou  Malthe,  porte  aussi  cette  croix  que  les  grands- 
maîtres  de  Tordre  de  Saint  Jean  placent  en  chef  au-dessus  de 
leurs  armes. 


N"  314 


Campaigno,   selon  d'Hozier,   porte  :  de  gueules  à  la  croix 
d'argent,  party  de  gueules  à  une  fleur  de  lys  d'or,  n°  314. 
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N°  31b 


Barbasan  porte  :  d'or  à  la  croix  d'azur,  n°  315. 
De  Mercy,  en  Lorraine,  porte  de  même. 
Vernon   porte  aussi  ces  armes. 
ScHEi.TON,  en  Angleterre,  porte  de  môme. 


N»  316 


Précy  porte  :  de  sable  à  la  croix  d'argent,  n"  316. 
Dommartin,  en  Lorraine,  au  Pays-Bas,  porte  de  même. 
RoMERSTAL,  sur  le  Rhin,  porte  de  même. 
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La  Gruthuse  porte  :  d'or  à  la  croix  de  sable. 
BiLANDT,  sur  le  Rhin,  porte  de  même. 


N°  31' 


Sainte- Aldegondf,  eu  Flandres,  portait  :  d'hermines  à  la 
croix  de  gueules,  n<»   317.  Depuis  : 


N"  318 


Sainte-Ai.degonde  porte  de  même,  la  croix  chargée  de  cinq 
coquilles  d'or,  n°  318. 
Flavi,  en  Ponthieu,  portait  de  même. 


Parmi   les  maisons   qui   portent  des  Croix    simples,   nous 
citons  : 
BoTHEM,  en  Alsace,  qui  porte  :  d'or  à  la  croix  de  sable. 
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Ratzen  de  Frentz,  sur  le  Rhin,  porte  de  même, 
SuFFOLCK,  en  Angleterre,  porte  de  même. 
Navaigne,   au  Pays-Bas,  dans   Pierre-Sainte    (c'est     Duras) 
porte  :  d'azur  à  la  croix  d'argent. 
Mellemont  porte  d'or  à  la  croix  de  gueules. 
MoNTBRUN  porte  de  même. 
MoRTAGNE  porte  aussi  ces  armes. 
Berkeim,  en  Alsace,  porte  de  même. 
BiGOD,  en  Angleterre,  porte  de  même. 

Imperata,  à  Venise  :  coupé  d'or  et  d'azur  à  la  croix  simple  de 
gueules. 

Bembi,  à  Venise  :  coupé  d'azur  et  d'argent  à  la  croix  simple 
de  gueules. 


Les  Croix  sont  nombreuses  et  diverses.  Nous  avons  recueilli 
les  plus  singulières,  celles  que  les  héraldistes  se  sont  plu  à 
faire  remarquer,  et  nous  en  avons  trouvé  d'étranges,  qu'aucun 
Traité  de  Blason  n'a  encore  offert.  Nous  ne  donnons  pas  toutes 
celles  du  P.  Sylvestre,  la  série  en  serait  trop  longue  et  for- 
merait à  elle  seule  un  volume;  elles  sont  curieuses,  il  est  vrai, 
mais  cela  mènerait  trop  loin.  Voici  un  modèle  qui  n'appar- 


.V  319 


lient  à  personne  :   de  gueules  à  la  croix   de  vair,   n»  319. 
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Les  Croix  simpies  sont  le  plus  souvent  chargées  ou  canlotinées 
el  accom:ognées  de  pièces  qui  meublent  l"écu,  comme  Sainte- 
Âldegoude  qui  précède.  En  voici  d'autres  exemples  : 


N°  320 


L'Évêque  et  duc  de  Laon  porte  :  de  France  à  la  croix  d'ar- 
gent chargée  d'une  crosse  épiscopale  de  gueules,  n"  320. 


N°  321      L_ 


Le  Captal  de  Bqch  :  d'or  à  la  croix  de  sable  chargée  de  cinq 
coquilles  d'argent,  n°  321. 

De  Choiseul,  en  Lorraine  :  d'azur  à  la  croix  d'or  cantonnée 
de  dix  huit  billettes  de  même,  dix  en  chef  et  huit  en  pointe; 
cimier,  trois  roseaux  au  naturel. 
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Mandres,  en  Lorraine  :  d'azur  à  la  croix  d'or,  cantonnée  de 
vingt  billettes  de  même. 


N»  322 


L'Évêque  duc  de  Reims  porte  :  de  France  à  la  croix  d'argent, 
ou  d'azur  à  la  croix  d'argent  cantonnée  de  quatre  fleurs  de  lys 
d'or,  n»  322. 

Notre  Congo  portait  il  y  a  deux  siècles  :  de  gueules  à  la  croix 
d'argent  cantonnée  de  quatre  dés  à  jouer  de  même. 


N°  323 


De  Montmorency  porte  :  d'or  à  la  croix  de  gueules  canton- 
née de  seize  alérious  d'azur,  quatre  à  chaque  canton.  Les  vieux 
armoristes  disaient  adcironnée  au   lieu  de   cantonnée,  u°  323  ; 


~  212  -- 
la  devise  :  Dieu  aide  au  premier  Baron  chrétien  ;  cri  d 
le  mot  grec  anÀr/o?  surmonté  d'une  étoile. 


armes, 


N"  324 


L'Évêque  comte   de   Beauvais  porte   :  d'or  à  la  croix  de 
gueules  cantonnée  de  quatre  clefs  de  même,  n"  324. 


N»  325 


Berangeville  :  d'azur  à  la  croix  d'or  cantonnée  de  quatre 
molettes  d'éperon  de  même,  n'  325, 
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Du  Yergier  de  La.  Rochejaquelein  porte  :  de  sinople  à  la 
croix  d'argent  chargée  en  cœur  d'une  coquille  de  gueules  et 
cantonnée  de  quatre  coquilles  d'argent,  n"  326. 

De  La  Croix,  barons,  marquis,  ducs  de  Castries,  barons  de 
Plancy,  de  Gordicques,  vicomtes  de  Semoine,  etc.:  d'azur  à  la 
croix  d'or,  chargée  au  centre  d'un  croissant  de  gueules.  — 
Languedoc. 


.N-^  321 


Demont,  en  Lorraine,  porte  :  de  gueules  à  la  croix  d'iirgent 
cantonnée  de  quatre  billettes  de  même,  n°  327. 
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N°  328 


EspiNAL,  maison  particulière,  porte  :  d'azur  semé  de  fleurs 
de  lys  d'or,  à  la  croix  d'argent  brochante,  n°  328. 

L'Évêque  comte  de  Chalons,  uq  des  douze  pairs  de  la  mo- 
narchie française,  portait  et  doit  porter  encore  : 


N"  329 


De  France  à  la  croix  pleine  de  gueules  :  ce  qui  semble  à  en- 
qiierre.  On  peut  blasonner  :  d'azur  semé  de  fleurs  de  lys  d'or  à 
la  croix  de  gueules  brochante  sur  les  fleurs  de  lys  ;  alors  la 
croix  n'est  plus  sur  le  champ  de  1  ecu  mais  sur  les  fleurs  de 
lys,  n»  329. 
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Il  en  est  de  même  du  Sautoir  de  l'évêque  de  Langres  que 
nous  verrons  plus  loin. 

La  croix  pleine  a  encore  d'autres  différences  ;  il  y  a  des  croix 
dentées,  engreslées,  écartelées,  échiquetées,  losangées,  fuse- 
lées, ondées,  crénelées,  etc. 


N°  330 


Saint-Seine  porte  :  de  gueules  à  la  croix  dentelée  d'or,  ac- 
compagnée de  quatre  fers  de  lance  de  même,  n°  330. 

La  Croix  engrcslée  est  celle  qui  est  bordée  de  petites  dénis 
creuses  el  arrondies. 


N°  331 


Creston  d'Estourmel  porle  :  de  gueules  à  la  croix  dentelée 
d'argent.  —  Une  croix  d'argent,  dans  lacinolle  était  enchâssé  un 
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morceau  de  bois  de  la  vraie  croix  donné  par  Godefroy  de 
Bouillon  à  Gilles,  dit  RambauU  Creston,  ancien  nom  de  la  fa- 
mille d'Estourmel,  est  lorigiue  de  ces  armes,  n°  331 . 


N°  332 


Lenoncourt^  en  Lorraine,  porte  :  d'argent  à  la  croix  engres- 
lée  de  gueules,  n°332. 


De  La  Queille  de  Chateau-Gay,  en  Auvergne  :  de  sable  à 
la  croix  engreslée  d'or. 

De  Prodville  de  Harpoxlieu,  en  Picardie  :  de  sinople  à  la 
croix  engreslée  d'argent. 

BoucHAVANNES  et  Gadaigne  :  de  gueules  à  la  croix  engreslée 
d'or. 

De  Feillée  :  coupé  d'azur  et  de  gueules,  à  la  croix  engreslée 
d'or. 

D'AiLLON  :  d'azur  à  la  croix  engreslée  d'argent. 

Du  Chastel  :  d'or  à  la  croix  engreslée  de  gueules. 

JuDici,  à  Naples  :  écarlelé  de  gueules  et  de  sable  à  la  croix 
engreslée  d'argent. 

De  Brouckes  :  d'argent  à  la  croix  engreslée  d'azur. 

WiTTHEM,  en  Belgique,  porte  de  même. 
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De  IIamel,  en  France  :  d'or  à  la  croix  engreslée  de  sable. 
Pollen,  en  Belgique,  porte  de  même. 


M"  333 


NoRvooD,  en  Angleterre  :  d'hermines  à  la  croix  engreslée  de 
gueules,  n"  333. 

De  Jean  :  d'azur  à  la  croix  engreslée  d'argent,  cantonnée  de 
deux  besans  et  de  deux  étoiles  d'or. 


N»  334 


Feriet,  en  Lorraine,  porte  :  de  gueules  à  une  croix  engres- 
lée d'or,  et  un  franc-quartier  d'azur  chargé  d'une  tour  d'or, 
n"  334. 
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N"  33o 


HoDiNGTON,  en  Ecosse  :   d'hermines  à  la  croix  écart elée  de 
gueules  et  d'azur,  n°  335. 


Nous  avons  vu  précédemment  un  Pal  chargé  d'un  autre  Pal, 
une  Bande  chargée  d'une  autre  Bande  ;  nous  verrons  un  Che- 
vron chargé  d'un  autre  chevron;  voici  une  Croix  chargée  d'une 
autre  Croix.  Ces  différences  se  trouvent  assez  souvent  : 


iN°  336 

1 

Il  liiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

Ma-lton,  en  Angleterre  :  d'hermines  à  une  croix  de  gueules 
chargée  d'une  autre  croix  d'argent,  336. 
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IV 


La  Croix  ainsi  que  le  Chevron  qui  vient  ci-après,  ont  des  difFé- 
rences  si  variées,  et  leur  usage  est  si  étendu,  que  nous  devons 
leur  consacrer  quelques  développements.  Entre  ces  différences 
spéciales  on  peut  citer  : 


La  Croix  Pattce  est  celle  dont  les  extrémités  s'élargissent  en 
forme  de  patte  étendue  aux  quatre  bords  de  l'Écu  : 


N°  337 


ArgentrÉ  porto  :  d'argent  à  la  croix  pattce  d'azur,  n°  337, 
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La  Croix  pattée  et  alésée  est  la  suivante  dont  les  extrémités  ne 
louchent  point  les  bords  de  l'écu  : 


N»  338 


TiGNY  :  d'argent    à  la  croix  pattée  alésée  et  écartelée  de 
gueules  et  de  sable,  n''  338. 

Quelquefois  les  Croix  patlées  se  mettent  en   nombre  dans 
l'écu  : 


:;»  330 


Le  Fevre  de  Maurepas,  en  Champagne,  porte  :  de  gueules 
à  trois  croix  pattées  d'or,  n°  339. 
De  Charnacé  :  d'azur  à  trois  croix  pattées  d'or. 
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Parmi  les  diverses  armes  qu'a  portées  le  royaume  d'Aragon,, 
il  y  a  uue  Croix  patlée,  alésée,  au  pied  fiché. 


=      >o  3i0 


Cadwallader,  en  Angleterre  :  d'azur  à  la  croix  pattée,  alaisée, 

au  pied  fiché,  finissant  en  long,  d'or,  iV'  340. 

* 

La  Croix  fleur oimée,  fleur ettée  a  plusieurs  figures  qui  sont 
souvent  confondues  par  les  Armoristes  et  les  graveurs  : 


V  341 


Alarcon,  en  Espagne  :  de  gueules  à  la  croix  fleurettée  d'or, 
n'341. 


La  difTérence  entre  les  Croix  Fleurdelysée,  Tréflée  et  Fleuron- 
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née  consiste  dans  Tespëce  de  Fleuron,  Flenr  de  lys  ou  Trèfle 
qui  forme  les  extrémités  de  ces  trois  sortes  de  Croix.  Quelques 
Armoristes  se  servent  indistinctement  des  trois  dénominations 
pour  la  même  figure  ;  cependant  il  est  mieux  de  ne  les  pas  con- 
fondre : 


N»  342 


JuLLY  porte  :  d'argent  à  une  croix  fleurdelysée  de  gueules, 
n»  342. 

Le  Doulcet  de  PontÉcoulant,  en  Normandie  :  d'argent  à 
la  croix  fleurdelysée  de  sable. 


N°  343 


Gaddi,  à  Florence  :  d'azur  à  la  croix  fleuronnée  d'or,  n"  343. 

* 

La  Croix  IréfLée  ressemble,  selon  quelques  Armoristes  à  la 
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Croix  fleiironnée    ci-dessus,   el  se  voit  ainsi  aux   armes  de 
Saiiit-Gobert  ;  selon  d'aulres,  en  voici  la  figure  : 


N°  344 


Satnt-Gobeet,  porte  :  de  gueules  à  la  croix  tréllée  d'argent, 

(fleurons  des  couronnes  de  Duc)  n°  344. 

* 

Voici  un  exemple  de  la  Croix  Tréflée  qui  tient  à  la  fois  de  la 
Croix  Fleuronnée  et  du  Trèfle,  dont  nous  parlerons  plus  loin  : 


N»  345 


De  BecdeliÈvre,  dont  un  Ëvêque  de  Nismes  en  1767,  porte  : 
de  sable  à  deux  croix  hautes  tréflées,  aiguisées  en  leur  partie 
inférieure,  d'argent,  l'une  posée  à  dextre,  l'autre  à  sénestre, 
accompagnées  en  pointe  d'une  coquille  de  même,  n°  345. 

On  appelle  aussi  la  Croix  Tréflée  Croix  de  Saint-Lazare. 
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Quand  les  exlrémilés   ou   bouts  de   Croix  sont  tournés   en 
forme  de  boules  ou  pommes^  on  dit  Croix  pommelée. 


>'°  3i(3 


Manfredi,  en  Toscane  :  d'argent  à  la  croix  pommelée  d'azur, 
n°  346. 


La  Croix  resarcelée  est  fort  étroite,  vuidée  et  accompagnée 
d'un  Filet  de  même  émail  que  la  croix,  suivant  Pierre  Sainte 
qui  donne  cette  figure  : 


N°  347 


Knolles,  en  Angleterre  :   d'azur  à  la  croix  resarcelée  d'or, 
n»  347. 

Le  Féron  donne  un  exemple  de  Croix  Resarcelée  non  vuidée. 
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La  Croix  Potencce  nst  opIIo  qui  a  ses  extrémités  faites  en  po- 
tence double  ou  selon  la  figure  de  la  lettre  J,  comme  la  croix 
de  Jérusalem  que  nous  avons  montrée  ci-avant  aux  Armoiries 
de  Godefroy  de  Bouillon,  en  parlant  des  Armes  à  enquerre. 

On  peut  voir,  en  outre,  aux  Armes  de  Champagne,  page  18o, 
des  Cotices  potcncées. 

Une  autre  espère  do  croix  potoncée  est  celle-ci  : 


N"  rîîS 


De  Maizières,  ou  Mazières,  alliance  d'Ourclies  en  Lorraine  : 
d'azur  à  une  croix  poteiicée,  potence  ou  tau  d'or,  d'où  tombent 
huit  larmes  de  mémo,  quatre  de  chaque  côté,  soutenue  d'un 
croissant  en  pointe,  et  accostée  de  deux  autres  croissants,  un 
do  chaque  côté  du  poteau,  n"  3i8. 


La  Croix  de  Saint-Antoine  ou  Tan,  est  une  espèce  de  Croix 
Potencéo  dont  on  a  retranché  la  partie  qui  est  au-dessus  de  la 
traverse.  Cette  Croix  se  trouve  dans  les  Blasons  des  Comman- 
deurs de  l'Ordre  de  Saint-Antoine,  ce  qui  fait  que  l'on  croit  que 
c'est  le  dessus  d'une  crosse  grecque,  et  qu'on  ne  l'a  mise  sur 
son  habit  que  pour  faire  voir  que  ce  saint  était  abbé.  Il  y  en  a 
pourtant  qui  veulent  que  le  Tau  soit  une  potence  d'estropié,  ce 
qui  convient  à  son  Ordre  qui  était  Hospitalier. 


Ib 
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i\°  349 


Guello-Cadouean,  en  Bretagne,  porte   :  d'azur  à  trois  taux 
d'argent,  if°  349. 


La  Croix  portée  se  voit  aux  armes  de  ! 


>"•  350 


Werefore,  en  Angleterre  :  d'azur  à  la  potence  versée  au  na- 
turel, pour  ce  qu'elle  est  de  couleur  du  bois  ;  quelques-uns  la 
nomment  croix  portée,  parce  que  Notre  Seigneur  allant  à  la 
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mort  fut  contraint  à  porter  sa  croix  qu'on  représente  toujours 
versée  et  penchante  de  la  sorte,  n"  330. 


N°  331 


Le  comte  Lafond,  porte  :  d'or  à  la  croix  de  Saint-Pierre 
renversée  de  gueules  issante  du  chef,  chargée  de  cinq  besants 
d'argent  ;  supports  deux  anges  ;  la  devise  :  Omnia  pro  Pétri 
sede,  n°  331. 


N»  3b2 


Mgr  Angebault,  ancien  évêque  d'Angers,  portait  :  d'azur  à 
une  ancre  et  un  crucifix  posés  en  sautoir  d'argent,  n"  332.  — 
Sa  devise  :  In  te  confido. 

Plusieurs  évoques  ont  adopté  ce  genre  de  Croix. 

Celte  croix  a  été  aussi  portée  par  le  Lion  des  Léon  d'Arménie 
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comme  nous  lo  verrons  au  chapitre  des  IJom.  Nous  la  retrou- 
vons seule  pour  les  Ethiopiens  et  les  Abyssins  qui  la  portent 
encore  aujourd'hui. 


C'est  la  croix  grecque  qui  servait  de  sceptre  aux  empereurs 
grecs  de  Constantinople  ;  c'est  la  croix  de  tout  l'Orient,  du 
Pont-Euxiu  au  fond  des  Indes,  de  la  Syrie  au  bas  de  l'Afrique' 
Elle  a  sa  forme  particulière  :  elle  est  à  demi  pattée  et  le  pied 
en  est  plus  long.  n°  I. 

Dans  un  vieil  armoriai  de  l'Empire  d'Allemagne  au  seizième 
siècle,  elle  est  celle  aussi  du  Prètre-Jcan  ou  Preto-Jean,  car 
dans  la  langue  abyssinienne  Preto  veut  dire  Empereur  ou 
Roi. 


Quand  les  Anglais  envahirent  l'Abyssinie,  vers  1868,  et  as 
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sassitièreul  le  Négous,  la  tente,  le  palais  de  chaume,  fait  de 
paille  et  de  bois,  de  ce  prince  ami  de  la  France,  était  surmonté 
de  la  croix  n"  2.  —  La  croix  n"  3  lui  appartenait  aussi. 


La  Croix  Bàtonnée  ressemble  à  un  arbre  dont  les  branches 
sont  coupées  : 


V  333 


Berk,  dans  l'Empire  d'Allemagne,  porte  :  d'or  à  une  croix 
bàtonnée  ou  écotée  de  sable,  n"  353. 


La  Croix  Anillce,  Nijlée  ou  de  Moulin  a  de  la  ressemblance 
avec  la  Croix  Ancrée;  leur  difiérence  consiste  en  ce  que  la  Croix 
Auillée  est  percée  en  quarré  dans  le  milieu  comme  étant  com- 
posée de  doux  Aiiilles  ou  Fers  de  moulin.— L'Anille  est  une  pièce 
de  fer  qui  [lorte  la  meule  tournante  d'un  moulin  à  farine  ;  deux 
de  de  ces  pièces  étant  croisées,  font  et  composent  la  Croix 
Anilléc  ou  nillée,  dont  les  extrémités  sont  plus  recourbées  et 
sont  percées  ou  vuidées  dans  le  milieu  de  lécu. 
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N°  334 


ViRY,  en  Bourgogne,  porte  :  de  sable  à  la  croix  anillée  d'ar- 
gent, n°  354. 

* 

La  Croix  alésée  ordinaire  est  celle  qui  ressemble  à  la  Croix 
simple,  mais  Raccourcie  ou  Retraite  aux  quatre  extrémités. 


N'o  3oo 


Xaintrailles  :  d'argent  à  la  croix  alésée  ou  raccourcie  de 
gueules,  n"  355. 


La  Croix  alésée  se  met  seule  dans  un  Ecu  ;  quand  elle  est  en 
nombre,  elle  ne  s'appelle  plus  croix  alésé,  mais  Croiselte. 
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La  Croix  Coupée  ou  Alésée  est  quelquefois  Abaissée,  comme 
dans  l'exemple  ci-dessous 


N°  aiiC) 


De  Castelbajac,  en  Bigorre,  porte  :  d'azur  à  la  croix  d'ar- 
gent abaissée  en  pointe  sous  trois  fleurs  de  lys  d'or,  2,  1.  —  Sa 
devise  :  Toujours  fidèle.  Le  cri  d'armes  de  la  maison  est  : 
Bigorre,  Bigorre,  Castelbajac  !  N"  336. 


N"  337 


MoNTCABRiER,  porlc  !  parti,  au  l  fascé  de  sable,  alias  d'azur 
et  d'or  de  six  pièces,  coupé  d'azur  h.  deux  croisettes  d'argent 
posées  en  fasce,  qui  est  de  Peytes  ;  au  2,  de  gueules  à  une 
montagne  d'argent  surmontée  d'un  chêne  de  sinople,  sommé 
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d'une  chèvre  d'argent,  et  un  chef  d'azur  à  trois  fleurs  de  lys 
d'or,  II"  357. 


N°  3 08 


LA.NGLOIS  d'Estaintot,  en  Normandie  :  d'azur  à  deux  croix 
d'or  rangées  en  fasce,  accompagnées  de  trois  molettes  d'éperon 
à  cinq  pointes  d'argent,  posées  deux  en  chef  et  une  en  pointe, 
n"  3oS. 


N"  3o9 


De  Raymond,  eu  Agenois,  porte  :  écartelé  au  1  d'azur  à  une 
croix  alésée  d'argent  ;  au  2  losange  d'or  et  d'azur  ;  au  3  de 
gueules  à  la  cloche  d'argent;  au  4  d'azur  à  la  mappemonde 
d'argent  montée  sur  un^'curcle  d'or.  —   Devise  :  ire  de  mou  no 
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mudera.  Celle  devise  est  paloisc  et  se  traduit  par  :  Rien  de  moi 
ue  changera,  n"  3513. 


Les  Croiseifes  sont,  comme  le  mol  l'indique,  de  petites  Croix. 
Les  quatre  petites  croix  qui  accompagnent  la  Croix  potencée 
dans  l'Ecu  de  Godefroy  de  Bouillon,  sont  des  croisettes,  page  37. 

Voici  la  figure  d'une  Croisetle  pallée  et  allongée  : 


iN°  3G0 


Martinozzi,  à  Venise,  porte  :  pallé  d'or  et  de  sinople  de  qua- 
tre pièces,  à  une  croisette  de  sable  pattée,  allongée  et  posée  au 
chef  du  premier  pal  d'or,  n°  3G0. 


N°  30 1 


ilARAUCODRT,  cu  Lorraine,  porte  :  d'or  à  la  croix  de  gueules 
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écartelée  d'argent,  au  franc  canton  d'argent  à  un  lion  de  sable 

armé  et  lampassé  de  gueules  et  couronné  d'or,  n°  361. 

* 
*  * 

Quand  les  bouts  de  la  Croisette  sont  croisés,  on  dit  que  la 
Croisette  est  recroisetée. 


N"  362 


De  Blainville,  porte  :  d'azur  à  la  croix  d'argent  accompa- 
gnée de  quatre  croisettes  recroisetées  d'or,  cantonnées,  n°  362. 


Les  Croisettes  se  rencontrent  Fleuronnées  et  au  Pied  fiché, 
comme  les  Croix. 


iNo  3ii3 


CoMMERCY  :  d'azur  semé  de  croisettes  pommelées  au  pied  fi- 
ché d'argent,  n"  303. 
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La  Croix  Ancrée  est  celle  dont  les  extrémités  ne  touchant  pas 
les  bords  de  l'Ecu,  se  terminent  en  forme  d'ancre  : 


N°  364 


De  (troisseliers  d'OmesmDnt  :  de  sable  à  une  croix  ancrée 
d'argent,  n"  364. 


N"  SG3 


Û'AuBUSSON,  porte  d'or  à  la  croix  ancrée  de  gueules,  n»  3G5. 

De  Boulay,  en  Lorraine,  porte  de  même. 

D'Hainville,  porte  aussi  ces  armes. 

De  Cousans,  selon  IMerre  Sainte,  porte  de  m("'me. 

De  Damas,  de  Crux,  de  Marsilly,  d'Anlezi,  de  Thianges,  de 
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Saint-Bonnart,  du  Breuil,  de  Chatenay  :  d'or  à  la  croix  ancrée 
de  gueules. 


N°  366 


Saint-Phal  ou  Simphall,  porl(3  :  d'or  à  la  croix  ancrée  de  si- 
nople,  n"  366. 

La  ville  de  Senlis,  a  porté  d'abord  :  d'azur  à  la  croix  ancrée 
d'argent;  ensuite  :  d'azur  au  pal  d"or,  l'écu  supporté  d'une 
branche  à  trois  rameaux  de  lys  au  naturel,  ou,  un  rameau  de 
trois  lys  d'argent  issant  d'or.  —  Dans  un  manuscrit  on  trouve  • 
fascé  de  six  pièces  d'or  et  de  sable,  à  trois  quintes  feuilles  de 
de  gueules  sur  la  première  fasce.  —  Pour  l'évêché  de  Senlis  : 
de  France  à  une  crosse  d'ar2:ent. 


N°  367 


Des  Molins,  alliance  de  Dompmartin,  en  Lorraine,   porte 
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d'argent  à  la  croix  ancrée  de  sablo.  chargée  d'une  coqnille  d'or, 
n"  3Ù1. 

La  Cf'oix  Grmr/olce  s'entend  lorsque  des  bouts  de  la  Croix  il 
sort  des  lètes  de  serpents  qui  la  terminent  en  façon  d'ancre  : 


N"  368 


Kaer,  en  Brelagnc,  porte  :  do  gueules  à  la  croix  d'hermines 
ancrée  et  gringolée  d'or,  n"  3G8. 

La  C?'oix  fourchettée  est  celle  dont  les  bouts  se  terminent  en 
fer  de  fourchette  telle  que  les  mousquetaires  se  servaient  pour 
supporter  leurs  mousquets  : 


N°  3fi9 


Truches-Kulenthal,  en  Suisse  :  d'or  à  la  croix  de  sable  four- 
chettée, n"  369. 
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Parmi  ces  Croix,  une  des  plus  connues  est  la  Croix  dite  de 
Toulouse,  parce  que  les  comtes  de  Toulouse  et  leurs  alliés  la 
portaient  dans  leurs  Armes. 


iV  370 


Toulouse,  porte  :  de  gueules  à  la  croix  vuidée,  cléchée, 
pattée  et  pommetée  d'or,  n°  370. 

Le  comte  de  Toulouse  était  un  des  Douze  Pairs  de  la  Monar- 
chie française. 

Nous  avons  trouvé  dans  les  manuscrits  du  xiv^  siècle  cette 
autre  figure  : 


N°  371 


Toulouse  porte  sa  croix  vuidée,  clechée,  c'est-à-dire  dont 
chaque  branche  a  la  forme  d'une  clef,  pattée  et  pommetée  d'or, 
n°  371. 
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Plusieurs  maisons  l'onl  rclcnuc  en  leurs  armes,  entre  autres 
Thesan-Yenasque,  et 


N»  372 


Adhemar  qui  porte  :  D'azur  à  trois  fleurs  de  lys  d'or,  party  de 
la  croix  de  Toulouse  ;  sur  le  tout  d'Adliémar  qui  est  d'or  à  trois 
bandes  d'azur,  n°  37:2. 

On  trouve  aussi  le  party  de  France  et  de  Toulouse,  de  cette 
sorte  : 


iN°  373 


Adhemar  :  party  de  France  et  de  Toulouse,  sur  le  tout 
d'Adhémar,  n°  373. 

De  Lautrec  de  Toulouse  de  Montfa  en  Languedoc:  de  gueules, 
à  la  croix  de  Toulouse  d'or. 
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xV  374 


De   la  Tour   dWuvergne,   porte  :  écarlelé   aux  1  et  4  do  la 
Tour  ;  aux  2  et  ?,  de  Toulouse;  sur  le  tout  d'Auvergne,  n"  374. 


La  Croix  de  Lorraine  a  une  double  traverse  et  elle  est  unie  ; 
on  la  trouve  souvent  hors  des  armoiries,  mais  il  n'y  a  guère 
d'autres  exemples  que  les  Guises,  princes  Lorrains  ctBouqueval. 


N»  31 


BouQUEVAL  :  d'argent  à  la  croix  de  Lorraine  de  sable,  écar- 
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télé  d'or  à  la  la  bande  d'azur  chargée  de  trois  fleurs  de  lys  dor, 
n"  375. 

Cette  Croix,  dans  la  Colombière,  a  le  haut  plus  petit  que  le 
bas.  Quelques-uns  la  nomment  aussi  croix  patriarchale,  mais  la 
véritable  Croix  patriarchale  ou  de  Patriarche  double  comme 
celle  de  Lorraine,  est  tréflée  par  le  haut  et  des  deux  côtés. 


* 

*  * 


Il  y  a  des  Omhres  de  Croix  que  l'on  fait  de  couleur  enfumée 
afin  qu'on  puisse  voir  fi  travers  un  peu  obscurément.  On  les 
simule,  dans  la  gravure,  par  un  trait  fort  léger. 


La  Croix  de  Saint  André  n'est  autre  que  le  Sautoir,  que 
La  Colombière  range  au  nombre  des  Croix,  et  dont  nous  allons 
parler. 


DU    SAUTOIR. 


Le  Sautoir,  autrement  Saulteur,  ressemble  ù  une  Bande  et 
une  Contrebande  croisées,  dont  les  branches  s'étendent  aux 
quatre  angles  de  l'écu,  et  dont  il  doit  avoir  la  largeur  et  la  place 
quand  il  se  trouve  seul  dans  un  écu.  —  Le  nom  de  Saulteurs 
vient  de  ce  qu'autrefois  une  corde  disposée  en  croix  de  cette 
sorte  diagonale  et  recouverte  d'étoffe  servait  d'étrier  pour  mon- 
ter à  cheval. 

Selon  d'autres  il  représente  l'écharpc  et  le  baudrier  du  che-^ 
valier. 

tG 
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N°  376 


De  Sarcds  porte  :  de  gueules  au  sautoir  d'argent  accompa- 
gné de  quatre  merlettes  de  même,  n"  376. 


N»  377      m. 


De  Montagnac  porte  :  de  sable  au  sautoir  d'argent,  accom- 
pagné de  quatre  molettes  d'éperon  à  six  pointes  d'argent,  n"  377. 
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N°  378 


Sanetay,  en  France,  porte  :  d'hermine  au  sautoir  de  gueules, 
n"  378. 

Le  Sautoir,  dit  la  Colombière  est  aussi  appelé  Croix  de  Samt 
André  parce  que  cet  apôtre  a  soutfcrt  le  martyre  sur  une  Croix 
de  cette  sorte. 

Angennes^  dont  les  maisons  de  Rambouillet,  La  Loupe, 
i*oiQNY,  Maintënon,  Du  Fargis  et  autres,  portaient  :  de  sable 
au  sautoir  d'argent,  avec  quelques  différences  pour  chacune 
d'elles. 

D'AsTON,  en  Angleterre  porte  comme  Angennes. 

Britault,  en  France  :  de  gueules  au  sautoir  d'or. 

Riphe,  en  Angleterre,  de  même. 

D'Amoncourt  porte  aussi  ces  armes. 

Brignache,  en  France,  de  gueules  au  sautoir  d'argent. 

Neville,  en  Angleterre,  porte  de  même. 

RiDOLPHi,  en  Italie,  porte  de  même. 

CliiiNY,  en  France,  d'or  au  sautoir  de  gueules. 

Chokier,  en  Belgique,  porte  de  même. 

Haustat,  sur  le  Rhin,  porte  de  même. 

Surlet,  au  Pays-Bas,  porte  aussi  ces  armes. 

IIozEMONT,  en  Belgique,  porte  aussi  d'or  au  sautoir  de 
gueules,  et  une  branche  d'Hozemont,dite  de  Flevalle,  au  lieu 
d'or  porte  d'argent  et  selon  d'autres  de  sable  au  sautoir  d'argent» 

Parthenay  de  Maillé,  d'argent  au  sautoir  de  sable,  alias 
d'azur. 
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Zanzanobi,  en  Etrurie,  porte  de  même. 

De  Thury  porte  de  même. 

De  Grange,  en  Comté,  porte  de  même. 

Saint-Joyre,  en  Savoie,  porte  de  même. 

De  Messey  porled'azur  au  sautoir  d'or. 

D'EsTUER,  en  Bretagne,  d'argent  au  sautoir  de  gueules. 

Ghatillon,  de  Darches,  porte  de  même. 

De  La  Guiche  de  Sevignon,  en  Bourgogue,  porte:  de  sinople 
au  sautoir  d'or. 

Briant  de  Laubrière,  du  Lescoët  :  d'argent  au  sautoir 
d'azur  accompagné  de  quatre  roses  de  gueules. 

De  Jarente  de  la  Bruyère  :  d'or  au  sautoir  de  gueules. 

Des  Cartes  :  d'argent  au  sautoir  de  sable,  cantonné  de  quatre 
palmes  de  sinople. 

De  la  Boullaye,  de  Fessanvilliers,  de  Grand-Han  :  d'azur  au 
sautoir  d'argent. 


Le  Sautoir  Engreslé  et  celui  dont  les  pointes  sont  menues  et 
dont  le  vide  qui  est  entre  les  pointes  est  arrondi  comme  pour 
les  Croix. 

Les  manuscrits  arabes  et  persans  sont  remplis  de  cette  en- 

greslure. 


N°  379 


De  Saint-Blimond,  seigneur  de  Gouy,*  porte  :  d'or  au  sautoir 
engreslé  de  sable. 
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Bienvenu,  en  Mormandie  :  d'azur  au  sautoir  engreslé,  can- 
tonné de  quatre  fers  à  cheval  d'argent  cloués  de  même. 


Le  Sautoir  a  des  différences  comme  les  autres  pièces  Hono- 
rables qui  précèdent  et  nous  ne  le  répéterons  pas.  En  outre  on 
trouve  souvent  le  Sautoir  ancré,  c'est-à-dire  dont  les  extrémités 
sont  terminés  en  forme  d'ancre. 


N°  3S0 


Les  ducs  et  l*rinces  de  Broglie  :  dor  à  la  croix  ancrée  en 
sautoir  d'azur,  ou  simplement  d'or  au  sautoir  ancré  d'azur, 
n°  380. 

Le  sautoir  est  aussi  raccourci  ou  aUilsé  : 


.No  381 


L'AuBESPiNE    Verderone  :  d'azur  au  sautoir  raccourci   ou 
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alaise    d'or,    accompagné  de  4  billettes  de   même,    n°   381. 
Le  Sautoir  alaise  ou  raccourci  s'emploie  souvent  en  Espagne 
et  charge  les  bordures  de  l'Ecu  : 


N»  382 


Cl  FuENTES  :  d'argent  à  cinq  mouchetures  d'hermine,  à  la 
bordure  de  gueules  chargée  de  huit  sautoirs  alaises  d'or,  n»  382. 

Il  y  a  des  Sautoirs  Alaises  d'une  façon  particulière  :  on  les 
dirait  Coupés. 


N°  383 


LA.NDY,  en  Espagne  :  de  gueules  au  sautoir  coupé  d'or,  n^GSS. 
Quand  le  Sautoir  est  diminué,  on  l'appelle  un  Flanchis. 
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.V  384 


Les  comtes  d'CEttingen,  en  Allemagne,  portent  :  écartelé  au 

1  et  4  de  gueules  et  d'or,  en  écartelure  de  sautoir,  en  barre  ;  au 

2  et  3  le  contraire  ;  à  un  écusson  d'azur  en  cœur  ;  sur  le  tout 
un  sautoir  d'argent  ou  pour  mieux  dire  un  flanchis  brochant 
sur  le  tout,  n°  38-4.  —  Quelques-uns  de  cette  Maison  portent 
chaque  écart  coupé  de  nouveau  et  blasonnent  :  Fascé  contrefascé 
d'or  et  de  gueules  de  quatre  pièces,  vêtu  éclaté  de  même,  de  l'un 
en  l'autre,  à  l'écusson  d'azur  en  cœur,  au  flanchis  d'argent  sur 
le  tout.  —  Ce  flanchis  est  un  diminutif  du  Sautoir  comme  la 
Cotice  l'est  de  la  bande.  —  La  figure  des  armes  d'CEttingen  a 
beaucoup  varié. 


N»  38o 


L'Évèque  duc  de  Langres,  comme  un  des  douze  Pairs  de  la 
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Monarchie,  porte  :  de  France  au  sautoir  de  gueules  brochant 
sur  les  fleurs  de  lys,  —  Comme  on  ne  doit  pas  mettre  couleur 
sur  couleur,  il  faut  dire  que  le  sautoir  de  gueules  broche  sur 
les  fleurs  d'or,  sans  cela  ce  seraient  des  armes  à  enquerre, 
n°385. 


DU   CHEVRON 


Le  Chevron  est  une  des  pièces  les  plus  connues  et  la  plus 
usitée  de  toutes,  principalement  aux  Armoiries  des  Maisons  de 
France.  Lorsqu'il  est  seul,  il  doit  avoir  en  largeur  le  quart  de 
reçu.  On  rappelle  simplement  Chevron.  Il  représente  les  Epe- 
rons du  Chevalier. 


iN»  38G 


La  Rivières,  en  Guïenne,  porte  :  de  gueules  au   chevron 
d'hermine,  386. 

Ghistelles,  au  Pays-Bas,  porte  de  même. 

RouY  porte  aussi  ces  armes. 
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NO  387 


MiDLETON,  en  Angleterre  :  d'hermine  au  franc  canton  d'ar- 
gent chargé  d'un  chevron  de  gueules,  n*»  387, 


iV  388 


Bayeux  porte  :  de  gueules  au  chevron  d'argent,  n"  :{88. 

BoNGART,  sur  le  Rhin,  porte  de  môme. 

Ledebur,  en  Westphalie,  porte  de  même. 

l'oLiGNY  porte  aussi  ces  armes. 

Le  Cointrb  d'Aubeville  porte  de  même. 

PoLiGNY  D'EvRANS,  en  Frauche-Comlé,  de  môme. 
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N°  389 


Vaubecourt-Nettancourt  porte  :   de  gueules  au  chevron 
d'or,  n°  389. 
LoMBELON  DES  EssARTS,  BQ  Normandie,  porte  de  même. 
De  Herzelles  porte  aussi  ces  armes. 

Parmi  les  familles  qui  portent  un  chevron  simple  dans  leurs 
armes,  nous  citons  encore  : 

Fetans  Mupont,  d'azur  au  chevron  d'or. 

Champdivers,  en  Bourgogne,  porte  de  même,  ou,  selon  Pal- 
liot,  d'or  au  chevron  d'azur. 

Bellefaye-Vauloré,  d'azur  au  chevron  d'or. 

Fournier-Moyron,  de  sable  au  chevron  d'argent. 

Braquemont-Vaurion  porte  de  même. 

Pilliers,  en  Beauce.  d'or  au  chevron  d'azur. 

DoNQUERRE,  d'argent  au  chevron  de  gueules. 

Des  Guers,  en  Normandie,  d'argent  au  chevron  de  sable. 

Brouillard,  en  Beauce,  d'or  au  chevron  d'azur. 

LuYRiEUx,  d'or  au  chevron  de  sable. 

Gorrevod,  d'azur  au  chevron  d'or. 

EcHALARD,  d'azur  au  chevron  d'or. 

Nehem,  en  Westphalie,  porte  de  même. 

Sparr,  en  Thuringe,  porte  de  même. 

Vendeli,  à  Venise,  porte  de  môme. 

Oedenberg,  en  Bavière,  de  sable  au  chevron  d'argent. 

Trevisani,  à  Venise,  d'or  au  chevron  d'azur. 
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Genos,  en  France,  d'azur  au  chevron  de  pourpre. 

BoiLEAU  :  de  gueules  au  chevron  d'argent  accompagné  de 
trois  molettes  d'éperon  d'or,  2  en  chef,  1  en  pointe. 

RuiNARD  DE  Brimont  :  d'azur  au  chevron  d'or  accompagné 
en  chef  de  deux  étoiles  et  en  pointe  d'un  cœur  d'argent  ;  au 
chef  d'or  chargé  d'une  rose  de  gueules. 

Carra  de  Vaux  :  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois 
losanges  d'or,  2  et  1,  et  d'un  croissant  d'argent  en  pointe. 

Canquoin  ou  Quanquoin,  en  Bourgogne  :  d'azur  au  chevron 
d'or. 

De  Galiffet,  de  Martigues  :  de  gueules  au  chevron  d'argent 
accompagné  de  trois  trèfles  d'or,  deux  en  chef,  un  en  pointe. 

De  Falloux  :  d'argent  au  chevron  de  gueules  surmonté  de 
trois  étoiles  de  sable  rangées  en  chef,  et  accompagné  en  pointe 
d'une  rose  de  gueules. 

De  Lorgeril,  alliance  de  Rohan  :  de  gueules  au  chevron 
d'hermines  accompagné  de  trois  étoiles  d'argent,  alias  trois 
molettes  d'or. 

De  Vassan,  de  Crespy,  de  Mutigny,  de  Rizaucourt,  la  Thuile- 
rie,  vicomtes  de  Soissons  :  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné 
de  deux  roses  d'argent  en  chef  et  d'une  coquille  de  même  en 
pointe.  Deux  lions  d'or  pour  supports,  et  un  naissant  pour  ci- 
mier, avec  la  devise  :  Virtus  vulnerevirescit.  — De  cette  maison 
sont  sortis  les  seigneurs  de  Crespy  et  de  Puiseux,  de  la  Motte- 
Nulot,  de  Mutigny  et  de  Morland.  —  Soissonnais. 

Yeron  :  d'azur  au  chevron  d'or  accompagné  de  trois  trèfles 
du  même,  celui  de  la  pointe  soutenu  d'un  vei^on  d'argent. 

De  Thou  :  d'argent  au  chevron  de  sable  accompagné  de  trois 
taons  du  même. 

Illustres,  noliles  el  savants  de  Tliou  !  Etait-ce  dos  taons,  oh  que  non,  mais  des  abeilles  ! 

Gaspard-Jacques  Moreau  de  Ycrneuil  :  d'or  au  chevron  d'a- 
zur accompagné  en  chef  do  deux  roses  de  gueules  tigées  et 
feuilléesde  sinople,  et  en  pointe  d'une  lêle  de  more  de  sable 
tortillée  d'argent  (ce  tortil  est  un  bandeau). 

Le  duc  Pasquier  :  de  gueules  au  chevron  d'or,  accompagné 
en  chefdc  deux  croissants  d'argent  et  en  pointe  d'une  tèle  et 
col  do  licorne  de  même. 
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Daguin,  de  Laiinac  :  d'azur  au  chevron  d'or  accompagné  de 
trois  canettes  d'argent,  au  chef  de  gueules  chargé  de  trois  épées 
d'or. 

Clément  de  Ris,  comte  de  l'Empire  :  d'azur  au  chevron  ren- 
versé d'argent,  accompagné  d'une  colombe  de  même,  portant 
au  bec  un  rameau  d'olivier  de  sinople,  et  surmonté  de  deux 
étoiles  d'or  posées  en  fasce  ;  franc  quartier  de  comte  sénateur, 
qui  est  d'azur  au  miroir  d'or. 

Savorgnano  en  Italie,  Savorgnan  en  France  :  d'argent  au 
chevron  de  sable.  Alliance  de  Pepoli  et  d'Esté. 

Le  Cordaire  ou  La  Cordaire,  en  Bourgogne  :  d'argent  au 
chevron  de  gueules  accompagné  de  trois  roses  de  même  tigées 
de  sinople. 

De  Coriolis  d'Espinodze  :  d'azur  à  deux  chevrons  d'or, 
accompagnés  en  pointe  d'une  rose  d'argent. 

Mistral  :  de  sinople  au  chevron  d'or  chargé  de  trois  trèfles 
d'azur. 

De  Nettancourt,  comtes  de  Vaubecourl  :  De  gueules  au 
chevron  d'or  pour  Nettancourt  ;  d'or  à  la  croix  de  gueules  frettée 
d'argent  pour  à'Baiissonville. 

De  Picot,  de  Beauvais,  de  la  Bandière,  de  Chatenoy,  de  Sa- 
lon, de  Couvay,  dEguisy,  de  Mauras,  de  Meurs,  de  Pommeuse, 
marquis  de  Dampierre,  vicomtes  de  Romay,  barons  de  Sonpuis  : 
d'or  au  chevron  d'azur,  accompagné  de  trois  fallols  de  gueules, 
au  chef  de  même.  —  Brie. 

Comte  deBEAUREPAiRE,  en  Champagne,  d'argent  au  chevron 
d'azur. 

De  Garat,  au  pays  de  Cize  :  d'or  à  deux  chevrons  de  sinople 
accompagnés  de  trois  étoiles  de  gueules,  deux  en  chef  et  une 
en  pointe. 

Le  Conte  de  Souvré  :  d'argent  au  chevron  de  gueules  accom- 
pagné de  trois  mouchetures  d'hermine  de  sable. 

JossoN  :  d'argent  au  chevron  d'azur  accompagné  en  chef  de 
deux  palmes  de  sinople  et  en  pointe  d'une  pomme  de  pin  ren- 
versée du  même. 

Claparède  :  d'azur  à  un  chevron  d'or  accompagné  en  chef  de 
deux  roses  de  même  tigées  et  pointées  d'argent,  et  en  pointe 
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d'un  rocher  aussi  d'argent  surmonté  d'un  oiseau  d'or  ;  au  chef 
de  gueules  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

Les  Chevrons  sont  comme  la  Fasce,  la  Bande  et  le  Pal,  quel- 
quefois multipliés. 


N"  ;j;»o 


De  Lambertie,  porte  :  d'azur  à  deux  chevrons  d'or,  n°  386. 
Ayrault,  porte  de  même. 

JoDiN  DE  LA  CiiATEiGNERAiE,  porlo  :  d'azur  à  deux  chevrons 
d'argent. 


N°  301 


De  Belleyme,  en  Périgord  :  d'argent  à  deux   chevrons  de 
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gueules,  au  chef  d'azur  chargé  d'un  glaive  et  d'une  main  de 
justice  passés  en  sautoir,  n"  391. 


N»  392 


MoREAUME,  en  Picardie,  porte  :  de  vair  de  cinq  trails  à  deux 
chevrons  de  gueules,  n"  392. 


iV  393 


Gallot  porte  :  d'hermines  à  trois  chevrons,  le  premier  et  le 
dernier  de  sable,  le  second  de  gueules,  n°  393. 
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N»  394 


Bassompierre,   en  Barrois   :  d'argent  à   trois  chevrons  de 
gueules,  n"  394. 


N°  395 


Plessi-Paté  :  d'hermines  à  trois  chevrons  de  gneules,  n';s95. 
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N°  396    ^■ 


De  Corday,  dont  Charlotte  de  Corday,  en  Aormandie,  porte 
d'azur  à  trois  chevrons  d'or,  n*^  396. 
Tenarpe  de  Montmaix.  en  Bourgogne,  porte  de  même. 


.V  397 


Trecesson,  en  Bretagne,  porte  :  de  gueules  à  trois  chevrons 
d'hermines,  n"  ;^97. 
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N»  398 


Varinières-Blainville    porte  :  de  gueules  à  trois  chevrons 
d'argent,  n"  398. 
Saint-Marcel  d'Avançon  porte  de  même. 
Machecou  porte  de  même. 


N°  399 


Le  duc  de  Levis-Yentadour  porte  :  d'or  à  trois  chevrons  de 
sable,  n»  399. 
Rasse  porte  aussi  ces  armes. 
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."S»  400    ^ 


Grivenel  porte  :  d'azur  ;\  trois  chevrons  d'argent,  n"  400. 

Parmi  les  Maisons  qui  portent  des  chevrons,  citons  encore 

Cazenove  :  d'argent  à  deux  chevrons  d'azur. 

PoisiEux  :  de  gueules  à  deux  chevrons  d'argent  surmontés 
d'une  burelle  de  même. 

Crévecœur  des  Querdes  :  de  gueules  à  trois  chevrons  d'or. 

Garenchières  porte  de  même. 

Clermont-Galerande  :  d'azur  à  trois  chevrons  d'or. 

Rosier,  en  Forest,  porte  de  même. 

Joubert,  en  Dauphiné,  porte  aussi  ces  armes. 

Des  Landes  porte  de  même. 

Tristan  l'Ermite  :  d'argent  à  trois  chevrons  de  gueules. 

Rely,  en  Picardie  :  d'or  à  trois  chevrons  d'azur. 

Benoist  de  Lesnevé  :  d'hermines  à  trois  chevrons  de 
gueules  besantés  d'or. 


L'Écu,  également  rempli  de  chevrons  de  métal  et  de  couleur, 
est  dit  chevronné;  on  indique  le  nombre  de  pièces. 
Pj.œuc  :  chevronné  d'hermines  et  de  gueules  de  six  pièces. 
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No  401 


Le  comte  cI'Egmont   porte  :  chevronné  d'or  et  de  gueules  de 
huit  pièces,  n°  401. 
RiCHEBOURG  porte  de  même. 
D'AcHÉ  DE  Larrey,  en  Normandie,  porte  de  même. 


No  402 


D'EspiNAL,  maison  particulière  (que  la  plupart  des  armoristes 
et  des  géographes  héraldistes  ont  toujours  confondue  avec  la 
ville  d'Épinal,  jusqu'à  ce  que  nous  ayons  signalé  celte  erreur), 
porte  :  chevronné  dazur  et  d'or,  au  chef  échiqueté  d'argent  et 
de  gueules  de  trois  tires,  n"  402.  —  L'erreur  est  d'autant  plus 
singulière  que  l'on  trouve  le  nirme  blason  pour  la  même  fa- 
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mille,  avec  des  émaux  différents,  c'est-à-dire  des  chevrons  de 
sable,  au  lieu  d'azur,  et  un  échiquier  de  sable  aussi,  au  lieu  de 
gueules. 


No  403 


D'EspiNAL,  porte  :  chevronné  de  sable  et  d'argent,   au  chef 
échiqueté  d'argent  et  de  sable,  n°  403. 


N°  404 


Meny  la  Tour,  en  Lorraine,  porte  :  chevronné  d'hermines  et 
de  gueules  de  six  pièces,  ou  d'hermines  à  trois  chevrons  de 
gueules,  le  premier  coupé,  n°  40i.  —  D'après  un  manuscrit. 
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CHEVRONNE-CONTRECHEVRONNE. 


Si  l'Ecu  est  divisé  dans  le  sens  du  Parly,  du  haut  en  bas  par 
le  milieu  et  que  les  chevrons  changent  d'émail  de  sorte  que  la 
couleur  soit  opposée  au  métal  et  le  métal  à  la  couleur,  on  dit 
CheiTonné'Contrechcvronné.  Les  exemples  en  sont  rares. 


N"  403 


Percheuser,  en  Bavière  :   chevronné-contrechevronné  de 
sable  et  d'argent  de  huit  pièces,  n"  406. 


Le  Chevron  a  des  différences  particulières  outre  celles  qui 
lui  sont  communes  avec  les  autres  Pièces  honorables  :  comme 
elles,  il  est  Party,  Componé,  Vuidé,  Dentelé,  Engreslé,  Echi- 
queté,  etr.  H  est  en  outre  quelquefois  Abaissé,  —  Rompu,  — 
Coupé,  Brisé  ou  Edalé,  —  Versé  ou  Renversé,  —  Couché,  — 
Tourné  ou  Contourné,  —  Appointé,  —  Ecîmé,  —  Ployé.  Nous 
allons  montrer  quelques-unes  de  ces  particularités. 

Le  Chevron  Rompu  est  celui  qui  est  de  deux  pièces  séparées 
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on  doit  spécifier  l'endroit  où  il  est  rompu,  si  c  est  en  pointe  ou 
aux  côtés  : 


-N°  406 


Û'Upède,  en  Provence,  porte  :  d'azur  à  deux  chevrons  rompus 
d'argent,  le  premier  à  dextre,  le  second  à  seiiestre. 


Le  Chevron  est  coupé  de  plusieurs  façons  :  quand  les  deux 
parties  du  bas  ne  touchent  pas  les  bords  de  l'Ecu,  mais  en  ce 
cas  il  est  dit  plutôt  alaise  ou  raccourci;  il  est  aussi  coupé, 
quand  la  pointe  n'arrive  pas  jusqu'au  bord  en  haut  de  l'Ecu. 


Le  Chevron  est  brisé  ou  éclaté  quand  la  pointe  d'en  haut  est 
fendue  de  sorte  que  les  pointes  ne  se  touchent  que  par  leurs 


angles. 


Lorsqu'il  a  la  pointe   en  bas,  c'est-à  dire  quand  la  pointe 
regarde  le  bas  de  TEcu,  on  le  dit  renversé  ou  versé. 


Le  Chevron  est  couché  ei  tourné  quand  la  pointe  regarde  le 
côté  droit  de  l'Ecu  ;  il  est  couché  et  contourné  quand  la  pointe 
regarde  le  côté  gauche  de  l'Ecu. 


Quand  deux  chevrons  couchés  ont  leurs  pointes  se  rencon- 
trant au  cœur  de  l'Ecu,  on  les  dit  appointés.  On  se  sert  aussi 
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de  ce  mot  pour  dire  que  l'un  est  Versé  et  l'autre  Abaissé.  On 
blasonne encore  autrement;  ainsi  : 


N°  407 


Trauner,  sur  le  Rhin,  porte  :  d'argent  à  deux  chevrons 
d'azur  contrepointés  en  pal. 

Mais  tous  ces  chevrons  sont  rares  et  presque  uniques. 

Il  y  a  le  chevron  vidclé  comme  nous  avons  vu  la  croix  :  c'est 
comme  un  chevron  chargé  d'un  autre  chevron. 

Le  Chevron  Vivre  est  celui  chargé  d'une  vivre  d'un  autre 
émail,  avec  des  entailles  faites  d'angles  entrans  et  sortans, 
a  comme  des  redents  de  forlificalion  »  : 


iN'o  408 


Or:  i.\  Grange,  conseiller  au  Parlement  de  Paris,  portail  :  de 
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gueules  au   chevron   d'argent   vivre  de  sable,    accompagné 
de  trois  croissants  montants  d'or,  deux  en  chef  et  an  en  pointe 

ri»  408. 

I^  chevron  phné  est  celui  dont  les  ligne»  »ont  courbe»  ; 


"%"  m 


La  Poujadb,  party  :  au  i  d'axor  h  deux  chevron»  d'or  juxta- 
posés surmontés  d'un  lambel  d'argent  :  un  chef  de  sable  chargé 

d'une  fleur  de  lys  d'or  ;  au  2  tiercé  en  chevrons  ployés  d'arjrent, 
de  gueules  et  d'azur  :  l'argent  chargé  de  deux  coqs  affrontés  au 
naturel,  crêtes,  nuques,  barbés  et  membre»  de  gueule»  ;  l'azar 
fhargé  d'un  dexirochère  habillé  de  guefiles,  la  main  ouverte  de 
carnation  chargée  d'un  besanl  figuré  d'or,  et  accompagné 
de  trois  étoiles  h  six  rais  de  même  mal  ordonnée». 


Le?*  chevrons  j?i/lopo<!fh  ou  o'pi<^ié'i  rie  cette  armoiric  xefh' 
semblent  k  une  Vivre  en  /ace  ou  une  face  vivrée. 

On  retrouve  celte  figure  aux  arme»  de  Vavasseur,  ci-aprè», 

f)es  héraldistes  ont  voulu  voir  dans  cette  face  vivrée  nw  dan» 
ce  double  chevron,  une  espéfte  de  monogramme  de  la  lettre  M , 
et  de  la  lettre  V  qwî  »onl  le»  initiale»  de  Manger  Vava»»cur 
qu'on  lit  dan»  la  devise  autour  de  Vhn. 
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-^iz:-S^ 


Vavasskuii  :  (l'or  à  uiio  dauiico,  faco  vivr6o  ou  double  clie- 
vroti  (lo  sablo,  u"  410. 


Lo  Chevron  est  dil  n/Hiissr  (jiiaïul  la  pointe  ne  monte  guère 
qu'au  tiers  de  l'écii. 


N»  41 1 


Chapeiain  dWgky  [iort(;  :  d'azur  à  un  chevron  d'or  abaissé 
sous  une  traiiglf  di;  mrnic,  cliargtMî  do  Irois  roses  do  gueules, 
n"  411.  —  Voyez  au  n"  lo7,  ces  armes  autrement  blasonnées. 


Le  Cihevron  ('rimi'.  est  celui  dont  la  i)ointe  est  couple  :  écimè 
est  donc  un  synonyme  de  coupé.  Mais  ce  genre  de  chevron  est 
celui  que  dans  lo  nombre  des  i)ièces  du  chevronné  se  trouve 
nécessairement  coupé  par  sa  [)osition  eu  haut  de  l'écu,  comme 
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on   le  voit    ci-dessus    aux    n°^    394,    39o,    396,    397   et    398. 
Cependant  le  blason  de  La  Rochefoucauld  offre  cette  particu- 
larité, sans  que  l'écu  soit  chevronné  : 


N"  412 


La  Rochefoucauld  portait  :  bure^é  d'argent  et  d'azur,  à  trois 
chevrons  de  gueules  brochants  surleburelé  ;  on  ajoute  aujour- 
d'hui :  le  premier  chevron  écimé,  n°  412.  —  J\i  Paillot,  ni 
Pierre-Sainte  ne  le  marquent.  Nous  ne  connaissons  pas  l'ori- 
gine de  cette  coupure. 

Mais  le  plus  souvent  les  chevrons  sont  charrjés  de  quelques 
pièces  ou  accompar/nés: 


N"  413 


AiMERET  DE  Gazeau,   eu  Poilou,  porte  :  d'azur  au  chevron 
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d'or,  accompagné  de  trois  étoiles  d'argent,  deux  en  chef  et 
une  en  pointe,  n°  413. 


i     N»  414 


De  Maupas  porte  :  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  en 
chef  de  deux  étoiles  d'argent  et  en  pointe  d'une  tète  de  léopard 
de  même,  n"  414. 


xV  ii:i 


D'Ardhuy,  en  Velay,  porte  :  d'azur  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  roses  et  en  pointe  d'un  lion  du  même, 
n'»4lo. 


—  268  — 


No  416 


Alirol,  en  Yivarais,  porte  :  d'or  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  en  pointe  d'un  cœur  de  même;  au  chef  d'azur, 
chargé  de  deux  étoiles  d'argent,  n""  416. 


N"  417 


De  Vigan  :  d'argent  au  chevron  de  sable  accompagné  de  trois 
roses  de  gueules  et  de  cinq  hermines.  —  Alias  :  d'hermines  au 
chevron  de  sable  accompagné  de  trois  roses  de  gueules,  n^  417. 

Comment  placerait-on  les  mouchetures  d'hermines,  si  le 
chevron  montait  plus  haut? 
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V  418 


De  Taragon  :  de  gueules  au  chevron  d'argent  accompagné 
de  trois  croissants  de  môme,  deux  en  chef  et  un  en  pointe  ;  ce 
dernier  soutenant  une  étoile  d'or,  n°  418. 


N°  419 


De  la  Villestreux  :  de  gueules  au  chevron  d'or,  accompagné 
en  chef  de  deux  étoiles,  et  en  pointe  dune  ancre  de  même, 
ll»419. 
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N°  420 


PoMMERED  :  d'azur  au  chevron    d'or    accompagné  de  trois 
pommes  feuillées  et  tigées  de  même,  n»  420. 


N»  421 


De  Dreux  BrÉzé  porte  :  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné 
en  chef  de  deux  roses  d'argent,  et  pointe  d'un  soleil  d'argent, 
n°  421.  On  trouve  aussi  pour  : 
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X°  422 


DbDreux-Brézê  :  un  soleil  d'or  sans  face  ou  une  ombre  de 
soleil,  n"  422. 


N°  423 


GuiLLEMiN  DE  CouRCHAMPS  :  de  guGulcs  au  chevrou  d'or 
accompagné  de  deux  étoiles  d'or  en  chef,  et  d'un  lion  de  même 
en  pointe,  n"  423. 
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N»  424 


Baillivy  porte  :  de  gueules  à  un  chevron  d'or  accompagné 
en  chef  de  deux  étoiles  du  même  et  en  pointe  d'un  triangle  d'or 
plein,  n°  424. 


N»  425 


YÉRON  DE  Belleourt,  à  Paris,  porte  :  d'azur  au  chevron  d'or 
accompagné  de  trois  trèfles  d'argent,  deux  en  chef  et  un  en 
pointe,  celui-ci  soutenu  d'un  poisson  d'argent,  n"  425. 
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N»  426 


Allard,  en  Vivarais,  porte  :  d'or,  au  chevron  de  sable,  accom- 
pagné de  trois  étoiles  d'azur,  rangées  en  chef  et  d'un  croissant 
de  gueules  en  pointe,  u"  4-2G. 


N»  427 


Lambron  de  Lignim  porte  :  d'azur  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  étoiles  d'argent,  qui  est  de  Lambron,  à  Tours, 
originaire  d'Auvergne  ;  parti  d'argent  à  la  tour  crénelée  de 
trois  pièces  d'azur  ouverte  et  ajourée  du  champ,  maçonnée 
de  sable,  et  surmontée  de  trois  tètes  de  léopard  de  sable,  posées 
I  et  2  qui  est  de  Bon  deLigmm,  n"  'r21. 
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>i"  428 


Teyssier  des  Farges  et  de  Chaunac  porte  :  écartelé  au  1  et 
4  de  sinople  à  un  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux 
roses  de  même,  et  en  pointe  d"un  agneau  pascal  d'argent  ;  au 
chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d'or;  aux  2  et  3  d'argent  à 
deux  jumelles  de  gueules  posées  en  bande. 


No  429 


Bigot  de  Monville  de  Graverond,  en  Normandie  :  d'argent 
au  chevron  de  sable,  accompagné  de  trois  roses  do  gueules, 
deux  en  chef  une  en  pointe. 


N»  i.'JO 


GoDART,  marquis  de  Belbeuf,  porte  :  d'azur  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  en  chef  de  deux  molettes  d'or  et  en  pointe 
d'une  rose  d'argent  tigée  et  fouillée  de  sinople,  n"  430. 


.V  431 


NoEL  DU  I'eykat  :  d'argent  au  chevron  de  gueules  accom- 
pagné de  trois  étoiles  de  même,  n"  -431. 


27G  — 


N"  432 


MoNNOT  DE  MA^•NAY,  CH  Orléanais:  cVazur  au  chevron  d'or 
accompagné  en  chef  de  2  étoiles  d'or,  et  en  pointe  d'un  croissant 
d'arcrent,  n°  «2. 


N«  433 


De  la  Fresnoye  porte  :  d'or  au  chevron  de  sable  accompagné 
de  trois  merlettes  de  même,  deux  en  chef;  une  en  pointe,  n"  433. 
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N"  434 


Maulbon  d'Arbaumont  porte  :  d'azur  au  chevron  d'or  accom- 
pagné de  trois  croissants  d'argent  posés  deux  en  chef  et  un  en 
pointe,  celui-ci  surmonté  d'un  hêtre  de  sinople,  n"  43 i. 


N»  435 


De  Riançey,  en  Champagne,  porte  :  d'azur  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  IfMes  de  héhcr  d'argent.  Vi\  armoriai  de  la 
Chambre  des  comptes  de  Paris  porte  trois  tètes  de  loup.  — 
Chevillard  fils,  dans  son  précieux  volume  le  Dictionnaire  héral- 
dique, grave  les  t«Hes  de  bélier  de  front  : 
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N°  436 


Le  nom  de  famille  est  Camcsat,  dont  il  y  a  plusieurs  branches  : 
outre  Camusat  de  Riancey,  il  y  a  Camusat  Busserolles,  à  qui 
on  a  refusé  légalement  la  particule,  et  qui  logiquement  doit  la 
posséder,  n"  436. 


xV  437 


Berryer  en  Ile-de-France,  porte  :  d'argent  au  chevron  de 
gueules  accompagné  en  chef  de  deux  quintes  feuilles  d'azur  et 
en  pointe  d'une  aiglette  du  mrmo,  n"  -437. 
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N"  438 


Sallo  des  iNoYERS  porte  :  de  gueules  au  chevron  d'or,  chargé 
en  pointe  d'un  cœur  de  gueules  el  accompagné  de  trois  étoiles 
d'or,  no  43S.  —  AUas  :  d'argent  à  trois  mouchetures  d'hermine, 
à  la  bordure  dentelée  de  gueules. 


N"  439 


Carnier  de  Salins  porte  :  d'nzur  au  chevron  d'or  accom- 
pagné de  trois  molettes  de  même.  —  La  molette  est  ordinaire- 
ment de  six  rays  ;  il  y  en  a  de  cinq,  même  de  huit;  on  les  re- 
connaît à  ce  qu'elles  sont  trouées,  n"  439. 


>80  - 


N°  440    W 


Feydeau  porte  :   d'azur  au  chevron  d'or  accompagné  de  trois 
coquilles  du  même,  deux  en  chef  et  une  en  pointe,  n°  440. 


No  441 


Gassot  de  Deffens,  vicomte  de  Fussy,  en  Berri,  porte  : 
d'azur  au  chevron  d'or  accompagné  de  trois  roses  d'argent  bou- 
tonnées d'or,  n°  441. 
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N"  4i2 


De  Netz,  dont  un  ùvùque  d'Orléans,  porte  d'azur  au  chevron 
d'argent  chargé  de  trois  mouchetures  d'hermines  de  sable  et 
accompagné  de  trois  roses  d'or,  pointées  de  même,  n°  442. 


N°  443 


De  Bauquemare,  président  au  i\ulomcnt  de  Paris,  porte  : 
d'azur  au  chevron  d'or  accompagné  de  trois  létcs  de  léopard  de 
même,  n°  443. 
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i\"  4i-4 


f'ouRBiN  OU  FoRBiN,  dont  les  marquis  de  Forbin-Janson, 
FoRBiN  DE  LA  Barben,  Forbin  d'Opède  et  Fortin  des  Issarts, 
en  Provence  :  d'or  au  chevron  d'azur  accompagné  de  trois  têtes 
de  léopard  de  sable,  n»  -4ii.  —  Leur  devise  :  J'ai  fait  le  roi 
comte  et  le  comte  m'a  fait  roi. 


N°  443 


De  Ciiamerolles  porte  :  de  gueules  au  chevron  d'or  accom- 
pagné en  chef  de  deux  croissants  d'argent  et  en  pointe  d'un 
chêne  arraché  d'or,  n°  44o. 
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N"  4V0 


Di-:  Yeaux,  en  Périgortl,  porte  :  cVargcnt  au  chevron  de 
gueules,  accompagnée  en  chef  de  deux  croissants,  et  en  pointe 
d'une  étoile  de  gueules. 


N"  447 


D'EsPiNAY  Saint  Luc,  en  Normandie,  alliance  de  Cacqueray 
et  de  Persan,  porte  :  d'argent  au  chevron  d'azur  chargé  de  onze 
bcsans  d'or;  party  coupé  au  1  d'azur  à  trois  fleurs  de  lys  d'or, 
au  2,  échiqueté  d'or  et  d'azur  à  la  bordure  de  gueules  hesantéc 
d'argent,  n"  \'û. 
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Berthon  du  Fromental,  en  Velay,  Forest  et  Languedoc, 
porte  :  d'azur  à  deux  chevrons  d'or,  accompagnés  de  trois  épis 
de  froment  du  même,  n°  iiS. 


CHAPITRE  II 


Les  liéraldisles  sont  assez  d'accord  sur  le  nombre  des  grandes 
Pièces  Honorables  ordinaires  dont  nous  venons  de  parler,  et 
qui  sont  au  nombre  de  huit  :  Le  Chef,  —  la  Fasce,  —  le  Pal,  — 
la  Bande,  —  la  Barre,  —  le  Chevron,  —  la  Croix,  —  le  Sautoir. 

Il  y  en  a  d'autres  qu'on  appelle  moindres  Pièces  Honorables 
ou  de  second  ordre,  mais  leur  nombre  n'est  pas  également 
adopté.  Quelques  blasonneurs  placent  TOrlc,  la  Bordure  au 
nombre  des  grandes  pièces,  après  le  Sautoir;  d'autres  regar- 
dent la  Fasce  en  devise,  les  Cotices,  les  Burelles,  les  Emman- 
ches, les  Jumelles  et  les  Tierces,  comme  des  pièces  honorables 
de  second  ordre. 

Nous  avons  préféré,  pour  plus  de  clarté,  c'est-à-dire  pour  fa- 
voriser les  recherches  des  amateurs,  grouper  autour  des  huit 
grandes  pièces  toutes  leurs  diminutions,  tout  ce  qui  s'y  rap- 
porte et  frappe  les  yeux  ;  c'est  ce  que  nous  venons  de  faire. 
Nous  avons,  dans  le  présent  chapitre,  rangé  au  nombre  des 
pièces  de  second  ordre  les  suivantes  qui  complètent  la  série  : 

Les  Frettes,  —  les  Échiquiers,  —  les  Losanges,  —  les  Fusées 
ou  Fuseaux,  —  les  Maoles,  —  les  Rustres,  —  les  Billeltes, — 
les  Besans,  —  les  Tourteaux,  —  l'Orle,  —  le  Trescheur,  —  la 
Bordure,  —  le  Payrlc,  —  le  Gon fanon,  —  l'Escarboucle,  —  les 
Hamaides,  et  les  Olleiles. 
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LES   FRETTES,    LE   FRETTE,    LE   TREILLIS. 

Les  Frétées  sont  des  Cotices,  ou  des  Filets  ou  des  Bâtons  en- 
lacés les  uns  dans  les  autres  en  bande  et  en  barre,  ordinaire- 
ment au  nombre  de  six,  trois  à  dextre,  et  trois  à  seneslre  ; 
elles  forment  un  vrai  treillis  en  losange. 

Les  Anglais  disent  à  tort  que  les  Frottes  sont  composées 
d'un  sautoir  et  d'une  mascle  enlacés,  et  ils  gravent  mal  les 
armes  de  Spencer  ou  ûespencier. 


N»  4aO 


De  Grouchy,  en  Normandie,  porte:  d'or  frotté  d'azur  de  six 
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pièces  ;  sur  lo  tout  d'argent,  à  trois  trèfles   de  sinople,  2etl, 
n"  430. 


V  4ol 


Saint-Vallery  :  de  gueules  fretté  d'or,  l'écu  semé  de  fleurs 
de  lys  de  même,  n»  iol . 
CoNTAY,  porte  de  gueules  fretté  d^argent,  l'écu  semé  de  fleurs 

de  lys  d'or. 


N"  4:  2 


D'HuMiÈRES  :  d'argent  fretté  de  sable,  n°  432. 
BussoN  porte  ces  armes. 
Carville  porte  de  même. 
HoHEiNSTEiN,  en  Trêves,  porte  de  même. 
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N"  4o3 


Du  BoispÉan,  de  la  1*illardière,  porte  :  écartelé  au  1  cl  4 
d'argent  semé  de  fleurs  de  13's  d'azur  ;  aux  2  et  3  aussi  d'argent 
frelté  de  gueules,  n"  -453. 

Nous  dirons  qne  les  Frettes  sont  ordinairement  au  nombre 
de  six,  et  l'on  dit  simplement  Fretté.  Cependant  il  y  a  des  ar- 
moiries où  les  Frettes  sont  en  plus  grand  nombre. 


N"  454 


Plorec  porte  :  d'hermines  fretté  d'azur,  n°  4o-4. 


2SÎ)  — 


.V  4jo 


La  Flotte  ou  de  la  Flotte,  eu  Dauphiné,  porte  :  d'her- 
mines frelté  de  gueules  ;  écartclc  de  gueules  à  trois  tours  cou- 
vertes d'or,  n°  loo. 

La  Flotte,  suivant  Palliot,  portait  simplement  d'argent 
fretté  de  gueules. 

Parmi  les  maisons  qui  portent  un  Fretté  ou  des  Frettes,  nous 
citons  : 

Le  Jeune  :  de  gueule  frettés  d'argent,  alias  d'argent  fretté 
de  gueules. 

SÉciielles  :  d'azur  fretté  d'or. 

Maçon  :  d'or  fretté  de  sable  à  la  fasce  d'azur. 

Montre.jean,  d'or  fretté  de  gueules, 

Neufville  porte  de  même. 

Soyecourt  :  d'or  fretté  de  sinople,  alias  d'argent  fretté  de 
gueules. 

Cormont  :  d'argent  fretté  d'azur. 

ToRCY  :  d'argent  fretté  de  gueules  à  la  bordure  d'or. 

Jean  de  Maupin,  de  (Iorenelos,  de  Bellencourt,  etc.,  por- 
tait: d'argent  frelté  d'azur  à  la  bordure  de  gueules. 

ûurc.\t  porte  :  d'azur  fretté  d'argent. 

Surgères  :  de  gueules  fretté  de  vair. 

BÉTHISY  porte  :  d'azur  fretté  d'or. 

Sailly  :  de  sable  frelté  d'or,  oliaf;  d'or  frelté  de  sable. 

Sarcey  :  de  gueules  fretlé  d'argent. 
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CoESMES  :  de  gueules  fretlé  d'hermines. 

Hamelincourt  :  d'or  fretté  de  gueules. 

La.  Barre,  en  Provence  :  d'argent  frelté  de  gueules. 

De  Langronne,  en  Normandie  :  d'argent  frelté  de  gueules, 
au  canton  droit  de  même  à  un  fermaillé  d'or. 

De  Thée,  en  Normandie  :  d'argent  fretté  d'azur  au  franc- 
quartier  de  gueules. 

Seelles  :  d'argent  fretté  de  sinople. 

Le  Moyne  de  Verdun  :  d'or  fretté  de  sable. 

Damanges,  en  Bourgogne  :  d'argent  fretté  de  sable  au  chef 
de  gueules. 

TuRPiN,  en  Provence  :  de  même^  le  chef  chargé  d'un  lion 
léopardé  d'or. 

Farcy  :  d'or  fretté  d'azur  au  chef  de  gueules. 

BiARD,  en  Normandie  :  d'argent  frelté  de  sable. 


.V  4û6 


Freteau,  baron  de  Peny,  porte  :  de  gueules  fretté  de  six 
pièces  d'argent  ;  sur  le  tout  d'argent  au  phénix  essorant  d'azur, 
accompagné  de  quatre  étoiles  de  même;  franc-quartier  de  ba- 
ron membre  de  collège  électoral,  qui  est  de  gueules  à  la 
branche  de  chêne  d'argent,  n"  -45G. 

Les  Frettes  sont  plus  ou  moins  larges,  c'est  une  affaire  d'ar- 
tiste. 
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On  rcucontro  des  Pièces  Honorables   Fiellces  ou  il   y  a  des 
Pals,  des  Chefs,  des  Fasccs,  des  Croix,  chargés  de  Frelles. 


N"  4b 7 


Saint-Marcon  porle  :  d'hermines  à  deux  fasces  de  gueules 
frellées  d'or,  n"  457. 

Saint -LÉGER,  en  Bourgogne  :  d'argent  à  la  fasce  de  gueules 
fretlée  d'or,  accompagnée  de  trois  molettes  de  sable. 

De  Riencourt,  de  Tilleloloy  :  d'argent  ù  trois  fasces  de 
gueules  frellées  d'or. 

De  SouRDON,  en  Vermandois  :  d'argent  à  la  croix  de  sable 
freltée  d'or. 

D'Haussonville  de  Yaubecoukt,  en  Lorraine  :  à  la  croix  de 
gueules  frettée  d'argent. 


Le  Fretlé  est  quelquefois  chargé  de  clous  aux  endroits  où  les 
Frettes  se  joignent,  alors  il  faut  dire  :  clouées  de  tel  ém'nl.  Ce 
genre  de  Frettes  se  nomme  i)lus  proprement  Treillis.  Il  y  a  des 
Treillis  qui  ne  sont  pas  en  losange,  mais  carrés;  il  faut  les  spé- 
cifier en  blasonnant. 

Dardonenciie  porte  :  d'argent  au  treillis  de  gueules  cloué  d'or. 

Franconvile  porte  :  d'or  treillisé  de  sable,  cloué  de  même, 
au  chef  d'argent  chargé  de  trois  merlclles  du  second. 

PoRCA,  à  Home,  de  gueules  au  treillis  cloué  d'argent,  au  chef 
<lc  même  soutenu  d'or  chargé  d'un  porcelet  de  même. 

Jedlly  :  de  gueules  treillisé  d'argent  cloué  de  même. 
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DES    ÉCHIQUIERS 

Lorsque  rÈcu  est  rempli  de  carreaux  de  Mêlai  et  de  Couleur, 
ainsi  qu'un  Échiquier  à  jouer,  on  dit  quil  esl  Écl,iqueté,  Juclti- 
quelc  ou  Eschiqué. 

La  figure  Quarrée,  dit  La  Colombière,  est  le  symbole  de  la 
Sagesse.  Comme  les  anciens  avaient  coutume  do  peindre  la 
Fortune  sur  une  houle,  ils  posaient  la  Sagesse  sur  une  pierre 
carrée,  voulant  par  là  donner  à  entendre  que  celle-là  est  mo- 
bile et  celle-ci  ferme,  stable  et  constante.  Par  la  figure  et  la 
taille  carrée,  on  représente  aussi  la  Yérilé,  la  Probité,  la  Con- 
stance, l'Équité  ;  d'où  vient  que  pour  dénoter  un  homme  de 
bien  et  vertueux,  on  dit  qu'?7  est  carré,  car  de  quelque  côlé 
qu'on  tourne  la  figure  carrée,  elle  demeure  toujours  droite. 

L'Échiqueté  est  une  des  plus  nobles  et  des  plus  anciennes 
marques  de  Noblesse.  Un  Échiquier  représente  aussi  un  champ 
de  bataille,  et  les  deux  espèces  d'émaux  sont  celles  des  deux 
armées  en  présence.  Le  jeu  des  Échecs,  de  son  côlé,  étant  un 
jeu  par  excellence,  et  son  ordonnance  ayant  été  souvent  com- 
parée à  la  marche  des  affaires  de  TÉlat,  il  est  devenu  le  symbole 
de  l'ordre.  C'est  de  là  que  les  Normands  ont  donné  ce  nom  à  leurs 
Parlements,  pour  dire  que  dans  cette  assemblée  toutes  choses 
étaient  établies  et  résolues  selon  l'équité.  Le  nom  de  Chancelier 
de  l'Échiquier  est  reslé  à  un  xMinislre  d'Klat  en  Angleterre. 


N"  458 


Neubourg  porte  :  échiquelé  d'or  et  d'azur  au  chevron  d'her- 
mines sur  le  tout,  n°  458. 
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N°  ijO 


Dreux,   ancien,  d'après  l'icrro  Sainte  :  écliiqueté  d'or  et  d'a- 
zur de  cinq  traits,  n"  45'J. 


N°  iGO 


Annonay  porte  :  écliiqueté  d'or  et  de  gueules. 
Cives  et  seniper  cives,  n°  iGO. 
IIangest,  en  Picardie,  porte  cet  échiquier. 
Ventadour  [)orle  aussi  ces  armes. 
MoNCEAUx-AuxY  porte  de  même. 
CouRCELLES  porle  de  même 
Dupuy-Vatan  porte  cet  échiqueté. 
Sanz.\y,  en  Poitou,  porte  de  même. 


La  devise 
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Ternant  porte  aussi  :  échiqiieté  d'or  et  de  gueules. 
Kergournadec,  011  Brotn.trno,  porte  do  môme. 


N"  40  i 
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Mareuil,  en  Bretagne,  porte  :  échiqueté  d"hermines  et  de 
gueules,  n°46l. 


N"  vr,2 


Saint  Bernard  :  de  sable  à  la  bande  écliiquelée  d'or  et  de 
gueules  de  deux  traits,  n"  462. 

On  ne  voit  pas  seulement  les  Ecus  et  les  Pièces  Honorables 
Echiquetées,  mais  encore  des  Animaux,  des  Aigles,  des  Lions  : 
ce  qui  doit  faire  comprendre  aux  artistes  que  ces  animaux  ne 
peuvent  être  naturels,  dessinés  et  posés  comme  ceux  du  Jardin 
des  Plantes. 


♦ 
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L'Eschiqiieté  est  ordinairement  de  six  traits,  avons-nous  dit 
en  commençant  ;  lorsqu'il  y  en  a  moins,  il  faut  le  spécifier 
comme  pour  Yélasquez  et  Quinones,  n°'  134  et  133,  échiquctés 
de  quinze  pièces. 


N"  W.i 


QuARRÉ  DE  Verneuil,  en  Bourgogne  :  Echiqueté  d'argent  et 
d'azur,  au  chef  d'or  chargé  d'un  lion  léopardé  de  sable,  n"  463. 

Nous  avons  vu  précédemment  des  Pièces  Honorables  Ordi- 
naires Eehiquetées,  et  par  exemple  aux  armes  d'AiLLY-PECQUi- 
GNY,  n"  182.  Citons  aussi  : 
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N"  404 


Vermandois,  ancien,  portait  :  echiqueté  d'or  et  d'azur,  n"  461. 
Meulant  portait  echiqueté  d'azur  et  d'or.  ] 
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Le  Nain,  à  Paris  :  échiqueté  d'or  et  d'azur. 
Du  Vert  porte  aussi  ces  armes. 
De  Flavigny  d'Aubilly,  en  Cliampagne,  de  même. 
Don  César  de  Bazan  ou  Baçan  :  échiqueté  d  argent  et  de 
sable,  à  la  bordure  de  gueules  chargée  de  huit  flanchis  d'or. 
Pepoli,  à  Venise  :  échiqueté  de  sable  et  d'argent. 


Si,  comme  l'a  fait  Pierre-Sainte,  on  commence  les  échiqués 
par  les  plus  simples,  c'est-à-dire  par  neuf  carreaux  en  l'écu, 
cinq  de  métal  et  quatre  de  couleur,  ou  au  contraire,  on  a  une 
figure  appelée  Points  équipolés  : 


tri 

N»  46j 

%^ 

'  ■  ''^i'i 

De  Brienne,  ducs  d'Athènes  :  cinq  points  de  gueules  équi- 
polés à  quatre  d'hermines,  n°  465.—  Equipolé  veut  dire  de  pro- 
portion égale. 

Genève,  ancien  :  cinq  points  d'échiquier  d'or  équipolés  à 
quatre  d'azur. 

Palavicini,  à  Gènes,  porte  de  même. 

De  LA  Roche  de  Saint-Hypolite,  en  Franche-Comté,  porte 
de  même. 

Grisoni,  à  Venise  ;  cinq  points  d'or  équipolés  à  quatre  de 
sable. 

Boissy,  en  France:  cinq  points  d'argent  équipolés  à  quatre  de 
gueules. 
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Nous  avons,  dans  la  Première  partie,  montré  les  armes  de 
QuiNONES  et  de  Velasquier  qui  sont  parlys  de  deux  et  coupés 
de  quatre  traits  et  forment  un  échiquelô  de  quinze  pièces.  Cet 
échiquier  est  fort'répandu  en  Espagne.  Ainsi  : 

Porto  Carrero,  échiquelé  d'or  et  d'azur  de  lo  pièces. 

Tolède,  échiquelé  d'azur  et  d'argent  de  15  pièces. 

Antonilez  et  Bermudez,  échiquelé  d'or  et  de  sahle  de  15  pièces. 

Pavia,  éi-'hiqueté  d'argent  et  cie  sable  de  15  pièces. 

Aliiaia,  échiquelé  d'or  et  de  gueules  de  15  pièces. 

Bazan,  déjà  cité,  échiquelé  de  sable  et  d'argent  de  quinze 
pièces. 

Ulloa,  échiquelé  d'or  et  d'un  fascé  d'or  et  de  gueules  de 
15  pièces,  chaque  pièce  environnée  d'un  filel  de  gueules. 


Il  y  a  des  échiquelés  de  quatre  lires. 

Vermandois  ancien  portail  échiquelé  d'or  et  d'azur. 

Spanheim,  échiquelé  d'or  et  de  gueules. 


Nous  avons  donné  la  figure  de  5  lires.  —  Il  y  en  a  de  7  et  de 
H  lires  ou  traits.  Mais  la  plus  régulière  et  la  plus  répandue  est 
celle  de  G  lires. 

De  Sourdeilles  de  Saint-Iïirikix,  en  Limousin:  échiquelé 
d'argent  et  d'azur. 
De  DiGOiNE,  échiquelé  d'argent  et  de  sable. 
LoTTiN  DE  Charny,  échiqiielé  d'argent  et  d'azur. 
BoiSGENCV,  échiquelé  d'or  et  d'azur  à  la  face  de  gueules. 
PouLMiE,  échiquelé  en  Bretagne,  d'argent  et  de  gueules. 
La  Vacquerie,  échiquelé  d'argent  eld'azur  au  chefdegueules. 
Merville  et  Nantouillet,  échiquelé  d'argent  et  de  gueules. 
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DES  LOSANGES 

La  figure  des  Lomiiges  est  assez  connue,  elle  est  qnadrangu- 
laire,  un  peu  plus  longue  en  hauteur  qu'en  largeur,  et  posée 
sur  un  de  ses  angles.  En  blasonnant  les  Losanges,  il  faut  indi- 
quer leur  nombre,  leur  émail  et  leur  position.  Ils  se  mettent 
en  Bande,  en  Fasce,  en  Pal,  en  Sautoir.  On  en  trouve  jusqu'à 
seize  dans  un  écu. 


X"  4GG 


De  Garot  :  d'hermines  à  trois  losanges  de  gueules,  mis  en 
fasce,  n°  466. 
Le  Rebours  :  de  gueules  à  sept  losanges  de  gueules,  3,  o,  \. 

IPPIliPpil 


iV  467 


RuRGi.  en  Angleterre,  porte  :  de  gueules"  à  sept  losanges  de 
vair,  3,3,  f ,  n°  407. 
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N"  408 


CoATEVEZ,  en  Bretagne,  porlc  :  d  hermines  à  huit  losanges 
de  gueules  rangées  en  bande,  ou  bien  à  la  bande  de  huit  lo- 
sanges de  gueules,  n°  468. 


Quand  l'Ecu  est  tout  garni  de  Losanges,  on  le  dit  Losmujé. 
Ainsi  : 


.N»  .'if.O 


De  Li«;névii.le,  comte  d'Aulricourt,  dont  M.  le  oomle  do  Li- 
gnéville,  mort  en  Crimée,  18oo,  porlc  :  losange  d'or  et  de  sa- 
ble, n"  -409. 

Chantelou,  en  Normandie,  porte  de  mémo. 

Les  Tours,  en  Bourgogne,  porte  de  même. 


300 


N"  470 


Sardou,  en  Provence,  porte  :  losange  d'argent  et  de 
gueules  ;  ce  sont  les  armes  signées  de  d'Hozier,  n"  HO. 

Grimaldi,  à  (jènes,  Prince  de  Monaco,  Duc  de  Valentinois  en 
France,  porte  de  même. 

EsPiNEFORT,  en  Bretagne,  porte  de  même. 

TuRPiN  DE  Crissé,  comte  de  Sanzay,  losange  de  gueules  et 
d'argent. 


No  iTI 


Marzen,  en  Bretagne,   porto   :   losange   d'hermines  et  de 
gueules,  n°  4r7l. 
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N»  4:2 


De  Beal'mont  :  losange  d'or  et  d'ciziir  à  un  chevron  d'her- 
mines, n"  472. 


iN»  473 


Wainflette,  en  Angleterre  :  losange  d'hermines  cl  de  sable 
au  chef  de  suhle,  n"  -473. 


-  302 


iN^  47  t 


Martas,  en  Guyenne,  porte  :  losange  dor  et  d'aznr,  n"  AU. 
Bonlieu-Charlieu  porte  de  même. 

On  trouve  aussi  ces  armes  sous  le  nom  de  Rozières  qui  est 
1  ancien  nom  de  Lignéville. 


N°  475 


De  Taillefer  (Wlgrin),  en  Périgord,  porte  .  losange  d'or  et 
de  gueules,  qui  est  cVAn(/o,^les??2e  ancien  ;  en  cœur,  un  écu  de 
gueules  au  sénestroclière  de  carnation  paré  d'argent,  mouvant 
de  1  angle  dextre  supérieur,  tenant  une  épée  du  même  en 
t)ande,  garnie  d'or,  taillant  une  pièce  de  fer  de  sable  en  barre 
accompagnée  de  deux  molettes  d'éperon  d'or  à  huit  rais    une 
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en  chef  et  l'aulre  ca  pointe,  qui  est  de  Taillefer.  —  Couronne 
comlale  antique  et  fermée.  Cimier  :  un  dcxlrochèrc  de  car- 
nation mouvant  d'un  nuaf^'e  d'argent,  paré  du  même  et  tenant 
un  badelaire  d'or.  Devise  :  Non  quoi,  sed  uôi,  n*>  475. 

JDe  Noé,  en  Gascogne  :  losange  d'or  et  de  gueules. 

De  Domec  de  Morlanne,  en  Béarn  :  losange  d'or  et  d'azur, 
au  pal  d'argent. 


Il  y  a  des  Chefs,  des  Bandes,  des  Fasces,  des  Chevrons  lo- 
sanges. 


N»  4"G 


De    Fougères,   vicomte  d'Oin  :  d'azur   au  chef  losange  de 
gueules  et  d'or,  n°  470. 


Les  Losanges  des  Armes  ci-dessus  sont  tous  de  la  m«''me  dis- 
position ;  c'est-à-dire  droits  et  comme  mis  en  Pal.  Mais  on  en 
voit  un  peu  couchés  selon  le  trait  de  la  bande,  et  on  dit  alors 
losange  en  bande. 
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S"  477 


De  Goaly,  en  Rouergue,  porte  :  d'or  à  une  bande  d'azur  char- 
gée de  trois  roses  d'argent,  accompagnées  de  dix  losanges  de 
sable  rangées  en  bande  2,  '^,  3,  2,  n"  477. 


Une  disposition  particulière  est  la  suivante,  en  faisant  remar- 
quer, toutefois,  que  d'autres  pièces  se  posent  de  la  même  fa- 
çon, c'est  à-dire  en  payrle  ou  appointé  en  cœw  : 


N»  478 


Braun  et  Krakau,  en  Silésie  :  d'argent  à   trois  losanges  de 
gueules  appointées  en  cœur,  n°  478. 
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Pierre  Sainte  et  Palliot  ont  donné  de  nombreux  exemples 
des  Losanges  et  du  Losange. 

FiOT  d'Arbois,  en  Bourgogne  :  d'azur  au  chevron  d'or  et  trois 
losanges  du  même. 

FoLLEViLLE  :  d'or  à  dix  losanges  de  gueules,  posées  3,  3,  3,  \. 

RocheBeaucourt,  en  Angoumois  :  d'argent  à  neuf  losanges 
de  gueules,  posées  3,  3,  3. 

RUPPALLEY,  en  Normandie  :  d'argent  au   chef  de  gueules 
chargé  de  trois  losanges  du  champ. 

YiLLERs  DE  Saulx  :  de  sable  à  dix  losanges  d'or,  3,  3,  3,  i . 

Cabasolles  :  d"or  à  deux  bandes  d'azur  accompagnées  de 
trois  losanges  de  gueules,  2  et  1. 

Le  Moyne,  en  Anjou  :  d'argent  à  sept  losanges  de  gueules, 
3,  3,  1. 

Laluer  :  de  gueules  à  sept  losanges  d'argent. 

MoLLART,  en  Brie  :  de  gueules  à  trois  losanges  d'or. 

Sermaises-Villarceau  :  d'argent  à  dix  losanges  de  gueules, 
3,  3,  3,  1. 

Jupleu,  au  pays  de  Liège  :  d'argent  à  trois  losanges  d'or, 
2  et  1. 

Blot    de   Chavigny  :  d'argent  à  cinq  losanges  de  gueules 
mises  en  fasce,  au  lambel  de  sable  à  quatre  pendants  en  chef. 

Du  MoNCEL  de  Martinvast,  en  Normandie  :  de  gueules  à 
trois  losanges  d'argent. 

L.A.NSL'LiEN  DE  Penanrun,  en  Bretagne  :  d'argent  à  trois  lo- 
sanges accolées  en  fasce  de  sable. 

Cadoenc  de  Gabriac,  en  Gévaudan  et  à  Paris  :  de  gueules  à 
sept  losanges  accolées  d'argent. 

Montagle  :  de  gueules  au  pal  d'or  accosté  de  six  losanges  de 
même  côtoyant  le  pal  trois  de  chaque  côté. 

Bardi,  à  Florence  :  d'or  à  sept  losanges  de  gueules  mises  en 
bande . 

YERNENBOURa,  au  pays  de  Trêves  :  d'or  à  sept  losanges  de 
gueules  posées  en  fasce,  4  et  3. 

Lalaing,  au  Pays-Bas  et  en  France  :  de  gueules  à  dix  lo- 
singos  d'argent  posées  3.  3,  3,  1  ou  1  entre  deux  3. 

EsNE,  en  France  :  do  sable  à  dix  losanges  d'argent,  4  entre 

deux  3. 

20' 
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Clastres,  en  France  :  d'or  à  dix  losanges  d'azur  A  entre  deux 3. 

Caudebrounne  :  d'azur  à  dix  losanges  d'argent  4  entre  deux  3. 

De  Magis  de  Saltza,  en  Languedoc  :  d'azur  à  une  fasce  d'or, 
chargée  de  trois  losanges  de  gueules. 

Craon,  losange  d'or  et  de  gueules. 

Bellanger  :  losange  d'or  et  de  gueules,  écartelé  d'azur  à  la 
bande  d'argent  chargée  de  trois  croix  coupées  de  gueules. 

Arodze  de  Rochefort  :  losange  d'or  et  d'azur  à  la  bordure 
de  gueules, 

Keravion  et  Kercoent,  en  Bretagne  :  losange  d'argent  et 
de  sable. 


DES   FUSEES    ET   DU   FUSELE 


Les  Fusées  sont  des  Losanges  allongés.  On  les  nomme  Fu- 
sées pour  leur  ressemblance  avec  les  fuseaux  à  filer.  Elles  ont 
les  mêmes  règles,  différences  et  blason  que  les  Losanges.  On 
les  confond  souvent. 


N"  470 


WoRN,  en  Belgique,  porte  :  d'hermines  à  cinq  fusées  ou  lo- 
sanges de  gueules  rangées  en  fasce,  n"  -479. 
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N»  480 


Bi:  Blaisiel,  ca  Picardie,  baron  de  Lianne,  porte  :  d'iiermines 
à  une  fasce  fuselée  de  six  pièces  de  gueules  ;  écartelé  d'or  à 
trois  bandes  d'azur,  ii"  480. 

De  Ruolz,  en  Vivarais  :  d'azur  à  trois  fusées  ou  losanges 
d'or  rangées  en  fasce. 

J)e  Brocq-Cixq  MarS;  en  Touraine  et  à  Chartres  :  de  sable  à 
six  fusées  d'argent  mises  en  bande. 


Les  Fusées  mises  en  Fasce  sont  dites  simplement  rangées. 
Ce  mot  rangé  se  dit  de  toutes  pièces  mises  en  fasce  do  la 
même  façon. 


Quand  les  Fusées  sont  mises  en  Bande,  elles  sont  toujours 
droites  à  plomb,  et  non  couchées,  et  ce  mot  en  ôande,  ncsl  que 
pour  exprimer  leur  disposition. 

De  Brissaud  de  Tiville,  à  Blois  ;  de  gueules  à  trois  fusses 
d'argent. 

De  Voisins  de  Brugeirolles,  d'Alzau  en  Languedoc  ;  d'ar- 
gent à  trois  fusées  de  gueules,  accolées  en  fasce  ;  la  devise  : 
Pro  fi  de. 

Barbesières  de  Chemerault  en  Poitou  ;  fuselé  d'argent  et  de 
gueules. 
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En  Angleterre,  les  Fuseaux  de  Monlagu  sont  des  Uaunccs,  et 
une  face  fuselée  s'appelle  Dancettc.  —  Dance  veut  dire  endan- 
ture,  et  Dancetté  profondément  endenté  comme  entre  des 
fuseaux. 


Quand  l'Écu  est  entièrement  rempli  de  Fusées  on  le  dit  fuselé. 


iN°  481 


Grimaldi-Monaco  ducs  de  Valentinois.  fuselé  d'argent  et  de 
gueules,  n°48l.  —  Pierre  Saint(3  dit  losange  comme  nous 
l'avons  indiqué  à  la  page  300  ci-dessus. 


Des  armorisles  font  les  Fusées  et  les  fuseaux  synonymes  ; 
cependant  un  auteur  estimé,  Segoing,  dit  que  les  Fuseaux  sont 
plus  longuets  et  de  la  même  figure  que  ceux  dont  on  se  sert  a 
filer,  c'est-à-dire  que  leurs  flancs  sont  légèrement  arrondis.  — 
C'est  une  distinction  particulière  pour  varier  quelque  armoirie. 
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Quand  le  Fuselé  est  penché  selon  le  trait  de  la  bande  on  le 
spécifie.  Ainsi. 


iN°  482 


Le  roy  de  Bavières  porte  :  fuselé  en  bande  d'argent  et  d'azur, 
chargé  en  cœur  d'un  écu  de  gueules  à  une  épée  d'argent  garnie 
d'or,  et  un  sceptre  de  même  passés  en  sautoir,  surmontés  d'une 
couronne  royale  aussi  d'or,  n°  18:2. 

Le  prince  de  Teck  porte  :  fuselé  en  bande  d'or  et  de  sable. 

Autres  maisons  qui  portent  des  Fusées  ou  un  Fuselé  : 

L.v  Bretonmi^re  :  de  gueules  à  trois  fusées  d'or  en  bande. 

[)u  Bellay  Thouarcé  :  d'argent  à  la  bande  de  fusées  de 
gueules  accompagnée  de  six  fleurs  de  lys  en  orle. 

Morel:  de  sable  à  trois  fusées  d'argent  en  fasce. 

La.  Chapronnaye  :  de  sable  ii  la  bande  fuselée  de  sept  pièces 
d'or  et  de  gueules. 

Grlmault  Saint-Martin  :  do  gueules  à  quinze  fusées  d'or, 
5,  o,  o. 

C.aurel  :  d'argent  à  la  bande  fuselée  de  gueules  de  trois 
pièces. 

Briston  :  d'azur  à  trois  fusées  d'argent  rangées. 

BÉcniLLON  :  d'argent  à  trois  fusées  de  sable  rangées  en  fasce. 

VoiNEsoN  :  d'azur  à  trois  fusées  d'or  en  fasce. 

CoESMES  :  de  sable  à  quatre  fusées  d'or  accompagnées  de 
cinq  bcsans  de  même. 
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DiNAN  MoNTAFiLAN,  Gii  Bretagne  :  de  gueules  à  quatre  fusées 
d'hermines  accompagnées  de  six  besans  de  même,  trois  en 
chef  et  trois  en  pointe. 

Kergoet  :  d'argent  à  quatre  fusées  de  gueules  rangées  en 
fasce  chacune  surmontée  d'une  rose  de  même. 

iJ'AuBiGNÉ  :  de  gueules  à  quatre  fusées  d'argent  rangées  en 
fasce. 

Marcilly  :  d'azur  à  trois  fusées  d'argent  rangées. 

De  la  Jaille  de  BLO^'^'IÈRES,  de  Marsilly,  en  Touraine  : 
d'or  à  cinq  fusées  de  gueules  accolées  en  bande. 


DES  MACLES  ET  DES  RUSTRES. 


Les  Mâcles  sont  des  Losanges  percées  et  vuidées  dans  le 
même  sens  en  forme  de  losange  ;  et  les  Rustres  sont  des 
losanges  percées  en  rond. 


iV  483 


Belgrav,  en  Angleterre,  porte  :  de  gueules  au  chevron  d'her- 
mines accompagné  de  trois  mâcles  d'argent,  n"  483. 
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N"  484 


Fkrrers,  eiT^Angletcrre,  porte  :  de  gueules  à  sept  màcles 
d'argent,  au  franc-canton  d'hermines  brochant,  n''  484.  —  On 
dit  sept  màcles  quoi  qu  on  n'en  voit  que  six  ;  la  septième  est 
derrière  le  franc-canton. 


N°  48o 


RoifAN  porte  :  de  gueules  à  dix  màcles  d'or  [mises  en  pal, 
A  entre  deux  3,  n°  485.  —  Quelques  armoristes  disent  des 
losanges  percées.  —  Rohan  a  porté  plus  ou  moins" de  màcles. 
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No  486 


PiDODX  :  de  sable  à  trois  màcles  d'or  posées  en  payrle,  n°  486. 
Quelques-uns  disent  qu'elles  doivent  être  appointées. 


De  Trecana  de  la  Yillion,  en  Bretagne,  porte  d'argent  à  une 
mâclc  d'azur. 

Du  PuY  DU  Fou  :  de  gueules  à  trois  màcles  d'argent. 

De  KERCADO.en  Bretagne  :  d'azur  à  sept  màcles  d'or,  3,  3,  I. 

De  Bignan,  en  Bretagne  :  de  gueules  à  trois  màcles  d'or. 

D'Oysié,  en  Normandie  :  d'azur  à  six  màcles  d'or. 

De  Fauconnier  :  d'argent  à  six  màcles  de  gueules,  3,  2,  I. 

D'Argenteuil  :  d'argent  à  trois  màcles  de  gueules. 

De  Montgrillet  d'Esguerande,  en  Bresse  :  de  gueules  à 
trois  màcles  d'or. 

Bois-BoissEL  :  d'hermines  au  chef  de  gueules,  chargé  de 
trois  màcles  d'or. 

Boutersem  :  ûù  sinople  à  trois  màcles  d'or,  2,  1. 

La  Yayrie  :  d'argent  à  six  màcles  d'azur,  3,  2,  \. 

MoLAC  :  De  gueules  à  sept  màcles  d'argent,  3,  3,  1. 

Tignonville  :  de  gueules  à  treize  màcles  d'or,  4,  4,  i,  I. 

CouRRAN,  alliance  de  Guebriant  :  d'or  à  sept  màcles  d'azur, 
3,1,3. 

Plederan  :  d'or  à  sept  màcles  d'azur,  3,3,!. 

D'Orsanxe,  en  Berry  :  d'argent  au  chevron  de  gueules,  au  chef 
d'azur  chargé  de  trois  màcles  d'or. 
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Du  Crocq  :  cVargcnl  au  chevron  de  gueules  accompagné  de 
trois  màcles  de  sable. 

Lamoureux,  en  Bretagne  :  d'argent  à  trois  màcles  de  sable, 
2,  l. 

RoLLANCOURT  :  d'argent  à  trois  màcles  d'azur. 

De  Marcillac  d'Vveryille,  en  Normandie  :  d'azur  à  trois 
màcles  d'or. 

—  Dans  un  vieux  langage,  les  mâclea  s'appellent  des  rutures. 
I.e  comte  de  Looz  alla  outre  mer  avec  un  chevalier  de  Flemale 
dont  il  tira  de  si  beaux  services  qu'il  lui  fit  l'honneur  de  lui 
donner  ses  armes  qu'il  fit  partyr  des  siennes  et  dès  lors  Flemale 
a  porté  :  burelé  de  dix  pièces  d'or  et  de  gueules,  pour  Looz, 
party  de  sable  ù  trois  riiturcs  d'or  qui  est  de  Flemale. 


Les  Rustres  sont  très  rares  en  armoiries. 


Iliililillilllllllll 


N^  487 


D'AvAiLLE,  en  Flandres,  porte  :  d'or  à  la  fasce  de  gueules, 
accompaînée  de  trois  rustres  d'azur,  ii°  487. 

Nous  trouvons  dans  Pierre  Sainte  deux  autres  maisons  qui 
portent  des  Rustres  : 

SovYNERET  OU  SouiNERET  d'Essenaw,  à  Lillc  eu  Flandres, 
porte  :  de  sable  à  trois  rustres  d'or,  2  et  1. 

Schesnaye,  au  Pays-Bas,  porte  :  de  gueules  à  trois  rustres 
d'argent. 
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DES   BILLETTES   ET   DU   BILLETE 


Les  Billettes  sont  des  Briques  dont  elles  ont  la  forme  oblon- 
gue  et  carrée.  Nous  pensons  que  leur  origine  est  militaire, 
comme  des  débris  de  murailles  dont  l'écu  est  semé  et  au  milieu 
desquelles  souvent  passe  un  lion.  Cependant  d'autres  héral- 
distes  prétendent  que  ce  sont  des  pièces  d'étoffe  dont  on  ornait 
ses  habits  et  qu'on  a  placées  ensuite  dans  les  écus.  Quelques- 
uns  y  voient  un  signe  de  franchise  et  de  liberté. 


N»  488 


Beaumanoir  porte  :  d'azur  à  dix  billettes  d'argent  mises  en 
pal,  Centre  deux  3,  n"  488.  —  JS'ous  avons  trouvé  des  fignres 
de  cette  Armoirie  où  les  billettes  sont  placées  de  plusieurs  au- 
tres manières,  ainsi  on  les  trouve  posées  4, 4,  3. 

Le  Billclé  est  un  semé  de  Billettes,  mais  Pierre  Sainte  met 
sous  le  nom  de  Billeté  les  armes  de  Rohr,  en  Silésie,  dont 
reçu  est  rempli  de  Billettes  qui  se  touchent  et  présentent  un 
eschiquier  dont  les  carrés  sont  longs.  —  H  y  a  des  Billettes  qui 
sont  jointes  aux  angles  comme  aux  armes  d'une  famille  d'Al- 
sace du  nom  de  Baden,  qui  a  six  billettes.  —  Celles  de  Ki.am- 
MENSTEiN,  en  Bavière,  sont  jointes  et  posées  comme  un  mur 
renversé.  —  Enfin  nous  donnons  à  la  suite  un  exemple  de  bil- 
lettes penchées. 

Ce  sont  des  exceptions. 
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Frankenberg,  en  Silésie,  porte  :  d'or  à  trois  billettcs  de 
gueules,  2  et  I . 

Ik'CHET  DE  LA  Bédoyère,  en  France,  porte  :  d'azur  à  trois  bil- 
lettes  d'argent,  2  et  i. 

ScHiN'DEL,  en  Silésie  :  d'azur  à  trois  billcttes  d'argent,  posées 
en  payrlc  sans  se  toucher. 


N°  489 


BiLLY,  en  Lorraine,  porte  :  de  gueules  à  trois  billettes  d'ar- 
gent, n°  489. 


N"  490 


D'Autel,  en  Lorraine,   portait  :  de  gueules  à  une  croix  d'ar- 
gent, alias  d'or,  cantonnée  de  vingt  billcttes  d'or,  n''  490. 


—  31G  — 


iN<'  491 


Du  BucHET  poiic  :  d'azur  à  treize  billetles  d'or,  posées  3,  i, 
3,  I,  11°  491.  —  Ou  bien  : 


N°  49i 


Du  BucHET  ou  Des  Buciiets  :  d'azur  ù  quinze  billetles  d'or 
posées  3,  4,  3,  2,  I,  n"  W2.  —  Ordinairement  b;  dessin  n'en 
porte  que  treize  comme  ci-dessus  et  il  en  faut  quinze  ;  il  serait 
mieux  de  dire  billelé,  car  celte  maison  a  pour  cimier  une  tète 
d'aigle  de  sable  entre  un  pal  d'azur  semé  de  Billettes  d'or. 


—  :U7  — 


.N"  +03 


"^^^^ 


D'HuNOLSTEiN  OU  d'IIonelstain  porlG  :  d'argent,  olias  d'or  à 
deux  fasccs  de  gueules  accompagnées  de  douze  billelles  du 
même,  o,  i,  3,  n°  403.  —  Le  nom  s'écrit  aussi  IJonstein. 


N°  49 i 


Jean  Abrahan,  sieur  de  Billancourt,  portait  :  d'argent  à  la 
fasce  de  sable  accompagnée  de  six  billelles  de  même,  n"  494. 
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-N»  49o 


Lamire,  sieur  de  Nouvion  et  de  Chaumont  :  d'argent  ù  la 
bande  de  sable  accompagnée  de  six  billeltes  de  même  mises  en 
orle,  n°  i9o. 


Lorsque  l'Ecu  est  rempli  de  Billeltes,    on  le  dit  Billelé  ou 
semé  de  Bille  lies. 


N«  496 


Saint-Julien  porte  :  de  sable  semé  de  billeltes  d'or  au  lion 
de  même,  n"  -490. 
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s:'  ■'^'■>~ 


Valenciennes,  maison  particulière,  porte  :  de  sinople  semé 
de  billeltes  d'or  au  lion  de  même,  n»  i'J7. 


N"  4'J8 


L'ancien  évoque  d'Angoulème,  Mgr  Cousteau,  portait  :  do 
sinople  semé  d'étoiles  d'or  et  de  billetles  d'argent  alternées.  — 
Sa  devise  était  :  Sursuni  corda,  n"  \\)H. 
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N°  499 


Yalhey,  en  Lorraine,  porte  :  d'argent  à  une  bande  engresîée 
de  gueules,  côtoyées  de  douze  billetlcs  d'or  penchées,  six  en 
chef  et  six  en  pointe,  n°  499. 

On  voit  par  ces  exemples  que  la  disposition  ordinaire  des 
Billeltes  est  droite  et  à  plomb  ;  mais  on  trouve  quelques  Armoi- 
ries où  elles  sont  placées  en  travers  et  couchées;  d'autres  oii 
elles  sont  posées  jointes  entre  elles,  ou  dont  les  angles  ne  sont 
pas  droits,  comme  la  dernière. 

JS'OUS  devons  faire  remarquer  qu'en  Lorraine  les  Billettes 
sont  presque  toujours  posées  dans  le  sens  de  la  pièce  qu'elles 
accompagnent. 

Quelques  armoristes  placent  aussi  sous  le  nom  de  Billettes 
plusieurs  figures  qui  s'y  rapportent,  comme  des  Dés  à  jouer  et 
de  vraies  Briques  ;  mais  ce  sont  des  exceptions  ou  des  figures 
particulières  à  trois  ou  quatre  familles  ;  l'usage  les  apprendra. 

Parmi  les  maisons  qui  portent  des  Billettes,  nous  citons  en- 
core : 

Saint-Priest,  en  Auvergne  :  d'or  à  quatre  billettes  posées 
en  croix  d'azur. 
CoNAN  Rabestan  :  d'azur  à  dix  billettes  d'or,  i,  3,  2.  \. 
Taloet  Kerservan  :  de  gueules  ;i  dix  billettes  d'or,  4,  3,  2,  I. 
LosPic  :  d'argent  à  dix  billettes  de  gueules^  3,  2,  3,  '-2. 
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CouRTNAY  :  d'azur  à  seize  billcltes  d'or,  4,  3,  4,  3,  2. 

PÉrier  :  d'azur  semé  de  billelles  d'argent. 

Saint-Martin  :  d'or  semé  de  billcltes  de  gueules. 

Saveuse  :  de  gueules  à  la  bande  d'or  accompagnée  de  six  bil- 
lettes  de  môme,  trois  en  chei,  trois  en  pointe. 

IloHENECK  :  de  gueules  au  pal  d'argent  accompagné  de  dix 
billettesd'or  penchées  (comme  Valhey). 

Marbeuf  :  d'or  à  une  bande  d'azur,  l'écu  billelé  de  gueules. 

Kermadio  de  la  Kafflais,  en  Bretagne  :  d'azur  à  dix  bil- 
lelles dor,  4,  3,  2,  l. 

Cratzen  de  Scharfenstein  :  d'argent  à  la  fasce  de  gueules 
accompagnée  de  treize  billelles  de  sable  couchées,  4,  3  en  chef, 
3,  2,  1  en  pointe. 

Esme  de  Fretay,  en  Bretagne  :  de  gueules  à  dix  billelles 
d'argent,  4,  3,  2,  1. 

De  Serocourt  :  d'argent  à  la  bande  de  sable,  accompagnée 
de  sept  billelles  de  même  quatre  en  chef  et  trois  en  pointe. 

Le  Serrec  de  Kervilly  :  d'azur  à  dix  billelles  d'or,  A,  2,  4, 
au  franc-canton  de  gueules  à  un  croissant  d'argent. 

Bussy-Merval  :  d'or  ù  dix  billelles  de  gueules,  4,  3,  2,  1. 

Le  Baron  de  Francheville,  en  Bretagne  :  d'argent  au  che- 
vron d'azur  chargé  de  six  billelles  d'or. 

Saint-Marcel  d'Urfé  :  d'argent  semé  de  billelles  de  sable, 
au  lion  de  même. 

Lespinay,  en  Bretagne  :  d'argent  au  croissant  de  gueules  ac- 
compagné de  six  billelles  de  sable. 

De  Langle  Kermornan  :  d'azur  au  sautoir  d'or,  accompagné 
de  quatre  billcltes  de  même. 
L'Aubespine-Verderonne  :  porte  de  même. 
Baudré  de  la  Touche,  en  Bretagne  :  d'argent  à  cinq  bil- 
lelles de  sable. 


DES  BESANS  ET  DES  TOURTEAUX. 

Les  liesans  et  les  Tourteaux  ont  la  même  figure  et  se  bla- 
sonnent  de  la  même  façon.  Leur  seule  dilïércnce  est  dans  leur 
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émail  :  Les  Bcsans  sont  toujours  de  métal  ;  les  Tourteaux  sont 
toujours  de  couleur. 


N"  oOO 


GuiLLERYiLLE   porte  :  de  sinople  à  trois  besans  d'or^  2,  1, 
n°  500. 


iN'o   tiOi 


ê  I  ê 


D'Anthin,  en  Belgique  :  de  sinople  à  la  face  d'hermines, 
accompagnée  de  trois  besans  d'or,  deux  en  cbef,  un  en  pointe, 
n°50l. 
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Il  y  a  quelques  besaus  d'hermines 


.N»  b02 


BoDEGAT,  eu  Bretagne,    porte  :  de  gueules  à  trois  besans 
d'hermines,  n"  502. 


N»  o03 


Carron'el  de  Canisy  porte  :  coup6  d'azur  et  de  gueules  à 
trois  besans  d'hermines,  2  en  chef,  I  en  pointe. 
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No  304 


û'Arcis  ou  des  Arcis,  eu  Velay  et  en  Yivarais,  porte  :  de 
gueules  à  la  tour  d'or  accompagnée  de  huit  besans  posés  en 
crie,  n°  504. 

Yanssay  :  d'azur  à  trois  besans  d'argent  chargés  chacun  d'une 
hermine  de  sable. 


N°  oOo 


Auzo\  DE  MoNTRAVEL,  en  Auvergne,  porte  :  écartelé  au  1  et 
4,  contr'écartelé  d'or  et  d'azur,  qui  est  de  Montravel ;  au  2  et  3 
d'argent  à  trois  cyprès  arrachés  et  rangés  en  pal  de  sinople,  au 
chef  de  gueules  chargé  de  trois  besans  d'or,  n°  50o. 
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On  dil  besaiité  d'une  piL-ce  ou  figure  chargée  ou  semée  de 
basants,  voyez  La  Rigaudie  ù  la  bordure  ci-après  et  le  chevron 
besanté  d'hermines,  ci-avant. 


Les  Tourteaux,  avons-nous  dit  sont  toujours  de  couleur 


iN°  306 


MoNTESQUiou  porte  :  d'or  à  deux  tourteaux  de  gueules  l'un 
sur  l'autre  en  pal,  n°  506. 


N"  o07 


De  MiTRY  :  dor  à  trois  tourteaux  de  gueules  2  et  1.  Pour 
cimier  une  tête  de  morinc  voilée  d'argent,  n°  507. 
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N°  508 


RoucELS  porte  :  de  vair  à  trois  pals  de  gueules,  au  chef 
d'azur  chargé  de  deux  besans  d'or  ;  alias  :  le  chef  d'or  à  deux 
tourteaux  de  gueules,  n°  508. 


N"  509 


SiLLY  porte  :  d'hermines  à  une  fasce  ondée  ou  vivrée  de 
gueules  et  trois  tourteaux  de  même  rangés  en  chef,  n"  509. 


—  327  — 


N"  510 


Petit  du  Genest,  en  Touraine,  porte  :  d'argent  à  trois  tour- 
teaux d'azur  accompagnés  de  neuf  mouchetures  d'hermines, 
trois  en  chef,  trois  en  fasce,  trois  en  pointe,  n"  510. 

Voici  un  exemple  où  se  trouvent  des  Besants  et  des  Tour- 
teaux : 


N"  bll 


Mathieu,  à  Epinal,  porte  :  d'azur  à  trois  besants  d'or,  la 
bordure  de  même  engreslée  et  chargée  de  douze  tourteaux  du 
champ,  n^oll. 
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Les  Besants  et  les  Tourteaux  ont  des  difïérences  particu- 
lières :  il  y  en  a  de  chargés  d'auires  pièces  ;  il  y  en  a  aussi  de 
fascés,  d'échiquetés  ;  d'autres  sont  partis  de  métal  et  de  cou- 
leur, qu'on  nomme  Besants-Towiemix  ou  partis  de  couleur  et 
de  métal  et  qu'on  nomme  Tourteaux- Besanls.  Ainsi  : 


N°  oI2 


De  Angulo.  en  Espagne,  porte  :  d'or  à  cinq  tourteaux-be- 
sants  partis  de  sinople  et  d'argent,  n°  512  (avec  perfiles  de  sa- 
ble), ce  perfile  n'est  pas  dans  la  figure. 

Les  Tourteaux  ont  reçu  de  quelques  armoristcs  des  noms 
particuliers,  selon  leur  couleur.  Ainsi  les  Tourteaux  de  Gueules 
se  nomment  G?/^es  :  ceux  d'Azur,  Heurtes:  ceux  de  sinople, 
Pommes  ou  Volets;  ceux  de  pourpre,  Guipes;  ceux  de  sable, 
Ogoësses.  Mais  ces  termes  se  pratiquent  fort  rarement  et  on  se 
sert  de  celui  de  Tourteaux  pour  toutes  sortes  de  couleurs.  — 
La  Colombière  appelle  inutilement  les  Besants  d'hermines  des 
Besants-Tourteaux. 

Les  Maisons  qui  portent  des  Besants  et  des  Tourteaux  sont 
assez  nombreuses.  Nous  citerons  entre  autres  : 

CouRTENAY,  dout  uue  branche  porte  :  de  gueules  à  trois  be- 
sants d'or;  et  d'autres  :  d'or  à  trois  tourteaux  de  gueules. 

Brichanteau  :  d'azur  à  trois  besants  d'or. 

ArBiGNY  :  d'argent  à  la  fasce  de  gueules  chargée  de  trois 
besants  d'or. 
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Saint-Aubin  :  d'argent  à  la  bando  d'azur  chargée  de  trois 
besants  d'or. 

Baulne  Samblançay  :  de  gueules  au  chevron  d'argent  ac- 
compagné de  trois  besants  d'or. 

Melun,  dont  la  figure  est  si  connue  :  d'azur  à  sept  besants 
d'or,  3j  3,  i,  au  chef  de  même. 

Malestroit  :  de  gueules  à  neuf  besants  d'or  rangés,  3,  3,  3. 

RiEUX  :  d'azur  à  dix  besants  d'or  rangés  4  entre  deux  3. 

AviLA,  en  Espagne  :  d'azur  à   six   besants   d'or  rangés  en 
deux  pals. 

MoNCADE  :  de  gueules  à  huit  besants  d'or,  3,  3,  2. 

ViLLAMAYOR  :  de  gueules  à  dix  besants  d'or,  4  entre  deux  3, 
o?f  3  à  3  et  1  en  pointe. 

Sarmiento  :  de  gueules  à  treize  besants  d'or,  4,  4,  4,  et  1  en 
pointe. 

BuLOW,  en  Saxe  :  d'azur  à  quatorze  besants  d'or,  4,  4,  3,  2, 1. 

Lecomte  de  Nonant  :  d'azur  au  chevron  d'argent  accompa- 
gné de  trois  besants  d'or. 

De  Creuilly  :  d'argent  au  sautoir  de  gueules  chargé  de  cinq 
besants  d'or. 

Fontaine-Baquerot  :  de  gueules  à  trois  besants  d'argent,  2  et  1 . 

Coquelaire  :  d'azur  à  trois  besants  d'argent,  2  et  1. 

Brichanteau  :  d'azur  à  six  besants  d'argent,  3,  2,  1. 

Fumée  :  d'azur  à  deux  fasces  d'or  et  six  besants  d'argent, 
trois  en  chef,  deux  en  fasce..  un  en  pointe. 

Les  Rois  de  Portugal  ont  porté  :  d'argent  à  cinq  écussons 
d'azur  posés  en  sautoir,  chargés  chacun  de  cinq  besants  d'ar- 
gent aussi  posés  en  sautoir. 

RoELA,  en  Espagne  :  de  gueules  à  six  besants  d'argent,  fas- 
ces chacun  de  trois  pièces  d'azur. 


Argenton,  porte  d'or  à  trois  tourteaux  de  gueules. 

Boulogne  et  Courtenay,  mêmes  armes. 

D'EvREUX  ou  Devareux  :  d'argent  à  une  fasce  de  gueules 
surmontée  de  trois  tourteaux  de  même. 

Camarra,  en  Espagne  :  d'or  à  trois  tourteaux  de  gueules 
chargés  de  trois  fasces  d'argent  à  une  bordure  de  gueules 
chargée  de  huit  besanls  d'or. 
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CuEVA  :  d'argent  à  dix  tourteaux  de  gueules,  4,  4,  2. 

De  Castro,  en  Espagne  :  d'argent  à  six  tourteaux  d'azur. 

])e  Castro,  en  Portugal  :  d'or  à  treize  tourteaux  d'azur  en  pal. 

Les  Médicis,  portent  :  d'or  à  cinq  boules  de  gueules  posées  2, 
2,  1,  surmontées  en  chef  d'un  tourteau  d'azur  chargé  de  trois 
fleurs  de  lys  d'or,  —  Ces  boules  ressemblent  à  des  tourteaux 
ombrés.  Ceux  qui  veulent  donner  à  ces  armes  une  origine  vul- 
gaire, disent  que  ces  boules  sont  des  pilules  et  que  les  Médicis 
étaient  des  médecins.  D'autres  donnent  aux  ducs  de  Toscane 
une  origine  plus  légendaire.  Evrard  de  Médicis,  chevalier 
français,  compagnon  et  chambellan  de  Charlemagne^  passa  en 
Italie  contre  Didier,  roi  des  Lombards,  en  801,  tua  un  brigand 
qui  portait  une  masse  de  fer  où  pendaient  cinq  boules  dont  il 
assommait  les  passants  :  Evrard  obtint  de  Charlemagne  de  les 
porter  dans  son  écu.  Quant  au  Tourteau  chargé  des  fleurs  de 
lys  de  France,  c'est  une  concession  de  Louis  XII  à  Pierre  II 
de  Médicis. 


DE    l'ORLE. 


L'Orle  est  un  filet  d'une  largeur  plus  ou  moins  grande,  et 
d'un  émail  différent  du  champ  ;  il  suit  les  bords  de  l'écu  sans 
les  toucher. 


IS°  ol3 


Charlot,  en  Picardie,  porte  :  d'argent  à  l'orle  d'azur,  n°  513, 
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Quelques  armoristes  ont  mis  au  rang  des  Orles  quelques  gros 
anneaux. 


Nous  disons  que  l'Orle  est  un  Filet.  Nous  devons  dire  aussi 
que  le  Filet  est  un  Orlc.  En  cfFet,  le  Filet  s'entend  de  deux 
façons,  —  D'abord  c'est  une  espèce  d'Orle  en  dedans  de  l'écu 
dont  il  suit  les  contours,  et  qui  est  très-rare  en  Armoiries;  ce 
n'est  pour  ainsi  dire  q\ïun  gros  lirait,  comme  une  passementerie  ; 
nous  avons  m»*me  lieu  de  croire' que  ce  n'est  qu'une  broderie 
en  usage  au  XIIl"  siècle,  qui  ne  devait  pas  entrer  dans  les 
règles  du  Blason, 


N"  ol4 


LuczEMBRUN,  en  Franconic  :  parly  de  sable  et  d'argent  k  un 
orle  rond  de  l'un  en  lautre,  n"  514. 

Il  serait  plus  juste  et  plus  vrai  de  regarder  ces  Orles  comme 
des  Anneaux  :  Ces  pièces  du  reste  sont  fort  rares;  mais  VOrle 
est  un  mot  qui  a  une  autre  signification  plus  étendue  et  qui  se 
rapporte  à  un  nombre  considérable  d'Armoiries  :  Lorsqu'on 
rencontre  des  IMèces  distantes  les  unes  des  autres  à  l'cntour  de 
l'écu,  on  dit  qu'elles  sont  mises  en  Orle.  Comme  nous  l'avons 
vu  aux  Hillettes,  comme  nous  venons  de  le  voir  aux  Besans, 
comme  nous  le  verrons  aux  Angemmes,  etc. 
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DU    TRESCIIEUR. 


Le  Trescheur  est  une  espèce  de  filet  étroit  mis  en  Or  le  et  se 
voit  fleurdelysé  ou  bordé  de  fleurs  de  lys.  C'est  pourquoi  on  a 
dit  que  «  l'Orle  le  plus  illustre  est  celui  qui  est  appelé  Tres- 
cheur »  et  qui  se  voit  aux  armes  d'Ecosse;  il  est  composé  de 
deux  lignes  parallèles  fleurées  et  contrefleurées  : 


N"  olo 


Royaume  d'EcossE  porte  :  d'or  au  lion  de  gueules  enclos  dans 
un  double  trescheur  flore  et  contrefloré  de  même,  n°  5{5. 

Le  Trescheur  était  aussi  nommé  Essonier  par  les  anciens 
hérauts. 

BossuT-LoNGDEVAL  :  d'or  au  double  trescheur  ou  essonnier  de 
de  sinople,  fleuré  et  contrefleuré  de  même,  et  sur  le  tout  un 
sautoir  de  gueules  brochant. 

De  G.\ure-Escornaix,  en  France  :  d'or  au  double  trescheur 
ou  essonier  de  sinople  fleuré  et  contrefleuré,  au  chevron  de 
gueules  sur  le  tout. 


DE   LA  BORDURE. 


La  Bordure  est  comme  une  ceinture  autour  de  l'Ecu.  Elle  ne 

difiere  de  l'Orle  qu'en  ce  qu'elle  tient  aux  bords  même  de  l'Écu. 

Quelques  héraldistes  la  placent  au  chapitre  suivant  comme 
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n'étant  qu'une  forme  de  Brisure,  une  manière  de  briser  et  de 
différencier  les  armes  dans  les  familles.  Elle  sert  en  effet  ordi- 
nairement, mais  pas  absolument,  à  diiférencier  et  marquer  les 
armes  des  puînés  ou  cadets,  et  rentre  aussi  dans  les  Brisures 
dont  nous  parlerons  plus  loin. 

Plusieurs  Fils  de  France,  brisaient  les  Armes  Royales  d'une 
Bordure.  Les  Ducs  d'Anjou  portaient  de  France  à  la  bordure  de 
gueules.  Un  autre  Fils  do  France, 


N°  :ji(i 


Le  comte  d'Etampes  portait  :  de  France  à  la  bordure  com- 
pouée  d'heimincs  et  de  gueules,  n"  516. 


.V  517 


Le  comte  et  duc  d'Alenton  [»orte  :  de  France  à  la  bordure  de 
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gueules  chargée  de  huit  besans  d'argent,  n»  517.  —  Les  héral- 
disles  et  les  graveurs  ont  adopté  le  nombre  de  huit  pour  les 
pièces  qui  chargent  les  bordures,  parce  que  cela  donne  à  l'écu 
une  symétrie  agréable  à  l'œil;  mais  le  nombre  n'y  fait  rien  el 
Ton  peut  blasonner  ici  par  exemple  :  besanlée  d'argent  de  huit 
pièces  ou  simplement  besantée. 


N"  ol8 


Plusieurs  Princes  de  la  Maison  de  Savoie  portaient  :  de 
gueules  à  la  croix  d'argent,  l'écu  brisé  d'une  bordure  componée 
d'or  et  d'azur,  n°  518. 


iN"  [;i9 


Les  Ducs  DE  Fitz-James   dont  l'origine  est  royale,  portent 
écartelé  aux  \  et  4  contre-écartelé  de  Frauce  et  d'Angleterre 
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au  2  d'Ecosse,  au  3  {l'Irlande  ;  les  grandes  écarlelures  envi- 
ronnées d'une  bordure  compouée  dazur  el  de  gueules  de  seize 
pièces,  chaque  compon  d'azur  chargé  d'une  fleur  de  lys  d'or,  et 
chaque  compon  de  gueules  chargé  d'un  léopard  d'or,  n°  319. 


Gouboné,  Goubony  pour  componé,  est  un  vieux  mot  qui  se 
retrouve  dans  les  manuscrits  anglais. 


N°  320 


Le  Duc  DE  Bourgogne,  l'un  des  douze  pairs  de  la  monarchie.', 
portait  :  bandé  dor  et  d'azur  de  six  pièces  à  la  bordure  de 
gueules,  qui  est  de  Bourgogne  ancien  et  comme  on  le  voit  au 
l"^""  quartier  des  princes  de  la  nouvelle  maison  de  Bourgogne 
issus  de  Philippe-le-IIardi,  n"  321. 

Ces  armes  ont  été  gardées  par  diverses  familles,  montrant 
ainsi  qu'elles  sont  issues  d'une  maison  souveraine.  Ainsi  : 

LuDRES,  en  Lorraine,  porte  :  de  Bourgogne  ci-dessus,  avec 

colle  did'érence  ^\\ui  la  bordure  ii^ài  oif/j'csh'c  rommr  surbrisure. 

La  maison  espagnole  de  Guzmau  a  brisé  d'une  t'a«,'on  analogue. 
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N»  o21 


•  ••        ■**»•        •••^        -«f»-       "«t*^ 

ê     é     â     I 


Don  Pedro  Andrès  de  Guzman,  marquis  de  l'Argarva  et 
d'Ardales,  comte  de  Teba,  portait  :  d'azur  à  deux  chaudières 
l'une  sur  l'autre  burelées  de  sept  pièces  courbées,  les  quatre 
échiquetées  d'or  et  de  gueules  de  deux  traits,  et  les  trois  autres 
d'argent;  les  anses  et  les  bordures  des  chaudières  aussi  échi- 
quetées, et  cinq  serpenteaux  de  même  issant  à  chacune  oreille 
des  anses,  deux  en  dedans,  trois  en  dehors;  une  bordure  d'her 
mine  autour  de  l'écu,  n"  6-2i. 

Les  deux  chaudières  sur  fond  d'azur  étaient  l'écu  de  Gusman; 
la  bordure  vint  comme  brisure,  à  la  suite  dune  alliance,  rap- 
peler un  ancêtre  breton.  Un  autre  Gusman  changea  la  bordure, 


Y        X        •i" 

N°  522  é      •  ^        y^\       4    i     à 


et  porta  de  Gusman,  écartelé  en  sautoir  d'hermines. 
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Il  y  a  des  bordures  de  tout  émail  et  de  formes  diverses.  Eu 
voici  quelques  exemples. 


No  o23 


De  la  F  vyette,  maréchal  de  France  sous  Charles  YII,  portait  : 
de  gueules  à  une  bande  d'or,  à  la  bordure  de  vair  contre-vair, 
n"  S23. 


IS°  o24 


De  Fontaines,  en  Bourgogne  :  d^or  à  trois  écussons  de  vair 
bordés  de  gueules,  n"  5-21. 


22 
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N°  525 


Barexi  ou  Barexey,  en  Lorraine,  porte  :  d'azur  au  lion  d'ar- 
gent, environné  de  trois  roses  de  même,  deux  en  chef,  l'autre 
en  pointe  ;  la  Bordure  d'or,  n°  525. 


Il  y  a  des  Bordures  endantées,  eschiquetées,  bandées,  nua- 
gées,  écartelées,  engreslées,  etc. 


iN°  526 


i 


De  Gavre,  porte  :  d'or  au  lion  de  gueules,  armé,  lampassé  et 
couronné  d'azur  ;  à  une  bordure  dentelée  de  sable,  n°  526. 
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^Êl     iN°  527 


Le  Prince  de  Furstemberg,  sur  le  Rhin,  porte  :  d'or  à  l'aigle 
de  gueules,  becquée  et  membrôe  d'azur,  à  une  bordure  nuagée 
d'argent  et  d'azur,  n°  62~. 


No  528 


De  Merode  porte  :  d'or  à  quatre  pals  de  gueules,  à  la  bordure 
engreslée  d'azur. 


Beaucoup  d'Armoiries  contienent  des  bordures  chargées  de 
tourteaux,  besans,  fleurs  de  lys,  croiselles,  sautoirs,  étoiles, 
croissans,   coquilles,    merlettes,   tètes  d'animaux,  etc.   Pierre 
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Sainte  nous  en  offre  une  collection  remarqunble.  Nous  en  avons 
ci- avant  gravé  quelques-unes. 


Quand  elle  sert  de  brisure  la  Bordure  est  un  symbole  de  pro- 
tection, de  faveur  ou  de  récompense.  Ainsi,  en  Espagne,  un 
grand  nombre  de  maisons  des  plus  illustres  tenaient  à  honneur 
de  briser  leurs  armes  par  des  bordures  composées  du  blason 
royal,  Castille  et  Léon  alternés,  comme  nous  venons  de  voir 
Fitz-James  avec  une  Bordure  de  Léopards  et  de  Fleurs  de  lys 
qui  composent  le  blason  d'Angleterre. 


La  Filière  est  le  nom  que  donne  La  Colombière  à  un  diminu- 
tif de  la  Bordure,  mais  il  n'en  donne  qu'un  exemple  de  fan- 
taisie, et  nous  ne  le  suivrons  pas  sur  ce  terrain  où  il  s'est  plus 
d'une  fois  é^aré. 


Les  Bordures  ouvrent  un  vaste  champ  à  l'art  héraldique. 

Outre  la  Bordure  simple,  d'or,  d'argent^  de  gueules,  d'azur, 
engreslée,  dentée,  dont  les  dents  vibrent  en  dedans,  il  y  a  celle 
dont  les  dents  sont  jointes  et  juxtaposées,  d'or  et  d'azur,  d  ar- 
gent et  de  gueules,  d'argent  et  d'azur,  si  fréquentes  en  Italie  ; 
la  bordure  écartelée  contre-écartelée,  fascée  contrefascée  comme 
celle  de  Tanneguy  du  Chastel,  bandée,  componée,  échiquetée, 
nuagée  comme  Furstemberg,  vairée,  besantée,  d'hermines  ; 
fleurdelysée  de  Monsalvi  ;  chargée  de  fleurs  de  lys,  demyes 
fleurs  de  lys  comme  Loaysa,  de  roses,  de  chaînes,  de  croisettes; 
alternée  de  France  et  de  Jérusalem  pour  Paf^ani,  de  Catille  et 
Léon,  de  Portugal,  de  France,  d'Angleterre  ;  de  sautoirs, 
d'étoiles,  de  croissants  montants  ou  renversés  comme  Lederma  ; 
de  lions,  de  coquilles,  de  têtes  de  bœuf  comme  Alhaya  ;  de  cou- 
leuvres, de  petits  poissons,  de  canettes,  de  colombes,  de  tètes 
d'aigles  comme  Las  Casas  ;  de  chaudières,  de  tourelles,  de  dra- 
peaux et  d'échelles,  de  colonnes  pour  Leva  ;  d'écussons  comme 
Bidaure  ;  de  roues  dentées,  de  boucles  comme  Druget  ;  de  fers 
à  cheval,  d'anneaux,  de  lions  enchainés  comme  Pizarre  ;  de 
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flammes  d'or  comme  Borgia  ;  de  mains  ailées,  de  couronnes 
pour  Pcreirc  ;  de  quintes-feuilles  comme  Tancarville  ;  de  fers 
de  lance  comme  lieaumont-Urcssuire  ;  de  papegeais  ;  enfin  de 
doubles  bordures  ou  deux  orles  comme  Sotomayoi,  et  trois 
orles  ou  bordures  comme  Muta  de  Papazur  à  Rome.  Il  y  a  là 
des  ornementations  variées  à  l'infiai  que  les  peintres  modernes 

feraient  bien  d'imiter. 

♦ 

Les  Pièces  suivantes  ne  sont  pas  comprises,  par  tous  les  hé- 
raldistes,  dans  les  Pièces  de  Second  Ordre.  Elles  ont  cependant 
autant  d'importance  et  de  droit  que  les  précédentes.  Les  Otelles 
mêmes  que  nous  plaçons  à  la  fin  sont,  par  quelques-uns,  pla- 
cées au  premier  rang. 


LE  PAIRLE 

Le  Pairie  est  une  figure  en  forme  d'Y  mouvant  des  deux  an- 
gles d'en  haut  et  de  la  pointe  pour  se  joindre  au  centre  de  Técu. 

De  Conigan  de  Cangé,  à  Nantes,  porte  :  de  sable  au  pairie 
d'argent. 

Conigan  d'Arcenet,  de  même  et  en  chef  une  étoile  aussi 
d'argeut. 

Deychsler,  en  Nuremberg  :  de  gueules  au  payrle  d'argent. 


N«  529 


La  Ville  d'Lssoudun  porte  :  d'azur  au  pairie  d'or,  accom- 
pagné de  3  fleurs  de  lys  mal  ordonnées  de  même,  n"  529. 
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Ce  terme,  disent  Ménestrier,  Spener  et  Gastelier,  vient  du 
latin  Pergula,  qui  signifiait  une  pièce  de  bois  fourchue  qui  ser- 
vait à  soutenir  les  chapes  et  autres  ornements  d'Eglise. 

Si  cette  figure  est  rare,  sa  forme  a  donné  lieu  d'expliquer  la 
position  de  quelques  pièces  que  Ton  dit  mises  ou  posées  en  pairie. 

Nous  avons  vu  ci-avant,  Pidoux,  qui  porte  :  de  sable  à  trois 
mâcles  posés  en  pairie.  —  On  trouve,  dit-on,  d'autres  exemples 
dans  la  noblesse  de  Silésie. 


DU    GONFANON. 


Le  Gonfanon  ou  Gonfalon  est  une  espèce  de  Bannière  d'Eglise 
composée  de  trois  fanons  arrondis.  Les  Italiens  l'appellent 
Gonfalone;  la  plus  connue  est  celle  qu'on  voyait  aux  armes 
anciennes  de  l'Auvergne  : 


iN»  530 


Auvergne  ancien  :  d'or  au  gonfanon  de  gueules,  frangé  de 
sinople,  n°  530. 

De  Luzière  :  d'azur  au  gonfanon  d'or  frangé  de  sinople. 
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N»  o31 


ThadÉe  Barberini  portait  :  de  Barberini  qui  est  d'azur  à 
trois  abeilles  d  or  ;  parly  du  grand  gonfalonnier  de  l'Eglise  qui 
est  de  gueules  au  grand  gonfanon  papal  d'or  chargé  sur  la 
lance  de  deux  clefs  de  même,  posées  eu  sautoir  ;  tiercé  de 
gueules  à  la  colonne   d'argent  couronnée  d'or  et  la  base  d'or 

aussi,  n°o31.  —  Voyez  Abeilles. 

* 
»  » 

On  appelle    aussi   Confanon  ou  plutôt  Fano7i  une  pièce  de 

vêtement  qui  orne  un  dextrochère  ou  main  droite  : 
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N°  532 


ViLLiERS  DE  l'Isle  Adam,  grand  maître  de  Malte,  d'or  à  un 
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chef  d'azur;  sur  le  chef  issant  un  bras  dextre  vestu  d'ermines  à 
un  confanon  pendant  de  même  le  bras,  n°  532. 


DE    i/ESCARBOUCLE. 

V Escarboucle  ou  Rays  d'Escarboiicle  représente  un  Anneau 
d'où  partent  huit  Rayons,  ou  Rays  pommetés  et  fleurdclysés 
mis  en  Fasce,  en  Pal,  en  Rande  et  Contrebande,  c'est-à-dire 
quatre  en  croix  et  quatre  en  sautoir.  L  y  a  quelques  escar- 
boucles  qui  au  lieu  d'être  pommetés  et  fleurdelisés  ne  sont  pas 
pommelés  et  sont  flcuronnés. 


N°  o33 


Hausmann,  sur  le  Rhin,  coupé  d'argent  et  d'azur  à  l'écu  d'or 
en  abyme  et  un  escarboucle  d'or  brochant,  n°  333. 

Mandeville  et  Ray  en  France  ont  porté  :  de  gueules  aux  rays 
d'escarboucle  fleurdelisés  d'or. 

Les  ducs  et  comtes  de  Clèves  :  de  gueules  à  l'escarboucle 
fleuronné  d'or  et  allumé  de  sinople;  c'est-à-dire  qu'au  centre, 
dans  l'anneau  était  une  émeraude  qui  explique  le  mot  raijs  ou 
rayonnement  d'émeraude. 

ScHONBERG  :  de  gueules  à  l'escarboucle  fleurdelysée  d'or, 
allumée  d'azur. 
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Plantagenest  :  de  gueules  au  chef  d'argent  à  l'escarboucle 
d'or  pommelée  et  ïleurdelysée  brochant. 

Greifenclaw,  de  Yobralh  :  d'azur  à  l'escarboucle  d'or  fleur- 
delysée. 

Clabault  en  France  :  de  sinople  à  l'escarboucle  fleurdelysée 
d'or. 

Giandonata,  à  Florence  :  coupé  d'argent  sur  gueules,  à 
l'escarboucle  d'or  brochant. 

FiTz-PiERS,  en  Angleterre  :  écartelé  d'or  et  de  gueules,  à 
l'escarboucle  fleuronnée  de  sable  brochant. 

Reinbolt,  en  Alsace  :  de  gueules  à  la  barre  de  sable  et  une 
cscarboucle  d'argent  brochant  sur  le  tout. 

Tous  ces  raysont  une  figure  analogue,  et  aucun  ne  ressemble 
à  l'autre  par  les  ornements  des  bâtons. 

Un  autre  rays-escarboucle  est  celui  des  armes  de  Navarre. 


N"  33  i 


Le  royaume  de  Navarre  porte  de  gueules  aux  chaînes  d'or 
posées  en  pal,  en  fasce,  en  sautoir  et  en  orle  ;  on  ajoute  parfois  • 
chargées  en  cœur  d'une  émeraude  ou  cscarboucle  au  naturel  ; 
on  double  aussi  le  rang  des  chaînes  posées  en  orle  à  demi- 
distance  du  cœur  de  l'écu.  —  Le  tout  en  mémoire  de  la  victoire 
remportée  sur  les  Maures,  à  Las  Navas  de  Tolosa,  le  10  juillet 
12\2.  Les  chaînes  do  fer  qui  défendaient  l'approche  de  la  tente 
de  Mohamed  le  Vert  furent  rapportées  en  trophée  par  Sanche 
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le  Fort,  roi  de  Navarre,  et  il  en  fit  les  armes  du  royaume.  L'éme- 
raude  ou  escarboucle  au  centre,  représente  le  trésor  conquis, 
n°  534. 

Les  vieux  blasonneurs.  entre  autres  Pierre  Sainte  et  Bara  ont 
donné  à  tort  la  figure  de  Haussman  et  de  Clèves  au  Blason  de 
Navarre,  parce  qu'ils  en  ont  ignoré  la  vraie  forme.  L'ancienne 
figure  était  celle-ci  : 


N°  o3o 


Les  chaînes  sont  composées  de  barres  de  fer  (en  or),  reliées 
par  des  anneaux  ;  au  centre  est  l'émeraude  verte  ou  de  sinople, 
n"  535.  C'est  ainsi  qu'on  la  trouve  sur  les  anciens  monuments. 
—  Bans  les  gravures  du  temps  de  Henri  111  le  rays  des  armes 
de  Navarre  ressemblait  assez  à  celui-ci  avec  un  double  rang  de 
chaînes. 


Les  Otlelles  ou  Otelles  ressemblent  à  des  amandes  pelées. 
Elles  sont  pour  ainsi  dire  spéciales  à  la  maison  de  Cominges 
dont  un  des  ancêtres,  s'étant  converti  à  la  Foi,  prit  pour  armes 
des  amandes  et  pour  devise  :  En  croissant  nous  amendions. 
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N°  536 


De  Cominges,  comte  de  Guital't,  porte  :  de  gueules  à  quatre 
otelles  d'argent  mises  ou  adossées  en  sautoir,  n°  536. 

Ces  quatre  figures,  en  les  allongeant  un  peu  jusques 
aux  bords  de  l'écu,  laissent  voir  un  champ  d'argent  et  l'ap- 
parence d'une  croix  pattée  de  gueules  que  quelques  armo- 
ristes  ont  ainsi  blasonnée.  Cependant  Olclle  est  un  vieux  mot 
qui  veut  dire  amande  pelée  et  la  devise  amefidons  n'annonce 
pas  une  croix  pattée. 


DES  HAMADES 

Les  Ilamades,  ou  Ilemades  ou  Hameides  sont  trois  fasces 
raccourcies  ou  alésées.  Un  Anglais,  Upton,  a  cru  y  voir  une 
étoffe  découpée,  parce  que  de  son  temps  les  habits  étaient  cre- 
vés de  la  sorte.  Nous  croyons  que  les  Hamadcs  sont  trois  pièces 
de  bois  comme  on  en  place  devant  les  chemins  de  traverse  pour 
empêcher  les  chariots  de  passer.  En  voici  la  figure  : 
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N"  537 


1 
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De  la.  Hameide,  en  Hainaut  et  en  France,  porte  :  d'or  à  une 
hameide  de  guenles,  n"  337.  —  Quelques-uns  de  cette  maison 
ont  brisé  d'un  croissant  de  sable,  et  d'autres  ont  chargé  les  Ila- 
meides  de  coquilles  d'or,  et  Auberticourt,  au  lieu  d'or  a  porté 
la  hameide  en  champ  d'hermines. 


DES   LETTRES 


Le  Père  Sylvestre  Pierre  Sainte  ou  Petra  Santa,  un  des  pères 
de  la  Science  héraldique,  a  consacré  un  chapitre  aux  Lettres  et 
Caractères  qui  se  trouvent  aux  armoiries  étrangères.  Ce  sont 
en  effet  des  pièces  du  blason  dun  genre  particulier.  On  cite 
surtout  : 


D'Althan,  en  Allemagne  :  qui  porte  de   gueules  à    la  fasce 
d'argent  chargée  d'un  A  de  sable. 
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iV  539 


Magalotti,  à  Florence,  qui  porte  :  fascé  d'or  et  de  sable  de  six 
pièces,  au  chef  de  gueules  chargé  du  mot  Libertas  d'or,  n°  539. 

Une  branche  de  Mendoca,  en  Espagne,  qui  porte  :  écartelé 
en  sautoir,  le  chef  et  la  pointe  de  sinople  à  la  bande  d'or  char- 
gée d'une  autre  de  sinople,  qui  est  de  Mendoca,  aux  flancs  d'or 
aux  paroles  de  l'Archange  Ave  Maria  gratia  plena  mises  en 
orle  d'azur,  qui  est  de  Laso  de  la  Yega.  —  Nous  avons  en  France  : 


V  d38 


L'évèque  du  Mans  :  d'azur  à  la  croix  d'argent  cantonnée  de 
quatre  M  gothiques  couronnées  de  même,  n<»  538. 
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Il  existe  une  monnaie  singulière,  dit  Antonio  Cori,  portant 
d'un  côté  les  Insignes,  les  Armes  du  Peuple  Romain,  et  de 
l'autre  la  figure  de  Rome  assise  sur  deux  lions  (comme  elle  est 
décrite  à  la  fin  du  chapitre  I  de  la  Vie  du  Tribun  de  Rome,  Cola 
di  Rienzo),  avec  l'épigraphe  Roma  caput  mundi.  L'écu  est 
chargé  de  droite  à  gauche  et  non  horizontalement,  mais  obli- 
quement, c'est-à-dire  en  bande,  des  quatre  lettres  S.  P.  Q.  R., 
devant  lesquelles  est  posée  une  croisette,  insigne  et  sceau  du 
Sénat  de  Rome  ;  une  grande  couronne  surmonte  l'écu,  et  au- 
tour :  Senatus  Populus. 


On  place  ici  d'autres  pièces  qui  se  voient  rarement  en  ar- 
moiries et  qui  sont  faciles  à  blasonner,  comme  les  Potences,  les 
Triangles  et  les  Equerres,  mais  ce  sont  plutôt  des  pièces  parti- 
culières qui  rentrent  dans  la  généralité  des  Instruments. 


CHAPITRE   III 


Nous  avons  à  parler  dans  ce  chapitre  de  quelques  pièces  par- 
ticulières, de  quelques  variétés  spéciales  de  l'Art  et  de  la  Science 
héraldiques,  qui  sont  le  complément  des  deux  précédents  cha- 
pitres. 


LE   DIAPRE 

C'est  une  façon  de  broderie  dont  les  artistes  modernes  ne 
savent  pas  assez  se  servir.  ()uand  un  écu  comme  le  suivant 
est  moitié  blanc  et  moitié  noir,  il  n'a  rien  de  gai  ;  on  s'amuse 
alors  à  broder  légèrement  quelque  arabesque,  quelque  feston 
qui  diapré  ces  émaux.  Sur  l'argent,  par  exemple,  vous  passez 
une  pointe  d'agalhe  qui  laisse  sous  elle  un  dessin  brillant  sans 
rien  changer  à  l'émail  ;  de  même  sur  le  noir  ou  sable  vous  tra- 
cez un  léger  fil  gris-noir,  d'un  ton  moins  dur  et  qui  ne  change 
rien  à  la  couleur  :  on  damasquine  sans  sortir  de  la  couleur,  on 
nuance  légèrement,  en  arabesques,  en  losanges  ou  en  car- 
reaux. 
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N°  5i0 


Allamanon  porte  :  tranché  d'argent  et  de  sable,  diapré  de 
l'un  en  l'autre,  n*"'  540. 

Diapré  veut  donc  dire  festonné,  gaufré,  damassé,  moiré;  pour 
nous  il  n'y  a  là  aucune  figure  d'armoiries. 

C'est  une  manière  artistique  de  remplir  un  écu  ;  c'est  une 
broderie  de  fantaisie,  ce  sont  des  nuances  du  même  émail,  sans 
sortir  de  la  règle.  Nous  ne  pouvons  comparer  ce  genre  de  tra- 
vail qu'à  du  velours  noir  et  à  fleurs  de  deux  nuances,  l'une 
brillante  et  l'autre  mat.  C'est  du  diapré. 

Les  savants  se  sont  fourvoyés  dans  la  signification  du  diapré. 
Les  archivistes  ont  môme  commis  de  regrettables  erreurs  à  ce 


sujet.  Ainsi,  les  armes  deSPARRE  etToFiA  sont  :  d'azur  au  che- 
vron d'or  ;  et  l'artiste  graveur  en  médailles  a  en  quelque  sorte 
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posé  le  chevron  d'or  sur  un  velours  bleu,  gaufré,  piqué  comme 
par  la  main  d'un  tapissier  (n°  i). 

Il  en  est  de  même  de  Leubolring  qui  porte  :  fascé  de  quatre 
pièces  d'argent  et  de  gueules.  Le  gueules  est  représenté  par 
uu  fonds  de  tapisserie  (n"  2).  Or,  dans  les  trois  volumes  do 
la  Collection  des  Sceaux  publiés  par  ûouet  Darq,  notre  bon  ar- 
chiviste a  pris  ces  fonds  d'écus  diaprés  pour  des  Fretles! 

Dans  les  vieux  écus  du  treizième  siècle  on  voit  des  diaprés 
très  prononcés  ;  c'est  comme  un  fil  d'or  qui  court  autour  des 
diverses  pièces.  Le  P.  Ménétrier  a  donné  de  ce  diapré  la  figure 
suivante  : 


X"  oil 


Clère  porte  :  d'argent  à  la  fasce  d'azur,  diaprée  ou  paillée 
d'or,  alias  de  gueules,  n°  bi\. 

lIouDETOT  DE  IIerville,  cu  Normandie  :  d'argent  à  la  bande 
d'azur  diaprée  d'or,  le  cercle  du  milieu  chargé  d'un  lionceau, 
les  deux  autres  chacun  d'une  aiglette  à  deux  tètes  de  même. 

Ce  mot  paillé  est  encore  usité  de  nos  jours  en  broderie  et  en 
bijouterie.  Cela  démontre  qu'autrefois  les  dames,  en  brodant 
un  écu,  l'ornaient  de  festons  ;  mais  le  diapré  et  le  paillé  ne  sont 
pas  à  notre  avis  des  pièces  d'armoiries  ;  ils  n'ont  été  introduits 
dans  les  Traités  de  Blason  que  par  les  héraldistes  qui  n'en  on 
pas  compris  l'origine.  On  ne  s'en  sert  que  pour  embellir  les 
blasons,  nuancer  les  couleurs  trop  difficiles  à  poser  dans  de 
grands  espaces  nus. 
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DU  PAPELON'NE   ET   DECOUPE  PLUMETE. 

Lorsque  l'écu  est  rempli  de  pièces  rondes  posées  les  unes  sur 
les  autres,  en  liaison  pareille  à  celle  des  écailles  de  poisson  ou 
des  ailes  de  papillon,  on  ledh  papelowié,  comme  on  dirait /)«- 
jiillomU.  Nous  en  avons  donné  un  exemple  aux  armes  d'An- 
glure,  n''  73,  qui  est  papelonné  d"or  semé  de  grelots  ou  grillets 
d'argent. 

Quand  l'écu  est  entièrement  rempli  de  pièces  d'un  autre 
émail,  on  le  dit  découpé  ou  à  pièces  levées,  comme  nous  en 
avons  aussi  donné  la  figure  aux  armes  d'Anglure,  n°  7-2,  qu'on 
dit  découpé  à  triangles. 

Le  Plumeté  est  un  écu  rempli^  comme  de  plumes,  de  deux 
émaux  différents.  On  en  verra  la  figure  aux  armes  de  Ten- 
remonde. 

L'art  du  brodeur  et  du  passementier  est  pour  beaucoup  dans 
la  confection  de  ces  armoiries. 


XII 


DES   PIECES   BROCHANTES. 


Il  nous  reste  à  parler  de  plusieurs  termes  employés  par  les 
héraldistes  pour  expliquer  la  position  de  quelques  Pièces  ou 
Meubles  d'Armoiries. 

Quand  une  Figure,  un  Animal  ou  un  Meuble  traverse,  passe, 
couvre  une  ou  plusieurs  pièces,  on  dit  que  cette  Pièce,  cet 
Animal,  cette  Figure  broche,  est  brochant  sur  le  tout. 
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N°  542 


Piedgrimault-Briquemard,  alias  Briquemault,  en  France, 
porte,  dans  Pierre  Sainte  :  de  gueules  à  trois  fasces  d'or,  à  la 
bande  d'hermines  sur  le  tout,  n°  oi2. 


N°  oi3 


La  ville  de  Partiienay  porte  :  i)urclé  d'argent  et  d'azur  de 
dix  pièces,  ù  la  bande  de  gueules  brochant  sur  le  tout,  n°  343. 
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N»  o44 


I  ^«^    I 


BussET.  en  Normandie,  porte  :  dor  au  chef  denché  de  gueules 
à  un  franc-canton  d'hermines  brochant,  n°  544. 


Nous  avons  blasouné  phis  haut  Sanseille,  n°  67,  au  vair  obli- 
qué, on  peut  blasonner  autrement  : 


N»  543 


Sanseille,  que  nous  avons  vu  ci-devant,  porte  :  de  vair  ap- 
pointé mis  en  bande,  parti  de  vair  appointé  mis  en  barre,  au 
chevron  de  gueules  brochant  sur  le  tout.  —  Cette  figure  de 
Sanseille  est  tirée  de  Pierre-Sainte,  n''  Mo. 
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Nous  avons  donné  d'autres  exemples  de  Pièces  Brochant  sur 
le  tout  :  Jones  eu  Angleterre,  Hurgauw  dans  l  Empire,  Oettin- 
gen  en  Allemagne,  Ferrers  en  Angleterre,  le  comte  de  Mont- 
fort,  etc.  Nous  en  rencontrerons  d'autres  dans  la  suite. 

On  appelle  broche,  en  vieux  français,  une  aiguille  d'ivoire  ou 
de  fil  d'archal  qui  sert  à  broder  les  cottes  d'armes  des  anciens 
chevaliers  ;  brocher,  piquer  avec  une  aiguille.  En  termes  de 
cordier,  brocher  le  touret,  voulait  dire  mettre  le  boulon  au  tra- 
vers du  touret.  Les  cordonniers  disaient  brocher  un  talon  pour 
l'attacher  avec  des  clous.  Les  maréchaux  se  servaient  aussi  de 
ce  mot  pour  dire  passer  un  clou  au  travers  de  la  corne  et  du 
fer  du  cheval  pour  le  ferrer. 


XIII 


DE  L  UN  EN   L  AUTRE 


Des  pièces  de  toutes  sortes  —  les  meubles,  animaux,  astres, 
croix,  chevron,  lion,  étoile,  soleil,  etc.,  —  se  trouvant  dans  un 
écu  Parti,  Coupé,  Tranché  et  Taillé  de  tel  et  tel  émail,  de  sorte 
que  la  moitié  desdites  pièces  de  Couleur  porte  sur  le  Métal  et 
l'autre  moitié  de  métal  sur  la  couleur,  on  dit  de  Vun  en  Vautre- 


N"  54G 


De  Lezay   de    Marnezi.v    porte   :   mi-parti    d'argent  et  de 
gueules,  à  la  croix  ancrée  de  l'un  en  l'autre,  n"u4G. 
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DU    SEME. 


Quand  un  écu  ou  un  écart  d'écu  est  entièrement  rempli  de 
pièces  ou  d'animaux  en  distance  égale  et  symétrique,  on  dit 
qu'il  est  semé.  Ainsi  l'écu  de  Chateaubriand  (15)  est  semé  de 
fleurs  de  lys  d'or;  celui  d'Anglure  (71)  est  semé  âe  grillets  ; 
Saint-Julien  (496)  et  Yalenciennes  (497)  sont  semés  de  billettes  ; 
le  chevron  d'Epinay  est  se7né  de  besants,  etc. 

L'ancien  écu  de  France  était  : 


N°  54" 


D'azur  semé  de  fleurs  de  lys  sans  nombre.  Nos  Roys  ont  porté 
ces  armes  jusque  vers  1350.  Le  roy  Jean,  le  brave  vaincu  de 
Poitiers,,  en  réduisit  le  nombre  à  trois,  n"  547. 


DES  BRISURES,    DU  BRISE. 

Les  Brisures  sont  les  marques  distinctivcs  adoptées  pour  les 
divers  membres  d'une  famille.  Il  était  d'usage  autrefois,  il  était 
nécessaire  que  le  flls  aîné  ne  portât  pas  les  mêmes  armes  que 
son  père  vivant.  On  voit  dans  les  Chroniques  d'Olivier  de  La 
Marche  l'exemple  de  Jacques  de  Lalain.  Cet  ordre  était  observé 
dans  tous  les  pays,  en  Angleterre,  en  Espagne,  en  Allemagne, 
partout.  Le  Lambel  est  le  premier  signe  dislinctif  pour  mon- 
trer la  différence  entre  l'écu  du  père  et  celui  des  enfants.  Les 
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Brisures  mêmes,  on  le  comprend,  ont  été  imposées  :  C'était  une 
loi  ;  on  devait  se  conformer  au  droit  héréditaire.  Le  Bâton  a 
aussi  été  une  des  premières  brisures  ;  puis  le  changement  d'é- 
maux ;  puis  les  marques  sur  les  principales  pièces  de  Técu. 

Etant  donc  établi  que  les  aînés  seuls  ont  le  droit  de  porter 
les  armes  pleines  d'une  maison  ;  les  Brisures  sont  les  pièces  ou 
figures,  ou  autres  marques  par  lesquelles  on  brise,  on  distin- 
gue, les  cadets  et  les  bâtards  d'avec  les  aînés  et  les  illégitimes. 

Les  armes  pleines  étant  portées  par  les  chefs  des  familles 
nobles,  ceux-ci  sont  appelés  Chefs  du  nom  et  armes.  —  Les 
Brisures  des  puînés  et  de  leurs  descendants  sont  diverses,  mais 
selon  qu'il  leur  plaît  de  choisir. 

Ainsi  Arnold,  comte  d'Arschot,  qui  portait  trois  fleurs  de  lys 
sans  pied,  ayant  eu  cinq  fils,  tous  les  cinq  gardèrent  les  trois 
fleurs  en  changeant  chacun  la  couleur  et  formèrent  cinq  fa- 
milles :  Wesemale,  Rotzelaer,  Rivière  et  Schonoven,  et  l'aîné 
Arschot.  Nous  en  pourrions  citer  vingt  autres.  Nous  montre- 
rons tout  à  l'heure  Grolée  et  Chatillon  en  France,  —  Choiseul, 
dont  nous  ne  connaissons  guère  que  la  croix  pleine,  a  eu  ce- 
pendant une  croix  alésée. 

La  première  famille  du  monde,  la  Maison  de  France,  a  gardé 
des  brisures  attachées  au  titre  princier  que  porte  chaque  Fils 
de  France.  Ainsi  : 


X°  548 


De  France  :  d'azur  à  trois  (leurs  de  lys  d'or,  n"  548. 

Les  Fils  de  France,  ou  Enfants  de  France,  qu'on  appelait  au- 
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trefois  de  ce  beau  nom  générique  a  les  Seigneurs  des  Fleurs 
de  lys  n  portaient  tous  de  France  et  l'aîné,  appelé 

Dauphin,  écartelait  les  armes  de  France  de  celles  de  Dau- 
plîiné  que  nous  avons  placées  plus  loin.  —  Le  titre  de  Dauphin 
est  le  plus  beau  litre  historique  qui  soit  connu,  après  celui  de 
Souverain. 

Le  second  Fils  de  France,  qui  eut  presque  toujours  en  apa- 
nage le  duché  d'Orléans,  porte  : 


N»  549 


D'Orléans,  qui  est  de  France,  brisé  d'uu  lambel  de  trois  pen- 
dants d'argent,  n°  oiO. 

Le  chef  de  la  Maison  d'Orléans,  étant  devenu  chef  du  nom  et 
armes,  s'appelle  maintenant  de  France.  Son  fils  aîné  est  Dau- 
phin; son  puîné,  duc  d'Orléans,  et  les  autres  Princes  de  sa 
Maison  gardent  le  nom  et  le  titre  qu'ils  possédaient. 

Les  autres  titres  et  armes  de  France  sont  : 

D'Anjou  qui  porte  :  de  France  à  la  bordure  de  gueules.  — 
J»Jous  ne  figurons  pas  ses  armes. 

D'Alençon  porte  :  de  France  à  la  bordure  de  gueules  besan- 
lée  d'argent  de  huit  pièces,  autrement,  chargée  de  huit  besanls 
d'argent.  —  Gravée  ci-avant. 

De  Berry  porte  :  de  France  à  la  bordure  engreslée  de 
gueules. 

De  Bourbon  porte  :  de  France  brisé  d'un  bâton  de  gueules 
mis  en  bande  et  brochant  sur  le  tout.  —  Les  Ducs  de  Bourbon 
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ont  porté  ensuite  le  bùton  péri  en  bande,  comme  nous  l'avons 
expliqué  quelques  pages  plus  haut. 

MoNTPENSiER  portc  :  de  Bourbon  avec  une  surbrisure  ;  c'est- 
à-dire  : 

MoNTPENSiER  porte  :  de  France  brisé  d'un  bâton  de  gueules 
en  bande,  brochant  sur  le  tout,  et  snrbrisé  d'un  dauphin  pâmé 
d'azur  vers  le  premier  canton.  —  Ce  mot  surbrisé  ou  contrebrisé 
veut  dire  qu'il  se  rencontre  Brisure  sur  Brisure. 

D'Arthois  portait  :  de  France  au  lambel  de  gueules  de  trois 
pendants,  chacun  d'eux  chargé  de  trois  châteaux  d'or,  ou  cha- 
cun d'eux  chastelé  d'or. 

BouRBON-CoNDÉ  portait  naguère  :  de  France  au  bâton  de 
gueules  péri  en  bande. 

Bourbon-Yendome  brisait  d'un  bâton  de  gueules  péri  en 
bande,  chargé  de  trois  lionceaux  d'argent. 


N°  ;;;;  > 


D'Evreux,  portait  :  de  France  au  bâton  componé  d'argent  et 
de  gueules  brochant  sur  le  tout,  n°  ooO.  —  C'est  â  tort  qu'on  lui 
donne  une  bande  componée. 

Plus  anciennement  encore  : 

Le  comte  d'Etampe.s  portait  :  dci^rance  à  la  bordure  compo- 
née d'hermines  et  de  gueules,  comme  nous  l'avons  vu  ci-avant, 
n"  51  g: 

Leduc  DE  Touraine  portait  :  de  France  à  la  bordure  compo- 
née de  gueules  et  d'argent  c.  engresléc. 
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Nous  donnons  d'anciens  modèles.  Le  lambel  et  le  bâton  des 
Jîrisures  modernes  sont  raccourcis,  autrefois  ils  brochaient  sur 
le  tout  ;  ils  sont  aujourd'hui  petits  et  étroits. 

Aux  Fils  naturels  de  France,  non  légitimés,  le  bâton  s'est 
mis  péri  en  barre  ;  et  nous  connaissons  encore  de  nobles  fa- 
milles en  France  «  qui  gardent  dans  leurs  armoiries  le  souve- 
nir de  royales  amours.  » 


Ces  manières  de  briser,  avons-nous  dit,  sont  communes  aux 
maisons  souveraines.  Ainsi  : 

Charles  de  Bourgogne,  comte  de  Charolais,  surnommé  le 
Téméraire,  portait  du  bon  Duc  Philippe  son  père,  brisé  d'un 
lambeau  de  trois  pendants  d'argent. 

Philippe  d'Autriche,  comte  de  Charolais,  —  avant  d'être  roi 
d'Espagne  sous  le  nom  de  Philippe  I",  —  portait,  comme  son 
père,  duc  d'Autriche,  l'écu  brisé  d'un  lambeau  d'argent  de  trois 
pendants. 

Le  lambel,  la  bordure  et  le  bâton  ne  sont  pas  les  seules  bri- 
sures ;  il  y  a  aussi  le  Franc-Canton,  la  Molette  d'éperon,  les 
Croissants,  les  Etoiles,  les  Besants.  Ainsi  CrÉvecœur  porte 
pour  armes  pleines  :  de  gueules  au  chevron  d'or  de  trois  pièces  ; 
et  un  puîné, 


N» 


De  CrÉvecœur,  seigneur  d'Esquerdes,  portait  :  de  gueules 
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au  chevron  d'or  de  trois  pièces,  l'écu  brisé  d'un  croissant  d'a- 
zur sur  le  sommet  de  la  première  pièce  du  chevron,  n°  ool. 


Nous  avons  vu,  page  12,  que  les  Ducs  de  Bretagne  por- 
taient d'hermines  purement.  —  Un  duc  de  Penlhièvre,  puîné 
de  Bretagne,  portait  d'hermines  purement.  —  Un  autre  Pen- 
thièvre  portait  comme  Richemont  : 


N°  ob2 


Penthikvre  et  Richemont  :  d'hermines,  qui  est  de  Bretagne, 
et  pour  brisure  une  bordure  de  gueules,  n°  oo-2. 
Un  autre  duc  de  Bretagne, 


N°  .SS3 


Jean    !"■  portait  :  de  Bretagne  au  franc-quartier  de  Dreux, 
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c'est-à-dire  d'hermines  l'écu  brisé  d'un  franc-quartier  échiqueté 
d'or  et  d'azur  à  la  bordure  de  gueules,  n°  oo3.—  Un  autre  Jean, 
duc  de  Bretagne,  portail  :  d'hermines  purement. 

Le  quartier  de  Dreux  était  lui-même  brisé  :  Dreux  qui  por- 
tait un  échiquier,  avait  la  bordure  pour  brisure. 

Dans  la  Maison  de  Bretagne,  les  Princes  conservaient  les 
hermines  et  l'écu  de  Dreux  brisés  différemment.  Ainsi  : 


N°  oo4 


Un  comte  de  Montfort  portait  :  échiqueté  dor  et  d'azur  et 
un  angle  d'hermines,  à  la  bordure  de  gueules  brochant  sur  le 
tout,  n°oo4. 


N°    000 


Vn  autre  comte  de  Dreux  portait  :  échiqueté  d'or  et  d'azur 
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à  la  bordure  de  gueules,  un  franc-quartier  d'hermines  sur  le 
tout,  n°  ooo. 

C'est  toujours  Dreux-Bretagne,  la  diversité  dans  l'unité. 

La  Maison  de  Chatillon  portait  :  de  gueules  à  trois  pals  de 
vairet  le  chef  d'or,  comme  on  le  voit  aux  comtes  de  Portien  et 
aux  comtes  de  Blois  de  cette  Maison,  ci-dessus  n°  250. 

Une  autre  branche  brisait  ainsi  : 


N"  556 


Blois  :  de  gueules  à  trois  pals  de  vair  et  le  chef  d'or,  brisé 
d'une  mcrlette  de  sable  au  franc-canton,  n°  556. 
Yoici  une  seconde  brisure  pour  : 


N»  557 


De  Dampierre  :  de  gueules  à  trois  pals  de  vair  au   chef  d'or 
à  deux  lions  ailroutés  de  sable  sur  le  chef,  n°  557. 
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Malhilde  de  Chatillon,  comtesse  de  Sainl-Pol,  femme  de 
Guy  de  Luxembourg,  fin  du  quatorzième  siècle,  portait  :  de 
Chatillon,  le  chef  chargé  d'un  lambel  de  cinq  pendants  de 
gueules. 

On  ferait  un  volume  entier  pour  indiquer  les  diverses  bri- 
sures dont  se  sont  servies  les  Maisons  Nobles. 

Yoyez,  au  chapitre  des  Lions,  les  brisures  de  Beaumont. 

Il  n'est  pas  inutile  aujourd'hui  de  montrer  comment  les  fa- 
milles se  fondent  et  s'élèvent;  combien  les  Maisons  Nobles  te- 
naient autrefois  à  montrer  leurs  alliances,  à  rehausser  leur 
éclat  aux  j'eux  du  peuple.  Tous,  jusqu'aux  bâtards,  s'hono- 
raient de  faire  souche,  portaient  haut  leur  blason  ;  un  père  ne 
reniait  pas  ses  fils  naturels,  il  leur  donnait  place  à  sa  table,  à 
son  foyer,  et  les  bâtards  s'illustraient,  pour  montrer,  en  ser- 
vant leur  pays,  que  le  sang  n'était  pas  dégénéré  en  eux. 

Les  Bâtards  de  Bourbon,  de  Luxembourg,  d'Orléans,  de 
Bourgogne  furent  de  grands  capitaines.  11  suffit  de  rappeler  le 
bcâtard  de  Saint-Pol  et  ûunois. 

Yoici,  d'ailleurs,  pour  une  Maison  qui  porte  d'or  à  la  croix  de 
gueules,  le  rang  des  brisures  qu'elle  peut  adopter. 


Le  lambel  d'azur,  —  la  bordure  d'azur,  —  le]  filet  d'azur,  — 
l'écu  en  cœur,  au  chevron  d'azur,  —  la  molette  d'azur  au  frauc- 
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canton,  —  le  canton  dextre  d'argent,  —  le  changement  d'é- 
maux, —  le  lambel  eomponé  d'argent  et  d'azur,  —  le  bâton  ea- 
greslé  d'azur,  — et  la  bordure  besantée  d'argent. 


* 
*  * 


Le  lambel,  qui  sert  à  distinguer  les  Puînés  et  les  Cadets  d'une 
maison  et  qui  est  alors  ime  brisure,  partait  autrefois  d'un  flanc 
pour  aboutir  à  l'autre  de  l'écu;  quand  il  est  placé  ainsi  en  chef, 
ou  le  dit  brochant  ;  il  est  ordinairement  de  trois  pendants  ou 
pentes.  —  Mais  on  voit  aussi  des  lambéls  de  quatre,  cinq  et  six 
pendants.  Une  des  premières  familles  do  Cologne  porte  trois 
lambels,  comme  pièces  d'armoiries,  superposés.  Il  est  donc  ré- 
gulier de  spécifier  le  nombre  de  pendants. 


.\°  bîiS 


De  Saint-Martin,  en  Poitou  et  en  Saintonge  :  d'azur  à  la 
croix  d'argent  pleine,  chargée  d'un  lambel  de  quatre  pendants 
de  même  brochant,  n°  558. 

De  Maussabré  des  Genêts,  en  Touraine,  porle  :  d'azur  au 
lambel  d'or  en  fasce. 

De  Kéroman  de  la  Saudrave,  en  Bretagne,  porte  :  d'argent 
au  chef  de  sable  chargé  d'un  lambel  d'or. 
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.\°  ijjf) 


Berminicourt  porte  :  d'azur  au  chef  d'argent,  chargé  duu 
lambel  de  gueules  de  trois  pendants,  n°  559. 


*  * 


Les  Brisures  tiennent  une  grande  place  dans  la  connaissance 
des  armoiries.  Leur  usage  s'est  conservé  dans  les  autres  pavs 
où  le  Blason  est  resté  en  honneur. 

En  Angleterre,  surtout,  les  Brisures,  cadetict/,  forment  la 
moitié  des  Traités  de  Blason.,  parce  qu'elles  indiquent  les  al- 
liances avec  les  héritages.  Parmi  les  brisures  anglaises,  nous 
remarquons  que  Bohun  de  Northampton  brise  par  trois  étoiles 
sur  la  bande.  —  La  Souche  porte  des  besants  :  il  brise  d'abord 
d'un  canton  d'hermines,  puis  il  change  son  canton  en  chevron 
d'hermines.  —  Clifford,  qui  porte  une  bande  de  gueules  sur  un 
échiquier  d'or  et  d'azur,  baise  en  posant  sa  bande  en  fasce.  — 
Cobham  a  trois  étoiles  ;  pour  briser,  il  les  change  en  molettes. 
—  Berkeley  a  des  croisettes,  il  les  change  en  roses.  —  Basset  a 
trois  coquilles  sur  son  chef,  il  en  fait  trois  étoiles. 

Le  support  et  le  cimier  servent  aussi  à  briser.  —  La  bordure, 
simple,  engreslée,  chargée,  componée,  forme  autant  de  bri- 
sures, en  Angleterre  comme  partout.  —  Hastings  a  mis  en  bor- 
dure les  fasces  et  les  mcrlettes  de  Yarenne.  —  Des  puînés 
d'Angleterre  ont  chargé  leurs  lambels  de  fleurs  de  lys  pour 
rappeler  la  France,  lambel  de  France. 
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Les  merlettes  ont  souvent  aussi  servi  de  brisure,  en  Angle- 
terre. Ainsi  Valence  était  bairuly,  fascé  sans  nonmbre  d'argent 
et  d'azur.  Lusignan-Valence  a  brisé  en  chef  d'un  lambel  à  cinq 
pentes  et  Westminster-Valence  charge  sonécu,de  vingt-huit 
fasces,  de  dix-neuf  merlettes  de  gueules  ;  un  autre  Valence  a 
brisé  d'une  bande  de  gueules  brochant  sur  le  tout,  et  la  Maison 
de  La  Rochefoucauld,  qui  descend  des  Lusignan  dont  elle 
porte  la  Mélusine  en  cimier,  a  gardé  le  fascé  d'argent  et  d'azur 
en  le  chargeant  de  trois  chevrons  de  gueules  brochant  sur  le 
tout. 

Les  besants  et  les  tourteaux  servent,  de  même,  beaucoup  aux 
brisures.  Les  Courtenay  ont  brisé  par  changements  d'émaux  : 
leurs  tourteaux  de  gueules  en  champ  d'or,  sont  devenus  des 
besants  d'or  en  champ  de  gueules  ;  les  AVake  ont  changé  leurs 
tourteaux  de  gueules  pour  des  tourteaux  de  sable.  Latham  a 
changé  ses  besants  d'argent  en  besants  d'or.  —  Les  besants 
ont  aussi  beaucoup  servi  à  charger  les  bordures  comme  bri- 
sures. 

Le  lambel  fut  aussi  porté  comme  brisure  aux  cimiers.  Le 
léopard  anglais  porte  à  sou  col  un  lambel,  comme  on  peut  le 
voir  au  cimier  du  Prince  de  Galles. 

Chaque  Maison  a  adopté  un  genre  de  brisure  et  de  surbrisure 
à  l'infini.  Celle  qui  présente  le  plus  large  tableau  est  la  liaison 
Royale  d'Angleterre,  par  le  nombre  et  la  variété. 

Dans  son  Commentnire  de  VEdit  de  IGIO  sur  la  Police  des  Ar- 
moiries, Chrystyn  rapporte  les  brisures  adoptées  pour  la  Maison 
de  France  et  les  branches  de  Bourbons  indiquées  ci-dessus.  Au 
surplus,  ajoutc-t-il,  en  France,  la  première  brisure  est  le  lam- 
bel, la  seconde  un  croissant,  la  troisième  une  molette  ou  une 
étoile,  la  quatrième  uncmerlctte,  la  cinquième  un  anneau  et  la 
sixième  une  fleur  de  lys;  ces  six  manières  de  briser,  placées 
Tune  sur  l'autre,  c'est-à-dire  multipliées  par  elles-mêmes 
forment  3G  brisures  que  l'on  peut  combiner  de  nouveau  d'une 
manière  indéfinie,  en  les  posant  soit  au  canton  droit,  soit  l'un 
sur  l'autre,  soit  sur  un  lion,  un  aigle  ou  toute  autre  pièce  do 
Vécu. 

24 
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Il  y  a  des  brisures  par  diminution.  Chatte,  en  Dauphiné 
sorti  de  Clermont-Talard,  qui  porte  de  gueules  à  deux  clefs 
adossées  d'argent  et  passées  en  sautoir,  —  ne  porte  qu'une  clef 
d'argent  en  bande.  Rohan  a  plus  ou  moins  de  mâcles  selon  les 
branches. 

La  Coquille  sert  à  briser  les  armes  oii  se  trouvent  par 
exemple  un  aigle  ou  un  lion  :  on  la  voit  sur  l'aigle  de  Vienne  ; 
elle  se  met  beaucoup  sur  les  fasces,  les  bandes,  les  chevrons  et 
les  croix  comme  brisure. 

Les  étoiles  et  les  molettes  se  placent  au  franc-canton,  quel- 
quefois sur  le  sautoir,  sur  le  chevron  ou  sur  l'épaule  du  lion. 

Ce  sont  les  maisons  princières  qui  ont  gardé  les  brisures  plus 
particulièrement  et  les  surbrisures.  —  Les  lambels  ont  été 
chargés  d'hermines,  de  lionceaux,  de  tourteaux,  de  besans,  de 
tours,  d'étoiles,  de  croissants,  de  molettes,  etc.  —  La  brisure 
de  Bourbon  a  été  le  bâton  de  gueules  brochant  entièrement  en 
bande,  puis  péri,  ce  qui  est  très  laid,  malgré  l'usage. 

D'Urre,  en  Dauphiné,  dont  nous  avons  donné  les  armes, 
porte  trois  étoiles  sur  une  bande  ;  une  branche  ne  porte  qu'une 
étoile  comme  brisure.  —  Dauphins,  comtes  d'Auvergne,  portent 
d'or  au  dauphin  fascé  d'azur.  —  Dauphins,  comtes  de  Forest 
portent  de  gueules  au  dauphin  d'or.  —  L'ancien  duché  d'Anjou 
portait  de  gueules  au  chef  d'argent  à  une  escarboucle  d'or  fleu- 
rée  et  pommelée  sur  le  tout,  —  dont  Godfroy  du  nom,  comte 
d'Anjou,  Maine  et  Touraine,  mort  en  I  io3. 


TROISIÈME    PARTIE 


DES  MEUBLES  ET  DES  ORNEMENTS  DES  ARMOIRIES 


LES    MEUBLES. 


Tout  ce  qui  garnit  le  champ  de  l'écu,  toutes  les  figures  qui 
chargent,  qui  sont  placées  sur  les  divisions,  sur  les  pièces 
honorables,  s'appellent  Meubles. 

En  blasonnant,  c'est-à-dire  en  décrivant  les  meubles  on  a 
soin  de  désigner  leur  position  dans  le  champ  et  leur  disposition 
particulière. 

Pour  procéder  avec  méthode  on  pourrait  commencer  par  les 
figures  naturelles,  le  soleil,  les  astres,  le  corps  humain,  les 
animaux,  les  plantes;  puis  les  figures  artificielles,  les  instru- 
ments des  arts,  les  objets  inanimés,  etc.;  mais  il  vaut  mieux 
commencer  par  les  meubles,  les  plus  connus  et  que  Ton  ren- 
contre le  plus  fréquemment  en  armoiries. 

La  position  d'un  meuble  varie.  S'il  est  seul  dans  un  écu,  il  se 
place  au  centre  du  champ,  comme  un  lion,  un  léopard,  un 
soleil,  une  quintefeuille  ;  et  quelquefois  uu  canton  de  l'écu  ou 
d'une  grande  pièce  honorable.  —  S'il  y  en  a  deux,  on  les  place 
en  face  ou  en  pal,  c'est-à-dire  l'un  sur  l'autre,  et  il  faut  l'indi- 
quer. —  Quand  il  y  en  a  trois,  on  les  place  ordinairement  deux 
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en  chef  et  un  en  poinlc,  comme  trois  lions,  trois  coquilles  ; 
quelquefois  en  face  on  en  pal,  et  on  l'indique.  —  Quatre  se 
placent  aux  quatre  cantons.  —  Citiq^  se  mettent  en  sautoir,  ou 
rangés  trois  et  deux.  —  Six,  on  les  range  trois,  deux  et  un.  — 
Sept,  se  placent  trois,  trois  et  un,  comme  des  besans,  ou  quatre 
et  trois,  comme  des  losanges.  —  Huit  se  mettent  ordinairement 
en  orle.  —  Neuf,  se  placent  par  trois,  trois,  trois,  ou  cinq  et 
quatre. 

Il  faut  donc  remarquer  la  position  des  meubles  et  bien  la 
spécifier. 


DU    LION    ET    DU    LEOPARD. 

De  tous  les  Meubles,  ceux  qu'on  rencontre  le  plus  fréquem- 
ment sont  le  Lion  et  le  Léopard. 

On  nous  demande  souvent  pourquoi  on  ne  transporte  pas 
dans  les  armoiries,  pourquoi  on  ne  peint  pas  dans  les  écus  le 
lion  et  le  léopard  tels  qu'ils  sont  au  naturel  :  C'est  que  le  Lion 
et  le  Léopard  des  armoiries  ne  sont  que  des  animaux  de  conven- 
tion. Â.insi,  au  naturel,  le  Lion  et  le  Léopard  ne  se  ressemblent 
pas  ;  en  armoiries,  au  contraire,  ils  ont  une  telle  apparence  de 
ressemblance  qu'on  les  confond  quelquefois  et  qu'il  est  néces- 
saire de  bien  observer  leurs  différences. 

Le  Lion  est  toujours  vu  de  profil  et  rampant,  c'est-à-dire 
levé,  droit,  prêt  à  s'élancer  et  à  ravir. 

Les  peintres^  tout  en  restant  dans  les  règles,  veulent  suivre 
souvent  leur  caprice  et  leur  fantaisie,  ils  ont  raison.  Ce  qu'ils 
doivent  observer  c'est  la  position  du  lion,  auquel  on  ne  doit  voir 
qu'un  œil  et  qu'une  oreille,  mais  il  est  évident  qu'on  peut  tri- 
cher et  le  voir  un  peu  en  biais,  presque  de  trois  quarts.  Quant 
à  la  queue,  elle  doit  remplir  l'espace  laissé  derrière  lui  et  les 
modèles  que  nous  avons  donnés  jusqu'ici,  empruntés  aux  ma- 
nuscrits flamands  des  Ducs  de  Bourgogne,  montrent  de  grosses 
touffes  de  poils  qui  flottent  et  envahissent  la  partie  gauche  de 
l'écu  :  Il  est  bon  de  donner  au  lion  une  posture  qui  remplisse 
le  champ.  Le  genre  de  Lion  flamand,  qui  est  très  joli  au  point 
de  vue  héraldique  et  historique,  montre  que  le  lion  d'armoiries 
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n'est  pas  un  lion  naturel  mais  factice,  fait  d'étoffes  et  de  bro- 
deries. 

11  y  a  des  Lions  et  des  Léopards  de  tout  émail.  Nous  allons 
en  offrir  une  galerie  assez  complète  pour  exercer  l'œil  des 
artistes.  —  A  tout  seigneur  tout  honneur  : 


N°  o60 


Le  comte  de  Flandres  porte  :  d'or  au  lion  de  sable  rampant, 
armé,  lampassé  de  gueules,  denté  d'argent  et  crie  :  Flandres 
au  lion!  N°  oGO. 

Le  duc  DE  Brabant  porte  au  contraire  :  de  sable  au  lion  d'or. 

Yoici  encore  quelques  lions  du  type  flamand  : 


N»  oGl 


Vermeilles  porte  :  d'or  au  lion  de  sinople,  n"  oOI, 
Mettiels  porte  les  mêmes  armes. 
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jN'»  562 


Brouilly,  en  Picardie,  porte  :  de  sinople  au  lion  d'argent. 


N»  ^63 


Le  Royaume  de  Léon,  qui  figure  dans  le  grand  Etendard 
d'Espagne,  porte  un  lion  de  pourpre  sur  champ  d'argent,  n^oGS. 
Quelques-uns  ajoutent  :  couronné,  lampassé  et  armé  d'or. 
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N^  564 


CRESANSART.'porle  :  (le  vair  au  lion  de  gueiHes,  n°  5ô4. 

Tous  ces  lions  ne  sont  évidemment  pas  des  lions  naturels 
mais  de  convention  :  On  n  a  pas  encore  découvert,  en  Asie  ou 
en  Afrique  de  lions  verts,  couronnés  ou  non. 

C'est  pourquoi  il  y  a  des  lions  de  fourrures,  c'est-à-dire  d'her- 
mines et  de  vair. 


N"  56c 


(;habanfs  porte  :  do  gueules  au  lion  d'hermines,  armé,  cou- 
ronné et  liimpassé  d'or,  n"  îiCtO. 
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N»  066 


Chasteauneuf  porte  :  de  gueules  au  lion  de  vair,  n°366. 
MoNTLOiR  porte  de  même,  le  lion  armé  et  lampassé  d'or. 


K°  b67 


EsTouTEviLLE,  en  Normaiulio,  porte  :  burellé  d'argent  et  de 
gueules  de  dix  pièces,  au  lion  de  sable,  armé,  lampassé,  colleté 
d'or,  brochant  sur  le  tout,  n"  367.  —  Il  n'y  a  dans  aucune  partie 
du  monde  de  lions  naturels  qui  se  laissent  dorer  les  ongles  et  la 
langue  et  mettre  un  beau  collier  d'or. 
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N°  068 


Le  comte  de  Beaumont  portait  :  d'azur  au  lion  d'or,  l'écu 
semé  de  molettes  de  mème^  n"  568. 


iN°  569 


Le  vicomte  de  HKArMONT  ou  Beaumont-le-vicomte  :  d'azur 
au  lion  d'or,  l'écu  semé  de  fleurs  de  lys  de  même  le  lion,  n"  5G9. 
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N°  570 


Beaumort  porte  :  semé  de  France  au  lion  naissant  d'or  en 
cœur,  n°  570. 

Les  trois  Beaiimont  qui  précèdent  sont  trois  branches  de  la 
même  famille,  en  France. 


N»  5:j 


De  Fiennes  porte  :  d'argent  au  lion  de  sable. 
Fresnay,  en  Artois,  porte  de  même. 
Mesgrigny  porte  aussi  ces  armes. 
ViPART  de  Silly  porte  de  môme, 
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Les  Lions  flamands  qui  précèdent  sont  un  type  du  seizième 
siècle.  En  voici  trois  du  dix-septième  siècle;  c'est  le  type  lor- 
rain adopté  par  le  père  de  Jacques  Callot  et  gravé  par  lui  dans 
V Armoriai  de  Lorraine  dont  il  était  héraut  d'armes.  » 


IN'»  372 


D'AiGREMOx^T  porte  de  gueules  au  lion  d'argent  armé,  lam- 
passé  et  couronné  d'or,  n"  572. 


N°  573 


CiiiNY  porte  :  burellé  d'or  et  de  gueules  de  dix  pièces,  au  lion 
de  sable  brochant  sur  le  tout,  n"  373. 
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No  574 


Bacourt,  ancien,  alliance  de  Créhange  :  d'argent  au  lion  de 
gueules,  armé,  lampassé  et  couronné  d'or,  n°  574. 

La  figure  suivante  est  un  type  espagnol  que  nous  emprun- 
tons à  l'ouvrage  si  estimé  de  Argote  de  Molina. 


No  375 


Benavida,  en  Espagne,  porte  :  d'argent  au  lion  de  gueules 
chargé  de  trois  bandes  d'or,  n"  575. 

On  voit  que  les  lions  ne  sont  pas  seulement  tout  de  métal  ou 
tout  de  couleur,  c'est-à-dire  d'un  seul  et  même  émail,  et  qu'il 
y  en  a  de  diversifiés  pour  des  causes  particulières  à  chaque 
maison.  —  On  doit  remarquer  que  si  la  langue,  les  ongles,  les 
dents  ou  une  couronne  diffèrent  du  reste  du  corps,  on  le  doit 
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exprimer  en  décrivant  l'armoirie,  comme  nous  l'avons  fait  ci- 
dessus.— Quelques  armorisles  veulent  que  la  queue  du  lion  soit 
retournée  en  dedans  :  cela  dépend   du  peintre  et  de  l'espace 
qu'il  est  obligé  de  remplir. 
Le  type  suivant  est  plus  récent  : 


xV  576 


Grammont,  en  Dauphiné,  porte  :  d'azur  au  lion  d'or,  n"  376. 
FlevraC;,  en  Provence,  porte  de  même. 
RoDDES,  en  Picardie,  porte  de  même. 
Benoist,  en  Lyonnais,  porte  de  même. 
Julien,  en  Bourgogne,  porto  de  même. 


N» 


FiEFFES,  porte  :  d'azux*  au  lion  d'argeut,  n"  o77. 
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Bréderode,  porte  aussi  ces  armes. 

Le  Juch,  en  Bretagne,  porte  :  de  même. 

i)UBREUiL_,  Chalonge,  porte  de  même. 

Vallée,  porte  ces  armes. 

Be  Rous,  marquis  de  la  MazeliÈre,  en  Bauphiné,  porte 
aussi  d'azur  au  lion  d'argent.  Be  Rous  est  le  nom  francisé  de 
Rossi  ;  berceau,  Parme  ;  agrégés  au  Livre  d'or  de  Venise,  en 
1337  :  Rossi  à  Parme  et  à  Venise  portent  les  mêmes  armoiries 
que  de  Rous. 


N"  578      m 


Be  la  Filolie  de  la  Raymondie,  porte  :  d'azur  au  lion  d'or 
armé  et  lampassé  de  gueules,  senestré  d'une  épée  de  même 
n°  378. 


N<»  579 


Be  Burfort  de  Buras  et  de  Lorges,  portent  :  écartelé  au  ^ 


—  383  — 


et  au  4  d'argent  à  la  bande  d'azur  ;  au  2  et  3  de  gueules  au  lion 
d'argent,  n°  579. 


^'^^■■H^i' 


:-y.^-/-H^: 


N-^  o80 


Berghes  Saint- Vinoc  :  d'or  au  lion  de  gueules,  armé  et 
lampassé  d'azur,  n°  580. 

Le  Lion  suivant  se  rapproche  assez  des  lions  du  Jardin  des 
Plantes  ;  c'est  le  Lion  des  graveurs  de  Paris. 


iV  o81 


Le  Maire  de  Montifault  et  de  Charmoy,  porte  :  d'or  au 
lion  de  sable  armé  et  lampassé  de  gueules,  tenant  de  ses  deux 
pattes  un  écusson  d'azur,  n"  581. 

Le  Lion  est  toujours  vu  debout,  rampant,  prêt  à  ravir.  Le 
Léopard,  au  contraire,  est  toujours  dit  passant,  c'est-à-dire 
ayant  trois  pieds  à  terre  et  le  premier  élevé.  Sa  tète  est  tou- 
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jours  de  front,  montrant  les  deux  yeux  et  les  deux  oreilles  ; 
sa  queue  est  retournée  sur  le  dos  et  toujours  en  dehors  ;  il  y  a 
cependant  des  cas  particuliers,  comme  nous  le  verrons  plus  loin. 


N"  582 


Le  Duc  d'ÀQUiTAiNE,  un  des  douze  pairs  de  la  Monarchie 
Française,  portait  :  de  gueules  au  léopard  d'or,  armé  et  lam- 
passé  d'azur,  n°  582. 

Quand  le  Prince  de  Galles,  dit  le  Prince  N'Ar,  fut  duc  d'Aqui- 
taine, il  porta  ces  armes  et  rendit  foi  et  hommage  au  roi  de 
France.  La  tête  du  léopard  était  gravée  sur  le  pommeau  de  son 
épée,  comme  on  la  voit  plus  loin  au  Livre  IV. 


N°  583 


Le  Duc  de  Normandie,  un  des  douze  pairs  de  la  Monarchie 
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Française,  porte  :  de  gueules  à  deux  léopards  d'or,  l'un  sur 
l'autre,  armés  et  lampassés  d'azur,  n°  583. 

C'est  de  la  réunion  des  Léopards  d'Aquitaine  et  de  Norman- 
die qu'a  été  formé  le  Blason  d'Angleterre,  aux  trois  Léopards. 

Il  y  a  des  Léopards  de  tout  émail,  comme  les  Lions  et  avec 
les  mêmes  dilTérences  : 


.V  584 


La.  Forest-Mau voisin,  en  Bourbonnais  :  d'azur  à  deux  léo- 
pards l'un  sur  l'autre,  d'argent  semés  de  mouchetures  d'her- 
mines, n"  584. 


N°  583 


De  Kamboux  de  Souches  :  d'argent  à  deux  léopards  de  sable 
couronnés  d'or,  n"  583. 

85 
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HoHENLOHE,  porte  de  même,  les  lions  non  couronnés  et  la 
queue  passée  entre  les  jambes. 


DE   LEURS   DIFFERENCES 

La  différence,  on  le  voit,  entre  le  Lion  et  le  Léopard,  c'est 
que  le  Lion  est  debout  et  de  profil,  c'est-à-dire  rampant  et  le 
Léopard  marchant  et  passant  et  vu  de  face.  Mais  si  on  rencon- 
tre un  lion  vu  de  profil  et  marchant  comme  un  léopard,  on 
l'appelle  Lion-léopai^dé. 


N°  386 


Du  CouDRAY,  porte  :  d'argent  au  lion  léopardé  de  sable, 
n°  586. 

On  voit  rarement  un  Lion-léopardé  de  cette  sorte.  On  ne  les 
rencontre  guère  que  sur  des  Chefs  ou  sur  des  Fasces,  ou  sur 
d'autres  parties  de  l'écu  :  et  alors  pour  placer  et  peindre  un 
Lion  dans  un  espace  étroit  on  a  été  obhgé  de  lui  donner  la  pos- 
ture d'un  lion  léopardé. 

D'un  autre  côté,  quand  le  Léopard,  qui  doit  être  passant, 
marchant,  est  vu  debout,  prêt  à  s'élancer,  ou  s'élançant,  les 
trois  pattes  en  l'air,  on  le  nomme  Léopard-lionné. 
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No  387 


Leobard,  porte  :  d'or  au  léopard-lionné  de  gueules,  n°  387. 
Beadcaire-Piquillon  :  d'azur  au  léopard-lioniié  d'or. 


Le  Lion  et  le  Léopard  se  blasonnent  de  la  même  façon  ;  on  se 
sert  pour  les  décrire  de  termes  communs  à  tous  les  deux.  Ils 
sont  couronnés  s'ils  ont  une  couronne  sur  la  tète  ;  armés  pour 
l'émail  des  griffes  ou  ongles  ;  lampassés  se  dit  de  la  langue  ; 
mornéf  quand  ils  n'ont  ni  langue  ni  dents  ;  diffamés  quand  ils 
n'ont  pas  d'appendice,  et  quelquefois  sans  vilenie;  leur  queue  est 
quelquefois  fourchue^  c'est-à-dire  double,  et  aussi  nouée  ei  passée 
en  sautoir,  comme  aux  armes  de  Saint-Pol  de  Luxembourg  : 


N»  o88 


Pierre  de  Luxembourg,  comte  de   Sainl-Pol  :  d'argent  au 
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lion  de  gueules  à  la  double  queue  fourchue  et  passée  en  sau- 
toir, couronné  et  armé  d'or,  lampassé  d'azur  ;  sa  devise  :  Vostre 
veiiil,  n°588. 

Au  lieu  de  dire  armé  et  lampassé,  quelques-uns  se  servent  du 
mot  paré. 


Accolé  se  dit  pour  le  collier  du  lion,  s'il  en  a  un  ;  on  dit  aussi 
colletéy  dans  le  même  sens,  comme  aux  armes  d'Estouteville. 


Les  lions  contournés  sont  ceux  qui  sont  tournés  du  côté  gau- 
che de  l'écu.  Ils  sont  rares  en  France  oii  on  les  regarderait 
comme  un  signe  de  bâtardise,  et  les  héraldistes  qui  sont  sur- 
pris de  les  voir  «  fréquents  en  Allemagne  et  autres  provinces 
du  Nord  où  il  s'en  voit  presque  autant  que  d'autres  »  n'en  ont 
pas  cherché  la  raison. 

Ils  auraient  dû  remarquer  que  les  soi-disant  écus  contournés 
d'Allemagne,  comme  Siebmacher  en  offre  de  nombreux  exem- 
ples, ne  sont  pas  précisément  contournés,  mais  vus  pour  ainsi 
dire  à  rebours  ou  à  l'envers.  Siebmacher  a  placé  par  exemple 
trois  écus  sur  la  même  ligne  :  celui  du  milieu  est  vu  de  front, 
les  deux  autres  se  regardant,  et  l'un  des  deux  est  contourné 
d'une  manière  factice,  par  un  effet  de  pose  ou  d'optique. 


Dans  les  armes  des  ducs  de  Gueldre  de  la  Maison  de  Juliers, 
le  lion  de  Gueldre  regarde  celui  de  Juliers.  Ces  lions  ont  l'air 
de  se  donner  la  patte  et  de  s'embrasser.  Avant  que  le  duc  de 
Juliers  ne  devint  duc  de  Gueldre,  le  vieux  lion  de  Gueldre  avait 
sa  posture  naturelle,  la  posture  ordinaire  ;  mais  la  réunion  des 
deux  duchés  a  produit  ces  armoiries  : 
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N"  o89 


Le  duc  DE  GuELDRE  et  DE  JuLiERS,  portc  :  d'azur  au  lion  con- 
tourné d'or  couronné  de  même,  lampassé  et  armé  de  gueules 
pour  Gueldre  ;  parti  d'or  au  lion  de  sable  armé  et  denté  d'ar- 
gent, lampassé  de  gueules,  pour  Juliers,  n°  589. 

Ils  sont  dits  affrontés,  lorsqu'ils  se  regardent  l'un  l'autre 
dans  un  écu  plein,  non  divisé. 


N"  b90 


Léas-Labastie,    porte  :  dazur  à  deux  lions  affrontés  d'or, 
armés  et  lampassés  de  gueules,  n"  590. 
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Adossés,  c'est  le  contraire  : 


?^o  o91 


Wadripont,  porte  :  d'or  à  deux  lions  adossés  de  gueules, 
n°591. 

Lorsque  le  lion  regarde  vers  sa  queue,  on  dit  à  la  tête  con- 
tournée. 

Il  y  a  des  lions  qui  se  rencontrent,  et  cette  rareté  se  trouve 
aux  armes  d'une  famille  qui  a  suivi  la  Maison  de  Lorraine  à 
Florence  et  à  Vienne  : 


N»  f)92 


La  Tour,  en  Voivre,  [porle  :  de  gueules  à  six  léopards  allant 
et  rencontrant  d'or,  n°  592. 

Morné  se  dit  du  lion  qui  n'a  ni  griffes,  ni  ongles,  ni  dents,  ni 
langue.  Ce  mot  s'applique  aussi  à  d'autres  animaux.  Mais,  si 
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dans  les  vieux  manuscrits  on  en  trouve  de  cette  sorte,  il  faut 
savoir  si  ce  n'est  pas  un  oubli  du  peintre.  Cependant  : 

BosTEREL  DE  MouiLLEMUSE,  porte  d'argent  au  lion  morné  de 
sable. 

Quentin  de  Kergadiou,  en  Bretagne  :  d'argent  au  lion  morné 
de  sable,  accompagné  de  trois  molettes  d'éperon  de  même. 

Le  Lion  est  dit  chargé  quand  il  a,  par  exemple,  sur  l'épaule, 
une  coquille,  un  croissant,  ou  toute  autre  pièce  et  même  un 
écusson  d'alliance  comme  aux  armes  de  Loquenghien  ci-dessus. 

D'autres  sont  bandés,  burelés,  échirjiictés,  coupés,  écartelés, 
pallés,  barrés,  etc. 

Le  Lion  Coiiard  a  la  queue  entre  les  jambes. 

On  trouve  dans  les  écus  des  animaux  couronnés  :  leur  cou- 
ronne est  de  fantaisie,  à  trèfles  ou  à  pointes,  selon  le  temps  et 
le  goût  de  l'artiste. 


Le  Lion  qui  a  une  partie  du  corps  d'un  autre  Animal  est  dit 
généralement  Monstrueux.  Celui  qui  finit  en  serpent  est  dit 
Dragonne  : 


N»  593 


Bretigny,  porte  :  d'or  au  lion  dragonne  de  gueules,  armé, 
lampassé  et  couronné  d'or;  alias,  couronné  d'argent,  n*  .593. 


des  lionceaux 
Les  Lionceaux  sont  de  petits  lions  absolument  semblables, 
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ils  sont  petits  parce  qu'ils  sont  plusieurs  et  que  l'espace  man- 
que pour  les  faire  plus  grands  ;  on  les  appelle  alors  indiffé- 
remment  Lions  ou  Lionceaux.  Le  véritable  Lionceau  est  celui 
qui  charge  les  chefs,  les  pals,  les  fasces,  les  croix,  etc.,  pour 
brisure,  alors  même  qu'il  n'y  en  a  qu'un. 

La  figure  suivante  n'est  pas  un  lionceau  ;  c'est  un  lion  comme 
dans  un  écu  plein,  mais  écartelé  d'un  second  écu  : 


N»  594 


Le  comte  de  Solms,  porte  :  d'or  au  lion  d'azur,  écartelé  de 
gueules  coupé  d'or,  n"  59i. 


N»  595 


AuGER  DE  Cavois,  porle  :  d'or  à  la  bande  de  sable  chargée 
de  trois  lionceaux  d'argent,  n°  593. 
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N  '  306 


Du  Bois,  en  Languedoc  :  de  gueules  à   quatre  lionceaux 
d'hermines,  couronnés  d'or,  n°  596. 


N»  597 


MoNTGOMMERY  :  de  gueules  au  chevron  d'hermines  accompa- 
gné de  trois  honceaux-léopardés  d'or,  n"  597. 

On  rencontre  jusqu'à  seize  lionceaux  dans  un  Écu,  même 
quelquefois  l'écu  en  est  semé,,  rempli  sans  nombre. 


DES   PARTIES    DI^    LION 


Des  parties  du  Lion,  la  trie  et  les  pattes,  se  voient  quelque- 
fois séparément. 
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Les  têtes  sont  ou  coupées  ou  arrachées.  Elles  sont  arrachées 
quand  des  poils  pendent  au  col  ;  on  les  dit  coupées  lorsque  le 
col  est  tranché  net. 

La  Tête  du  Lion  vue  seule  est  de  profil  ;  celle  du  léopard  est 
de  front,  comme  dans  les  animaux  entiers  : 


N°  598 


BouRMONT,  un  Lorraine,  portait  :  d"or  à  la  tête  de  lion  arra- 
chée de  gueules,  lampassée  de  même,  dentée,  allumée  et  cou- 
ronnée d'argent,  n"  598. 


N"  o99 


Berthelay-Quesquentin,  porte  :  de  sinople  à  trois  têtes  de 
lion  arrachées  d'or,  n°  599. 
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N»  600 


Corneille,  porte  :  d'azur  à  la  fasce  d'or  chargée  de  trois 
têtes  de  lion  arrachées  de  gueules  et  accompagnée  de  trois 
étoiles  d'argent  posées  deux  en  chef  et  une  en  pointe,  n"  600. 


^i"  601 


Chastenoy,  en  Lorraine,  porte  :  de  gueules  k  trois  tètes  ou 
léopards  d'or,  arrachées  el  posées  deux  et  une,  n°  601. 

S'ils  ont  l'œil  ou  les  yeux  blancs,  on  dit  qu'ils  ont  la  lumière 
dfarfjcnl.  On  les  dit  lampmsh  pour  indiquer  l'émail  de  leurs 
langues.  S'ils  ont  un  anneau  ou  boucle  dans  la  gueule,  on  les 
dit  Bouclés. 
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Les  Pattes  du  lion  et  du  léopard  se  ressemblent  et  se  peuvent 
mettre  en  FascC;,  en  Pal,  en  Barre,  en  Sautoir,  etc.;  et  on  doit, 
en  blasonnant,  marquer  leurs  couleur,  nombre  et  disposition. 


>°  602 


Malabranca,  à  Rome,  et  Malebranche,  en  France  :  de 
gueules  à  la  patte  de  lion  d'argent  descendante  du  flanc  senes- 
tre,  ou  bien,  mise  en  barre  d'argent,  no  602. 


^ëpr^r;^: 


N"  603 


La  Tour,  en  Lorraine,  porlu  :  de  sable  à  la  fasce  d'argent,  ac- 
compagnée de  trois  pattes  de  lion  de  même,  deux  en  chef  contre 
onglées  et  l'autre  contournée  mouvante  de  la  pointe,  n°  603. 

Nous  verrons  aux  ornements  de  l'Écu  les  armes  de  Mon- 
taigne. 
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L'onobre  du  lion  se  trouve  en  Armoiries.  On  la  figure  au  trait 


N°  604 


De  Trazegnies  :  bandé  d'or  et  d'azur  de  six  pièces  à  l'ombre 
d'un  lion  brochant  sur  le  tout  ;  la  bordure  de  l'écu  engreslée 
de  gueules,  n"  604. 

DU  LION   NAISSANT   OU  ISSANT 

Le  Lion,  dont  on  ne  voit  que  la  partie  d'en  haut  est  dit  nais- 
sant ou  issani.  Nous  en  avons  vu  un  exemple  aux  armes  de 
Bayard  du  Tërrail  et  de  BeaumoxNT  ci-dessus.  En  voici  un 
autre  : 


N»  603 


D'Antigny,  porte  :  d'or  au  lion  naissant  de  sable,  n»  603. 
D'Argiet,  porte  d'or  au  lion  de  sable  naissant  en  abîme. 
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Quelques   Armoristes   font   une   différence  entre  ces  deux 
termes,  issant  Qinaissant,  que  les  anciens  hérauts  confondaient. 


N"  606 


DeGueffierde  Bessettes,  enGévaudan,  porte  :  d'azur  à  une 
muraille,  ou  rempart  d'argent,  mouvante  de  la  pointe  de  l'écu, 
maçonné  de  sable  de  six  pièces,  3,  2,  i,  chargés  chacune  d'une 
feuille  de  bès  ou  bouleau  de  sinople  ;  un  lion  dor  issant  en 
chef  derrière  la  muraille,  n°  606. 

Le  Lion  Issant  est  aussi  appelé  demi-lion. 

Yoici  un  autre  exemple  : 


N°  607 


Le  marquis  de  Grossoles-Flamarens,  porte  :  d'or  au  lion  de 
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gueules  naissant  ou  issant  d'une  rivière  d'argent  et  un  chef 
d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d'or,  n°  007. 


Pour  montrer  aux  artistes  tout  le  parti  qu'on  peut  tirer  des 
lions  et  des  léopards  sans  sortir  des  règles,  qu'on  nous  per- 
mette de  représenter  ici  des  dessins  divers  dont  les  émaux  ne 
sont  pas  indiqués,  mais  où  la  pose  des  animaux  dépend  du  gé- 
nie de  chaque  artiste. 

1.  —  La  tète  du  léopard  d'Aquitaine  était  ciselée  sur  le  pom- 
meau de  l'épée  du  l'rince  Noir. 

2.  —  Le  royaume  de  Danemark  porte  :  d'or  à  trois  léopards 
l'un  sur  l'autre  d'azur,  lampassés  de  gueules,  couronnés  d'or, 
reçu  semé  de  cœurs  de  gueules. 


3.  —  Le  royaume  de  Norwêge  porte  :  de  gueules  au  lion 
d'or,  couronné  de  même,  armé  et  lampassé  d'azur,  tenant  en 
ses  pattes  une  hache  d'armes  d'argent,  emmanchée  d'or. 

Les  armes  du  roi  d'ARMÉNiE  étaient  aussi  celles  du  roi 
d'ExHiopiE  :  d'or,  alias  d'argent,  au  Mon  de  gueules  lampassé 
d'azur,  tenant  en  sa  dextre  iin  crucifix  ou  croix  enhendée  de 
gueules,  emmanchée  d'argent. 
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HERnEMir    Armlnia      1 


NDIA 


Le  Lion  des  Léon  d'Arménie  a  pris  en  main  cette  croix.  Ce 
n'est  pas  une  légende,  c'est  une  idée  qui  tient  à  l'histoire  des 
Arméniens  mêmes.  Un  des  plus  charmants  dessinateurs  héral- 
diques de  l'Allemagne,  Y.  Solis,  nous  a  laissé  de  ces  blasons 
les  inimitables  modèles  qui  précèdent. 


No  608 


o  o 


La  forme  du  Lion  suédois  est  remarquable  par  ses  pattes.  La 
pose  est  la  même  dans  tous  les  pays.  L'Europe  entière  avait 
adopté  d'un  commun  élan,  les  mêmes  signes  de  guerre,  et  du 
fond  de  la  Gothie  au  royaume  de  Léon,  le  Lion  ne  varie  pas  de 
pose  et  le  type  est  unique. 

Sdède,  ancien,  porte  :  d'azur  semé  de  cœurs  enflammés  de 
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gueules,  à  trois  filels  d'argent  posés  en  barre  et  un  lion  cou- 
ronné d'or,  armé  et  lampassé  de  gueules,  brochant  sur  le  tout , 
n"  608. 


Ce  Lion  couronné  traversant  les  trois  fleuves  blancs,  l'écu 
semé  de  cœurs,  se  trouve  ainsi  dans  les  sceaux  des  princes  de 
Suède,  Magnus,   Birger,  etc.  On  le  voit  aussi  aux  armes  des 

FULCKUNG  : 


N"  GOO 


Le  Maréchal  de  Suède  portait  :  taillé  de  gueules  sur  azur 
au  lion  d'or  armé,  lampassé  et  denté  d'argent,  brochant, 
d'après  les  sceaux,  n"  G09. 


Le  sceau  de  la  ville  d'JlEiDELBERG  nous  paraît  symbolique. 
C'est  le  lion  deThuringe  qui  porte  ou  supporte  sur  son  épaule 
les  armes  de  Bavii-re  et,  sur  sa  lète  hcaumée,  l'ancien  cimier 
des  Margraves  de  Bade  :  010. 

20 
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N«  610 


Le  Lion  de  saint  Marc  figure  aux  galeries  de  Versailles,  4= 
croisade,  1202.  Je  ne  sais  pourquoi  ce  lion  lient  une  épée  de  sa 
dextre  et  semble  marcher  sur  un  tertre  de  sinople.  Le  véritable 
Lion  de  Venise,  dans  les  Armoriaux,  semble  sortir  de  latyier  ;  il  a 


le  Livre  de  saint  Marc  ouvert  devant  lui,  qu'il  lient  de  ses  deux 
pattes  de  devant,  les  seules  qui  soient  visibles  ;  le  reste  de  son 
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corps  est  placé  de  telle  sorte  qu'il  disparaît  ;  il  n'est  pas  assis, 
il  est  fondu,  —  dans  la  mer.  Le  voici  tel  qu'il  est  sur  la  colonne 
de  Saint-Marc,  à  Venise,  n°  611. 


DU   CERF  ET   DU   DAIM 

Le  cerf,  en  armoiries,  est  toujours  vu  de  profil,  de  sorte 
qu'on  ne  lui  voit  qu'un  œil  et  le  bois  tout  entier.  —  Il  est  pas- 
sant quand  il  marche;  courant  quand  ses  jambes  sont  étendues; 
rampant^  ce  qui  est  rare,  quand  il  paraît  debout.  On  dit  onr/lé 
pour  marquer  l'émail  de  la  corne  ou  ongle  du  pied. 


N»  612 


Chohan  de  Kocandy,  en  Bretagne,  porte  :  d'argent  au  cerf 
passant  de  gueules,  n°  G12. 

Mac-Carthy  porte  :  d'argent  au  cerf  passant  de  gueules, 
ramé  de  dix  cors  et  ongle  d'or. 

Bussy-Bois-Cervoise  porte  :  d'azur  au  cerf  d'or,  ramé  et  on 
glé  de  même. 
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X°  613 


D'Anselmet,  dont  Bru-neaux,  de  Roche  La  MorliÈre,  en 
Forez,  et  Saint-Just,  en  Yelay,  portent  :  dazur  au  cerf  d'or  ac- 
compagné en  chef,  au  canton  senestre,  d'un  huchet  du  même, 
n°613. 


Le  Renchier  est  une  espèce  de  cerf  qu'il  ne  faut  pas  confon- 
dre avec  le  Rancher. 

Les  Ranchers,  par  un  a,  sont,  dit  Segoing,  des  moutons  ou 
pour  mieux  dire  des  béliers.  Ce  sont  eux  qu'on  voit  aux  armes 
d'ARQUiEN-MALiGNY,  qui  porte  :  d'azur  à  trois  ranchers  d'or. 

Ce  n'est  pas  l'avis  de  Palliot.  Ranchier,  ou  Rangier,  par  un  a, 
dit  cet  héraldiste,  est  le  fer  d'une  faux  à  faucher  de  l'herbe, 
telle  qu'on  Ja  donne  à  Saturne,  le  Temps,  qui  fauche  tout.  — 
Renchier,  par  un  e,  dit-il  ensuite,  est  une  espèce  de  cerf, 
mais  beaucoup  plus  grand  tant  du  corps  que  des  cornes,  qui 
sont  larges  et  plates  à  la  façon  de  celles  du  daim. 

Et  alors  Palliot  indique  les  armes  d'Arquien-Maligny  par 
trois  renchiers  presque  semblables  à  des  daims. 

Quoi  qu'il  en  soit  des  armes  d'Arquien-Maligny,  voici  Id  fi- 
gure du  renchier  selon  d'Hozier  et  l'alliot  : 
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.V  014 


Le  Jeune,  en  Bretagne,  alliance  de  l'oher,  porte  :  de  sable 
au  renchier  ou  cerf  d'argent,  u"  Gli. 

La  plupart  des  armoristes  indiquent  le  nombre  de  Cors  dont 
la  tète  et  le  bois  de  cerf  sont  garnis  et  disent  : 

AxsELMET  :  d'azur  au  cerf  d'or  sommé  de  dix  cors  de  même. 


Le  Daim  est  bien  plus  petit  ([ue  le  Cerf,  mais  il  lui  ressemble 
beaucoup  ;  ou  le  reconnaît  à  son  bois  ou  plutôt  à  ses  cornes 
plates  et  larges.  Les  différences  du  cerf  lui  sont  communes. 


N"  r.lo 


Trudaine,  les  amis  d'André  de  Cbénier  :  dor  à   trois  daims 
passants  de  sable,  n"  015. 
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Le  Cerf  ou  le  Daim  couché  est  dit  rjisant  ou  gissant  ou  en  repos. 


N»  C16 


Le  sieur  de  Bambertin  porte  :  d'argent  à  trois  pals  de  sino- 
ple,  et  trois  bandes  de  gueules  dessus  et  sur  chacune  trois  be- 
sants  d'or  ;  au  chef  d'argent,  au  canton  un  daguet,  ou  cerf  de 
sable  gisant  encorné  de  sinople,  ongle  d'or,  et  sur  l'épaule  du 
cerf  un  lion  d'or,  et  sur  l'épaule  du  lion  une  fleur  de  lys  d'azur 
et  au  canton  gauche,  sous  le  chef,  une  faucille  d'hermines  em- 
manchée de  gueules  et  enrichie  d'or,  n"  616. 

Les  têtes  du  cerf  et  du  daim  se  voient  parfois  séparément.  — 
Le  rejicontre  de  cerf  est  sa  tête,  qui  paraît  de  front.  —  Le 
massacre  est  la  ramure  attachée  à  une  partie  du  crâne  ;  quel- 
ques-uns confondent  le  Rencontre  avec  le  Massacre. 


N°  617 


De  Cornulier  :  d'argent  au  massacre  de  cerf  d'azur,  sur- 
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monté  d'une  mouchelure  d'hermines,  alias,  d'azur  au  massacre 
de  cerf  d'or  surmonté  d'un  moucheture  d'hermines  d'argent, 
n°6l8. 

On  se  sert  du  mot  sommé  de  pour  exprimer  le  nomhre  de 
Cors  dont  le  Bois  de  l'Animal  est  composé  ;  on  dit  simplement 
ramé  o\\  encorné,  à  la  ramure  de,  si  l'on  doit  distinguer  l'émail 
du  bois. 

La  demie  ramure,  étant  seule,  peut,  comme  une  autre 
figure,  être  mise  en  Fasce,  en  Pal.  en  Bande,  etc. 

«  Pour  bien  peindre  un  cerf,  il  faut  savoir  qu'il  a  les  yeux 
grands,  le  cou  long,  les  cuisses  menueset  les  pieds  fourchus. 
La  femelle  s'appelle  Biche.  Ses  petits  sont  des  faons,  la  pre- 
mière année  ;  des  Daguets,  la  seconde  ;  à  six  ans,  ils  sont  Cerfs 
de  dix  cors  jeunement  ;  à  sept,  Cerfs  de  dix  cors  ;  h  huit,  Grands 
Cerfs.  La  ramure  est  formée  de  cornes  ou  andoiiil  ers.  »  — 

Tous  ces  termes  sont  passés  dans  le  Blason. 


DU   SANGLIER.    —   DU  POURCEAU. 

Le  Sanglier  est  un  porc  sauvage  qui  paraît  de  profil  et  tou- 
jours passant  ;  il  est  ordinairement  de  sable.  On  le  dit  ongle  on 
armé,  pour  l'émail  de  ses  pieds  ou  ongles  ;  aux  défenses  ou  dé- 
fendu de.,  pour  ses  dents  longues  et  crochues  ;  miraiilé  de,  pour 
ses  yeux. 


.N«  018 


i*0LLAUT,  Conseiller  au  Parlement  de  Paris,  en  IGSri,  portait  : 
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d'argent  au  sanglier  de  sable,   surmonté  de  deux   flammes  de 
Sfuenles  en  chef,  n°  618. 


N"  619 


Colas  des  Francs,  en  Orléanais  :  d'or  au  chêne  de  sinopleau 
sanglier  de  sable  passant  sur  un  terrain  de  même,  n°  619. 

Belcinché  porte  :  d'or  à  l'arbre  de  sinople,  au  sanglier  de 
sable  passant  sur  le  fût. 

La  Motte  de  Pontroger,  en  Normandie  :  d'argent  au  san- 
glier de  sable. 

Nogent  de  la  Peirière  :  d'argent  au  sanglier  rampant  de  sable . 

Le  Porc  ou  Pourceau  est  toujours  passant. 


N"  (J20 


Des  Porcelets,  en  Provence,  porte  :  d'or  au  pourceau  ou 
truie  passant  de  sable,  n"  621. 
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Cet  animal  n'a  point  de  défenses  et  c'est  par  là  qu'il  se  distin- 
gue du  Sanglier. 

En  blasonnant  les  Porcelets,  on  dit  Ti  nie  ou  porc.  La  Laie  en 
est  la  femelle  et  reçoit  les  mêmes  différences.  Ils  ou  elles  sont 
quelquefois  accompagnées  de  Marcassins  qui  sont  leurs   petits. 

Les  Tètes  sont  nommées  [litres  pour  lesquelles  on  se  sert  des 
mêmes  termes  que  pour  l'animal  entier. 


iN°  621 


Gruine  porte  :  d'or  à  trois  hures  de  sanglier  de  sable,  allu- 
mées et  défendues  d'argent,  n°  621. 


N"  622 


Ebrard,  en  Cevennes  et  à  Francfort:  d'or  au  chevron  de  sable 
accompagné  de  trois  hures  de  sanglier  de  même,  posées  en  pal 
défendues  et  allumées  d'argent,  deux  en  chef,  un  en  pointe. 
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DES   BŒUFS,   TACHES   ET   TAUREAUX. 

Les  Bœufs  et  Taureaux  ont  le  pied  cornu.  On  les  dit  passants, 
effrayés  ou  fff'aronchés,  comme  on  dit  des  animaux  à  griffes 
qu'ils  sont  rampants. 

Les  différences  du  Bœuf,  du  Taureau  et  de  la  Vache,  sont  : 
onrjlé  pour  différencier  les  pieds;  acorné  pour  les  cornes; 
acolU  pour  le  collier  oii  pend  le  clarin  ;  clarine  pour  le  clarin, 
ou  sonnette,  pendu  au  col. 


N°  G23 


Le  comte  de  Foix  portait  :  au  1  et  au  4,  d'or  au  pal  de 
gueules  de  trois  pièces  ;  au  2  et  '6,  d'or  à  deux  vaches  pas- 
santes de  gueules,  accornées,  accolées  et  clarinées  d'azur, 
n"  623. 


La  position  du  taureau,  du  bœuf  et  de  la  vache,  doit  être  pas- 
sante, Cl  cause  de  la  douceur  de  leur  naturel  ;  il  s'en  voit  néan- 
moins de  rampants,  et  alors  on  les  dit  furieux. 
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N"  G 24 


De  Touchebœuf-Clermont  et  de  Touchebœuf-Beaumont 
portent  :  d'azur  à  deux  taureaux  passants  d'or,  —  alias  deux 
bœufs,  n°  624. 

A  ce  propos,  nous  dirons  que  quelques  héraldistes  distin- 
guent le  bœuf  du  taureau  en  ce  que  le  bœuf  a  la  queue  pen- 
dante, tandis  que  le  taureau  l'a  relevée. 


N">  625 


D'Albiousse,  en  Languedoc,  porte  d'azur  au  bœuf  ou  taureau 
d'or,  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent, 
n°  G2o. 
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N»  626 


Do  PouY  DE  BoNNEGARDE  porte  .  d'cizur  à  deux  vaches  ran- 
gées d'or,  passant  sur  une  terrasse  de  sinople,  surmontées  en 
chef  de  trois  étoiles  mal  ordonnées  d'or,  la  première  accostée 
de  deux  croissants  d'argent,  n"  626. 

La  vache  est  toujoura Passante  et  jamais  effrayée  ni  effarou- 
chée. 

Les  têtes  de  ces  animaux,  séparément^  sont  de  front  ou  de 
profil,  celle  du  taureau  est  appelée  quelquefois  Rencontre.  On 
le  dit  aussi  des  têtes  de  Béliers  et  de  Moutons. 

Les  Buffles  ont  les  mêmes  différences  ;  ils  sont  rares  en 
France.  Leurs  têtes  se  trouvent  quelquefois 


N"  627 


^^0Skf^:' 


Mecklembourg  ScHWERiN  porte  :  d'or  aune  tête  de  buffle 
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(le  sable,  couronnée  de  gneiilcs,  acornée  et  bouclée  de  gueules, 
n°  G-27. 


DU    CHEVAI.. 

Le  Cheval,  dans  les  armoiries,  est  de  profil.  Le  Cheval  ou 
poulain  rjay  est  celui  qui  est  nu,  sans  bride  ni  licol.  Il  est  cabré 
ou  effrayé  quand  on  le  représente  levé  sur  ses  deux  pieds  de 
derrière.  Dans  celte  position  il  n'est  pas  dit  rampant.  —  Quand 
son  œil  est  d'un  autre  émail,  on  dit  qu'il  est  a?umé  de...  —  Il 
est  armé  quand  son  pied  est  difTércnt.  —  Brifc,  bardé,  liovssé, 
caparaçonné,  quand  il  a  tout  son  harnachement.  —  La  tête  se 
voit  aussi  séparément. 

Werderen,  en  Saxe,  porte  :  d'azur  au  cheval  ca  bré  d'argent 
bridé,  sellé  et  caparaçonné  de  gueules. 

La  Croix  Saint-Yallier  de  ChevriÈres  porte  :  d'azur  à  la 
tête  de  cheval  d'or,  animée  de  gueules,  au  chef  cousu  de 
même,  chargé  de  trois  croisettes  d'argent. 

Chevalerie  du  plessis,  de  Boisauger,  en  Bretagne  :  de 
gueules  au  cheval  cabré  d'argent. 


DU   CHIEN. 

Il  y  a  peu  de  chiens  en  armoiries.  Ceux  que  l'on  rencontre  le 
plus  ordinairement  sont  des  lévriers  ou  des  levrettes.  Il  y  a 
aussi  le  chien  braque.,  le  chien  mâtin  et  le  chien  limier. 

Ils  sont  passants  ou  courants,  quelquefois  assis  et  aboyants. 
—  /Icco/ese  dit  de  celui  qui  a  un  collier  au  col;  et  lorsqu'on 
voit  des  têtes  de  clous  sur  le  collier  on  dit  cloué  de.  —  Il  faut 
avoir  soin,  pour  tous,  d'ajouter  armés  et  lam[,assés?>\  leurs  lan- 
gues et  pieds  sont  d'un  émail  différent. 

Berluc  de  Pkrissis,  baron  de  Porchères,  porte  :  écartelé 
au  1  et  4  d'argent  au  lévrier  de  sable,  coupé  de  gueules  à  une 
croix  d'or;  au  2  et  3  d'azur  à  une  poire  d'or  tigée  et  fouillée  de 
môme.  —  Sa  devise  :  A  recommencer. 
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Nous  verrons,  au  chapitre  des  ornements  de  Técu,  les  armes 
des  marquis  Nicolaï. 


iV  G 28 


Marcoussy  ou  Marcossey  porte  :  d'azur  à  un  lévrier  d'ar- 
gent, colleté  de  gueules,  bouclé  et  cloué  d'or,  armé  de  même. 
Cimier  un  demi-chien  de  l'écu,  n°  628. 


N»  629 


D'Abadie  d'Arbocave,  de  Saint- Germain  et  de  Saint-Cassin, 
en  Béarn,  porte  :  d'or  à  l'arbre  de  sinople,  au  lévrier  de  gueules 
accolé  d'argent,  et  attaché  par  une  chaîne  de  même  à  Tarbre 
au  haut  du  fust  ;  au  chef  d'azur,  chargé  d'un  croissant  accosté 
de  deux  étoiles  du  champ,  n°  G29. 
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N°  G30 


De  Curières  de  Sainte-Eulalie,  de  Sai:^t-Cosme,  de  Cas- 
TELNAU,  en  Rouergue,  porte  :  d'azur  au  lévrier  passant  d'ar- 
gent, accolé  de  gueules,  garni  et  bouclé  d'or,  n"  G30. 


N'o  G31 


BouRÉE,  en  Bourgogne,  dont  est  l'ambassadeur  en  Chine  : 
d'azur  à  la  fasce  d'or,  accompagnée  de  deux  tèles  de  bélier 
d'argent  en  chef,  un  grelot  ou  sonnelle  d'argent  en  pointe, 
no  631. 
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AGNEAUX. 


iV  C32 


Seguier,  dont  Pierre  Segiiier,  chancelier  de  France,  porte  : 
d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  de 
même  et  en  pointe  d'un  agneau  d'argent,  n°  632. 


N»  633 


Lachaud   de  la    Borde,   à  Limoges  :  d'argent  à  la  brebis 
paissante  de  sable,  au  chef  d'azur  à  trois  étoiles  d'or,  n°  633. 
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BOUCS,  BOUQUETINS,  CHÈVRE. 

Ils  sont  assez  connus  ;  voyez  nos  n°*  357,  435,  436. 


No  634 


Cabrera,  en  Espagne  :  d'or  à  la  chèvre  sauvage  sautante  de 
sable,  à  la  bordure  de  sept  créneaux  ou  crénelée  de  même, 
n°  634. 


CHAT. 


Le  chat  paraît  ordinairement  la  tête  de  front.  On  le  dit 
effarouché  quand  il  est  rampant  ;  hèi'issonné  quand  il  a  la  tête 
plus  basse  que  le  derrière. 

Le  Ch.\t  de  Kersaint,  en  Bretagne,  porte  :  de  sable  au  chat 
eirarouché  d'or. 

Au  Chat  du  Plessis,  Breton  aussi,  porte  :  de  sable  au  chat 
effrayé  d'argent. 


L  ELEPHANT. 


Heudé  de  Blacy,  en  Champagne,  porte  :  de  gueules  au  pal- 
mier d'or,  un  éléphant  d'argent  brochant  sur  le  fût  de  Tarbre. 


27 
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N°  633 


^  FouQUET  DE  Belle- ISLE,  la  victime  de  Ségiiier,  en  Bretagne  : 
d'argent  à  l'écureuil  rampant  de  gueules,  à  la  bordure  semée 
de  France,  qui  est  d'azur  semée  de  fleurs  de  lys  d'or,  n°  635. 

HÉRISSON.    —   PORC-ÉPIC. 

Le  Hérisson,  en  armoiries  difl'ère  du  Porc-épieen  ce  que  ce  der- 
nier est  plus  haut  en  jambes  et  ses  piquants  beaucoup  plus  longs. 


-N"  G3G 


Meaupou  d'Ablèges  porte  :  d'argent  au  porc-épic  hérissé  de 
sable,  miraillé  d'argent,  n°  636. 

Ariole  porte  :  de  gueules  à  un  hérisson  en  défense  d'or.  — 
Ce  mot,  en  défense,  signifie  roulé  en  peloton  ainsi  qu'il  a  cou- 
tume de  le  faire  pour  éviter  d'être  pris. 
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LA  LICORNE. 


La  Licorne  a  la  tète  du  cheval  avec  une  corne  droite  sur  le 
front  et  une  petite  barbe  sous  le  menton.  Ses  pieds  sont  four- 
chus. 

Nous  avons  donné  sa  tête  sous  le  n°  ill. 

De  la  Villoays  de  la  Villejean  du  Bois-Boyer,  en  Bre- 
tagne, porte  :  d'azur  à  la  licorne  saillante  de  sable. 

De  Bernard  de  Montebise  porte  :  d'azur  à  la  licorne  d'ar- 
gent. 

Lambert  de  Thorigny  portait  :  d'argent  à  la  licorne  nais- 
sante de  la  pointe  et  eflarée  d'argent,  au  chef  d'argent  chargé 
de  trois  poulettes  de  sable. 


LOUP  et  louve. 


Nous  avons  déjà  donné  une  figure  du  Loup  aux  armes  de 
Fiquelmont. 


N»  636 


D'Agoult,  seigneur  de  Chanousse,  1681,  alliance  de  Virieu  : 
d'or  au  loup  ravissant  d'azur,  armé,  lampassé  et  vilené  de 
gueules,  n"  636. 
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N°  037 


De  Talhouet,  Baron  de  l'Empire,  porte  :  écartelé  aux  1  et  4 
d'argent  à  trois  pommes  de  pin  au  naturel  ;  au  2,  des  barons 
tirés  de  Tarmée,  qui  est  de  gueules  à  l'épée  d'argent  en  pal  ; 
au  3  d'argent  à  trois  tètes  de  loup  arrachées  d'azur,  n»  637. 


No  638 


Ravaisse,  en  Velay,  porte  :  d'argent  à  trois  pals  flam- 
bo3'ants  de  gueules,  mouvants  de  la  pointe,  chargés  chacun 
d'une  tète  de  cog  d'or,  le  pal  du  milieu  sommé  d'une  coquille 
de  sable,  accostée  de  deux  faîtes  de  pin  de  même  mouvants  du 
chef;  au  loup  ravissant  aussi  du  même,  brochant  sur  le  tout 
en  abîme,  n"  638. 


—  421  — 

Il  y  a  aussi  des  Lapins,  des  Renards,  des  Ecureuils,  des 
Fouines,  des  Panthères  et  tous  les  animaux  possibles  peuvent 
entrer  dans  les  Armoiries. 


De  Marmier,  en  Bourgogne,  porte  :  de  gueules  au  marmot 
ou  marmotte  d'argent. 


DE    l'aigle. 

L'Aigle  est  représentée  ordinairement  en  Armoiries  les  ailes 
étendues,  autrement  dit  au  vol  éployé.  —  Il  y  a  des  aigles  à 
une  seule  tôle,  d'autres  à  deux  têtes. 

L'Aigle  à  deux  têtes  est,  depuis  le  xv®  siècle,  celle  du  Saint- 
Empire  d'Allemagne  et  de  l'Empire  d'Autriche.  —  L'Aigle  dont 
les  jambes  et  les  pieds  sont  d'un  autre  émail,  est  dite  membrée 
de  ;  —  pour  le  bec  on  dit  becquée  de  ;  —  pour  la  langue,  lan- 
guée  de;  —  pour  les  griffes,  année  de. —  Elle  est  couronnée 
quand  elle  porte  une  couronne  quelconque  ;  diademée  se  dit 
surtout  de  l'Aigle  à  deux  têtes  dont  chacune  est  entourée  d'un 
cercle  au  lieu  de  porter  couronne. 


N°  039 


L'Empire,  portait  :  d'or  à  l'aigle  éployée  de  sable  à  deux 
têtes,  membrée,  becquée  de  gueules,  couronnée  d'or,  et  chargée 
en  cœur  diiii  écusson  de  gueules  ti  la  fasce  d'argent. —  Ces 
armes  ont  été  communes  aux  Empereurs,  et  pour  distinction 
chacun  d'eux  a  posé,  dans  l'éiisson  en  co'ur,  les  armes  parti- 
culières de  sa  maison.  Celles-ci  sont  d'Autriche. 
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Il  est  vraisemblable,  dit  Palliot,  que  c'est  Conslantin-le-Grand 
qui  fit  peindre  et  représenter  l'aigle  romaine  à  deux  têtes  cer- 
clées, que  l'on  dit  éployée  avec  un  corps  seulement,  pour  mon- 
trer par  une  espèce  de  hiéroglyphe,  que  lorsque  l'empire 
Romain  fut  divisé  en  celui  d'Orient  et  celui  d'Occident,  ce 
n'était  néanmoins  qu'un  corps  et  deux  têles.  —  C'est  pour  cette 
raison  que  François  I""  comme  successeur  de  Charlemagne, 
disputa  l'Empire  à  Charles-Quint;  et  que  les  Empereurs  de 
Russie,  comme  Empereurs  d'Orient  veulent  s'asseoir  à  Cons- 
tantinople. 


L'Empire  d'Allemagne  et  l'Empire  d'Autriche  n'ont  pas  seuls 
l'Aigle  à  deux  têtes  : 


Le  connétable  Du  Guesclin,  comte  de  Longueville,  portait  : 
d'argent  à  l'aigle  à  deux  têtes  de  sable,  membrée  et  becquée  de 
gueules,  au  tiret  de  même. 

Le  maréchal  de  Boucicaut  portait  :  d'argent  à  l'aigle  à  deux 
têtes  de  gueules,  becquée  et  membrée  d'azur. 

Russie  :  porte  d'or  à  Taigle  éployée  à  deux  têtes  de  sable, 
becquée  et  membrée  de  gueules,  diademée  d'or,  tenant  de  la 
dextre  un  sceptre  d'or,  et  de  la  senestre  un  monde  de  même, 
et  portant  sur  la  poitrine  les  armes  de  Moscou  qui  sont  un  écu 
de  gueules  au  Saint  Georges  à  cheval  d'argent  armé  d'une 
lance  de  même  dont  il  tue  un  dragon  au  naturel  (de  sable). 

Il  y  a  des  aigles  partyes  et  coupées. 

L'aigle  impériale  d'Allemagne  se  retrouve  dans  un  certain 
nombre  d'armoiries  italiennes  et  allemandes.  Ainsi  : 
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N»  641 


Pic  de  LA  MiRANDOLE  porle  :  échiqueté  d'argent  et  d'azur,  au 
chef  do  l'Empire  par  concession,  qui  est  d'or  à  l'aigle  de  sable 
à  deux  tètes. 

Les  Ghebelins  avaient  tous  une  aigle  au  chef  de  leurs  armes 
et  ils  avaient  plusieurs  manières  de  les  porter.  On  trouve  aussi 
ces  armes  de  concession  placées  en  cœur  ou  dans  les  quartiers. 
Ainsi  : 

Ferrero,  d'oii  les  princes  de  la  Masserano,  les  marquis  de 
La  Marmora,  portent  :  écarlelé  au  I  et  4  d'argent  au  lion  d'azur 
armé  et  langue  de  gueules  ;  au  2  et  3  d'argent  à  l'aigle  impé- 
riale de  sable  couronné  de  même  ;  sur  le  tout  bandé  d'argent 
et  d'azur. 


Au  XIV«  siècle,  l'aigle  à  une  tète  représentait  VEmpire 
simplement,  en  tant  que  l'Empereur  était  élu  par  les  sept 
Electeurs  :  les  archevêques  de  Cologne,  de  Mayence  et  de 
Trêves,  le  roi  de  Bohème,  le  Palatin  du  Uhin,  le  Duc  de  Saxe  et 
le  marquis  de  Brandebourg;  nous  avons  vu  ensuite  l'aigle  à 
deux  têtes,  représentant  le  Saint  Empire  d'Allemagne.  On 
trouve  dans  le  tininonberg  une  aigle  à  trois  têtes  qu'on  essaya 


—  424  — 

au  XV*  siècle,  mais  dont  le  symbole  n'a  jamais  été  défini.  Nous 
la  donnons  à  titre  de  curiosité. 


IN""  642 


C'est  un  symbole. 


L'aigle  à  une  tête  est  aussi  éployée  :  un 


No  643 


De  Galonné,  en  Artois,  portait  :  d'argent  à  l'aigle  de  sable. 
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N»  644 


De  Vienne  de  Saint-Georges  et  de  Sainte-Croix,  une  des 
Maisons  Jes  plus  illustres  de  Bourgogne,  porte  :  de  gueules  à 
l'aigle  d'or  ;  sa  devise  :  tût  ou  tard  vienne,  ou  à  bien  vienne  mut; 
son  cri  de  guerre  :  Saint  Geonje  au  p7iissa?it  duc  :  son  épithëte  : 
Noble  deviewie,  n°  G44. 


* 
*  * 


Il  y  a  des  aigles  partyes,  coupées,  échiquetées,  etc. 


N"  6io 


Le  comte  de  Joigny  portait  :  d'azur  h  l'aigle  d'or  chargée 
sur  la  poitrine  d'un  (kusson  de  sable  à  doux  h.irs  d'or  adossés 
et  semé  de  croisetles  d'or,  n°  Oi.'}. 


—  426  — 

Les  aigles  n'ont  pas  toujours  le  vol  éployé.  Les  Napoléon 
ont  cherché  dans  l'oiseau  de  Jupiter  un  symbole  dont  ils  ont 
emprunté  la  figure  aux  monuments  italiens.  C'est  l'ancienne 
aigle  des  Césars  : 


.N"  Hi() 


L'Empire  Français  porte:  d'azur  à  l'aigle  à  la  tête  couronnée 
d'or,  tenant  un  foudre  de  même,  n"  646. 

Les  Visconti  à  Milan  en  ont  d'à  peu  près  semblables  sur  leurs 
tombeaux. 


L'aigle  française  a  été  concédée  par  Napoléon  P""  à  Talley- 
rand  qui  l'a  posée  en  chef  : 

Talleyrand-Périgord,  prince  de  Bénévent,  portait  :  party 
de  gueules  aux  trois  lions  rampants  et  couronnés  d'or;  au  2 
d'or  au  sanglier  passant  de  sable,  chargé  sur  le  dos  d'une 
housse  d'argent;  le  chef  d'azur  à  l'aigle  d'or,  les  ailes  étendues, 
empiétant  un  foudre  de  même.  —  Les  hérauts  d'armes  du 
premier  empire  ont  trouvé  bon  de  placer  au  premier  quartier, 
en  Tallérant,  l'ancien  blason  de  Périgord  qui  est  de  gueules  à 
trois  lions  d'or,  armés,  lampassés  et  couronnés  d'azur. 

Un  autre  prince  italien,  aUié  à  la  famille  de  xMérode  et  à  la 
Maison  Royale  de  Savoie,  porte  une  aigle  au  vol  abaissé.  On  le 
verra  aux  ornements  de  Pécu  : 
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La.  Cisterne-Pozzo  :  écartelé  au  i  et  4  d'or  à  l'aigle  au  vol 
abaissée  de  sable  couronnée  de  même  ;  au  2  et  3  d'or  à  une  ci- 
terne de  gueules  soutenue  de  deux   amphislères  de  sinople, 


N»  648 


De  Lasteyrie,  en  Périgord,  porte  de  sable  à  l'aigle  d'or, 
n"  648. 

Les  comtes  de  Lasteyrie  ont  eu  un  rôle  remarquable  dans 
nos  Assemblées  délibérantes  contemporaines. 

L'ancien  royaume  de  Pologne,  portait  :  deux  gueules  à 
l'aigle  d'argent,  membrée  et  becquée  d'or,  liée  aux  ailerons  de 
même.  —  Lolewel  dit  qu'au  commencement  de  Yladislas  Lo- 
kelek,  à  côté  du  trône  flottait  un  drapeau  ou  un  aigle  blanc 
était  fixé  sur  un  écu  rouge.  Ce  symbole  devint  les  armes  de  la 
Pologne. 

MiLLERET  :  coupé  d'or  à  une  aigle  éployée  de  sable  ;  et  d'azur 
à  un  château  d'argent  donjonné  de  même,  posé  sur  une  mon- 
tagne à  trois  coupcaux  aussi  d'argent  mouvante  de  la  pointe 
de  l'écu  est  accosté  de  deux  étoiles  pareillement  d'argent. 


—  428  — 
L'aigle  issante  est  la  dernière  aigle. 


N°  6i9 


Weiss  de  Lembourg,  patrice  de  Francfort,  portait  :  d'azur  à 
à  une  fasce  d'argent  chargée  de  trois  roses  de  gueules  et  une 
aigle  d'or  naissante  en  chef,  n"  649. 

L'aigle  essorante  étend  ses  ailes  pour  prendre  son  essor  au 
naturel  : 


N"  CoO 


De  Montozon,  en  Périgord,  porte  :  d'azur  à  un  oiseau  d'argent 
essorant  d'une  montagne  d'or,  et  regardant  un  soleil  du  premier 
émail  posé  à  l'angle  dextre  de  l'écu.  —  Devise  :  Dant  sidéra 
vires,  n"  050. 

Le  Ragois  de  Bretonvilliers  :  d'azur  à  une  aigle  d'urgent 
prenant  son  vol  ou  essorante  et  tenant  un  rameau  d'or. 
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Les  petites  Aigles  prennent  le  nom  à'Aigletles:  elles  sont  or- 
dinairement trois  dans  un  écu  ;  elles  peuvent  être  becquées  et 
tnemàrées  iVim  autre  émail,  ce  qu'il  fout  indiquer  ;  il  y  en  a  au 
vol  étendu,  d'autres  au  vol  abaissé. 


N°  G5I 


Frezeau  ou  Frezel  de  la  Frezelière,  en  Anjou  et  en  Ecosse: 
burelé  d'argent  et  de  gueules,  à  la  cotice  d'or  brochant  sur  le 
tout  ;  écartelé  d'or  à  une  croix  de  gueules  cantonnée  de  seize 
alérions  d'azur,  quatre  à  chaque  canton,  qui  est  de  Montmo- 
rency, n°  051. 

Les  Alérions  sont  des  Aiglettes  sans  bec  ni  jambes. 


N»  6d2 


Vaudemont-Lorra-INe  porte  :   d'or  à  la  bande  de   gueules 
chargée  de  trois  alérions  d'argent,  n°  632. 


—  430  — 


N°  653 


La  TrÉmoïlle  porte  :  d'or  au  chevron  de  gueules  accom- 
pagné de  trois  aiglettes  d'azur,  becquées  et  membrées  de 
gueules,  n°  633. 


No  654 


%  ^  /^  ^  a  ^ 


Brimeu  porte  :  d'argent  à  trois  aiglettes  de  gueules  becquées 
et  membrées  d'azur,  au  lambel  de  même  en  chef,  surbrisé  en 
cœur  d'un  lionceau  naissant  de  gueules,  pour  Jacques  de  Bri- 
meu, chevalier  du  très  noble  ordre  de  Toison- d'Or,  n»  654. 


—  431  — 


N°  655 


De  Charette  porte  :  d'argent  au  lion  de  sable  armé  et  lam- 
passé  de  gueules,  accompagné  de  trois  aiglettes  de  sable  bec- 
quées et  membrées  de  gueules,  n°  600. 

Les  Tètes  et  les  Serres  d'aigles  se  rencontrent  séparément. 


N»  636 


Sarrau  porte  :  de  sable  à  trois  serres  d'aigles  d'or,  posées 
deux  et  une,  n"  656. 
Voyez  au  Griffon  des  têtes  et  des  serres  d'aigle. 
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LE    GRIFFON. 

Le  Griffon  est  un  animal  fantastique  ayant  la  partie  supé- 
rieure de  l'Aigle  et  l'inférieure  du  Lyon.  Il  est  toujours  ram- 
pant et  de  profil  ;  on  le  dit  becqué,  langue,  ailé,  membre,  armé 
de  tel  ou  tel  émail,  comme  pour  l'Aigle  et  le  Lion. 

De  Sarron  des  Forges,  en  Beaujolais,  porte  :  de  gueules  au 
griffon  d'or. 


N»  65'' 


DouJAT  porte  :  d'azur  au  griffon  d'or,  n°  657. 
PÉRUSE,  en  Italie,  porte  de  même. 

La  même  figure  n'est  pas  adoptée  par  tous  les  peintres,  e 
cela  se  conçoit.  Voici  d'autres  Griffons  : 


N°  658 


Jean,  marquis  de  Brandebourg  portait  :  écartelé  au  1  d'ar- 
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gent  à  l'aigle  de  gueules,  becquée  et  mewibrée  d'or,  liée  par  des 
ailerons  de  même  ;  au  2  d'argent,  au  griffon  de  gueules,  bec- 
qué  et  membre  d'or;  au  3  d'or  au  lion  de  sable,  couronné,  lam- 
passé  et  armé  de  gueules,  à  la  bordure  componée  et  cantonnée 
d'argent  et  de  gueules  ;  au  4  d'argent,  écartelé  de  sable,  n°  658. 

Martelli,  en  Italie  :  porte  de  pourpre  au  griffon  d'or. 

Robert,   conseiller  au  Parlement  de  Paris  portait  :  d'azur  à 
trois  pattes  de  griffon  d'or. 

GuiFFREY,  porte  :  d'or  à  la  bande  de  gueules  chargée  d'un 
griffon  d'argent,  et  en  cimier  un  griffon  aussi,  d'après  un  sceau. 

Nous  sommes  à  ce  point  scrupuleux  des  termes  et  des  règles 
que  nous  plaçons  ici  deux  pattes  de  griffon  : 


N»  639 


De  Froidefond  des  Farges  de  Boulazac,  en  Périgord  porte  : 
de  gueules  à  deux  pattes  de  griffon  d'argent  posées  en  pal, 
n»  659. 


Deux  pattes  de  griffon^  direz-vous?  —  Oui,  ou  deux  serres 
d'aigle. 

-28 


—  434  — 


!S°  6'iO 


Tavagny,  en  Lorraine  :  écartelé  au  1  et  4  d'azur  à  trois  lêles 
de  griffons  d'or  arrachées,  deux  affrontées  et  l'autre  en  pointe  ; 
au  2  et  3  emmanché  d'argent  et  de  sable,  fleurdelysé  ou  florencé 
de  l'un  en  l'autre,  n"  600. 

Qu'est-ce  que  des  têtes  de  griffons  ?  — Des  têles  d'aigles. 

Proust,  en  Bretagne,  porte  :  d'azur  à  une  tête  d'aigle  arra- 
chée d'or. 


DES  CANETTES  ET  DES  MERLETTES. 


Les  Canettes,  comme  leur  nom  l'indique,  sont  de  petites 
canes,  ou  femelles  de  canard  au  col  un  peu  allongé  ;  on  les  voit 
de  profil  ;  elles  ont  bec  et  jambes  ou  pattes  ;  elles  sont  quelque- 
fois becquées,  membrécs,  armées  d'émaux  différents. 

L9S  Merlettes  sont  plus  petites,  puisqu'elles  ne  sont  qu'un 
oiseau;  elles  n'ont  ni  bec  ni  pattes.  Les  Canettes  sont  assez 
rares;  les  Merlettes  sont  très  communes  en  armoiries. 
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iMouESSON  DE  Lestang,  Gii  Bretagne  :  d'argent  à  trois  canettes 
de  sable. 

Lancisse  du  IIamel  delà  Jullennière,  en  Normandie  :  d'ar- 
gent à  trois  canettes  de  sable,  becquées  et  membrées  de 
gueules. 


N»  GOI 


PoYANE,  porte  :  d'azur  à  trois  canettes  d'argent,  n"  661. 


N»  662 


De  la  Haye  ou  Des  Hayes,  vicomte  de  Cormenin  porte  :  de 
sinople  à  la  fasce  d'argent  chargée  d'une  merlette  du  champ, 
a''662. 
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N»  063 


Hugo,  en  Barrois,  porte  :  d'azur  au  chef  d'argent  chargé  de 
deux  inerleltes  de  sable,  n"  663. 


N°  66i 


I 


Flahaut  de  la  Billarderie  porte  :  d'argent  à  trois  mer- 
lettes  de  sable,  n°  664. 

Baron  de  la  Morinerie,  porte  :  d'or  à  la  face  d'azur  chargée 
de  trois  besans  d'argent  et  accompagnée  de  trois  merlettes  de 
sable,  deux  en  chef  et  une  en  pointe. 
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N°  660 


Alfred  de  Vigny  était  im  vrai  parisien,  originaire  de  Paris.  Il 
portait  :  d'azur  à  la  face  d'or  ou  d'argent  avec  une  merlette  d'or 
en  chef,  et  en  pointe  une  autre  merlette  aussi  d'or,  accostée  de 
deux  coquilles  d'argent,  n"  GG5. 

C'est  ainsi  que  Beaumont  Ta  gravé  dans  les  Familles  Pari- 
sie?wes.  Quelques  autres  Vigny  ont  porté  ces  armes  en  cœur  ou 
en  abyme  sur  un  autre  écu  d'argent  cantonné  de  quatre  lions 
de  gueules. 


DES   OISEAUX   DE   TROIE 

Les  Faucons,  les  Épcrviers,  les  Autours  et  autres  oiseaux  de 
fauconnerie  se  reconnaissent  par  leurs  attaches,  leurs  grillels, 
leurs  longes  et  leurs  perches,  toutes  choses  qui  leur  sont  par- 
ticulières. 

On  les  dit  lies,  lonr/és.  ou  aux  longes,  quand  ils  ont  des  atta- 
ches aux  jambes;  —  chaperonnés,  s'ils  ont  un  chaperon  sur  la 
tète;  — f/rilletés^  pour  les  grelots  ou  grillets  qui  sont  à  leurs 
pieds  ;  —  percliés,  s'ils  sont  posés  sur  un  bâton.  —  Ils  sont 
membres  et  becqués  dans  le  même  sens  que  les  autres  oiseaux 
dont  nous  avons  parlé. 
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N°  G66 


Le  Tonnelier  de  Breteuil  porte  :  d'azur  à  l'épervier  esso- 
rant d'or,  longé  et  grilleté  de  même,  n°  666.  —  On  dit  aussi 
quand  les  ailes  sont  ainsi  éployées  :  à  vol  étendu. 


N"  667     M 


Alfred  de  Musset  appartient  à  une  noble  famille  du  Blaisois, 
dont  on  trouve  la  généalogie  dans  La  Chesnaye  des  Bois.  Il 
porte  :  d'azur  à  un  épervier  d'or,  chapperonné,  longé  et  perché 
de  gueules,  n°  667.  —  Paul  de  Mnsset,  dans  la  biographie  de 
son  frère,  confond  Musseyen  Lorraine  avec  Musset  en  Blaisois. 
Ce  sont  deux  maisons  distinctes,  qui  ne  portent  pas  les  mêmes 
armes. 

Kergu  de  Boisgerbault,  deVaujoyeux,  en  Bretagne,  porte  : 
d'argent  à  l'épervier  de  sable  longé  et  grilleté  d'or. 
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Sanson  de  Groucy,  en  Normandie,  d'azur  à  trois  éperviers  d'or. 

Falcos  de  la  Blache,  en   Dauphiné,  porte  :  d'azur  au  fau 
con  d'arsrent. 


iN"  C()8 


De  Mignaux  dHermerel  porte  :  d'azur  à  l'épervier  d'or, 
grilleté  de  même,  longé  de  gueules,  n°  668. 

De  la  Fretaie  de  la  Villefevrier,  en  Bretagne  :  de  gueules 
à  l'épervier  d'argent,  perché  de  même. 

Clavière  de  s.  Romal\,  de  S.  Barthelemy-le-plein,  en  Yi- 
varais  :  de  gueules  au  dextrochére  d'argent,  le  point  fermé, 
portant  deux  faucons,  celui  cà  dextro  de  sinople,  celui  à  senestre 
de  pourpre,  longés  d'azur,  les  têtes  affrontées. 

De  Coutray  de  Pradel,  dont  Eugène  l'improvisateur  : 
d'or  au  chevron  d'azur  accompagné  de  trois  faucons  éployés  de 
sable  armés  de  gueules,  deux  en  chef  et  un  en  pointe. 


DU    COQ 


Le  Coq  peut  être  dit  membre  et  becqué,  comme  tous  les  oi- 
seaux ;  mais  il  est  dit  particulièrement  crête  ci  barbelé  on  barbé ^ 
si  sa  crête,  sa  barbe  et  ses  jambes  sont  d'un  autre  émail  ;  cltan- 
tanl,  s'il  a  le  bec  ouvert. 
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N°  f)69 


L'HospiTAL,  dont  les  marquis  de  Yitry,  de  Choisy,  de  Sainte- 
Mesme  :  de  gueules  au  coq  d'argent  membre,  becqué,  cresté  et 
barbelé  d'or,  n°  669. 

De  YoguÉ  de  Montlaur,  en  Yivarais,  porte  :  d'azur  au  coq 
d'or  crête,  chantant,  barbé  et  membre  de  gueules.  Devise  :  Sola 
velvoceleones  terreo  :  J'épouvante  les  lions  par  mon  seul  chant. 


La  (rrue  est  représentée  la  dextre  levée,  tenant  un  caillou 
qu'on  nomme  vigilance  et  qui  est  ordinairement  d'un  autre 
émail. 


iN°  670 


De  Suin  porte  :  d'azur  à  une  grue  d'argent  tenant  sa  vigi- 
lance d'or  et  deux  étoiles  de  même  posées  en  chef,  n"'  670. 
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Du  Gruel  du  Saix  de  Villebois,  de  Villars,  en  Dauphiné 
de  gueules  à  la  grue  d'argent.  Devise  :  Vigilentia. 


Le  Paon  est  dit  Rouant  comme  aux  armes  de 


N»  671 


Du  But  de  Saint-Paul,  en  Périgord,  qui  porte  :  de  gueules 
à  la  bande  d'or  accompagnée  de  deux  fleurs  de  lys  du  même, 
une  en  chef  et  l'autre  en  pointe  et  un  paon  rouant  aussi  d'or 
brochant,  n»  G71. 

Bp:r-LY  d'Arbusenier,  de  Vaise,  des  Echelles,  en  Bresse  : 
d'azur  au  paon  rouant  d'or. 

GuissELiN  DE  Fremessent,  OU  Picardie  :  d'azur  à  trois  paons 
de  profil  d'or. 

Vu  des  plus  beaux  cimiers  connus  est  celui  des  archiducs 
d'Autriche,  formé  d'une  queue  de  paon  en  aigrette. 

Le  paon  est  quelquefois  vu  de  profil  et  la  queue  traînante. 


Le  Pélican  est  représenté  sur  son  aire,  les  ailes  étendues,  se 
béquctant  les  entrailles  comme  pour  nourrir  ses  petits.  Quand 


I 
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les  gouttes  de  sang  sont  d'un   autre   émail,   on   le  dit  5?/;'  sa 
piété  : 


N»  672 


Famin,  en  Picardie  et  en  Ile-de-France,  porte  :  écartelé  au  1 
et  4  d'or  au  pélican  de  sable,  au  chef  d'argent  chargé  de  trois 
étoiles  d'azur,  soutenu  de  sable,  qui  est  de  Famin  en  Ile-de- 
f  rance  ;  au  2  et3  d'azur  au  vaisseau  à  l'antique  d'argent  vo- 
guant sur  une  mer  de  même,  au  chef  de  gueules  chargé  à 
dextre  d'un  soleil  d'or  et  à  senestre  d'un  dexlrochère  du  même, 
mouvant  d'une  nuée  d'argent,  qui  est  de  Famin,  en  Picardie. 
—  Timbre  :  un  casque  d'argent  ;  cimier  :  un  cœur  de  gueules  ; 
devise  :  Cor  uniim  et  anima  iina,  n°  672. 


Le  Camus,  dont  plusieurs  conseillers  au  Parlement  de  Paris  : 
d'argent  au  pélican  de  gueules,  au  chef  d'azur  chargé  d'une 
fleur  de  lys  d'or. 


Les  Pigeons  ou  Tourterelles,  ou  Colombes  sont  connus. 
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yo  673 


De  Kerret  porte  :  écartelé  au  l  et  4,  d'or  au  lion  morné  de 
sable,  et  une  cotice  de  gueules  brochante,  qui  est  de  Kerret  ; 
aux  2  et  3,  d'argent  à  deux  pigeons  affrontés  d'azur,  membres 
etbeequés  de  gueules,  qui  est  du  Yal.  Sa  devise  est  :  Tevel  hay 
ober^  c'est-à-dire  se  taire  et  agir,  n°  673. 

Palomèque,  en  Espagne,  porte  :  d'argent  à  une  bordure  de 
gueules  chargée  de  huit  sautoirs  d'or. 


PIGEONS. 


>°  6" 


De  RÉml'Sat,  comte  de  l'Empire,  porte  :  parly  d'un  lilet  d'ar- 
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gent  adextré  de  gueules  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef 
de  deux  étoiles  à  six  rais  de  même,  et  en  pointe  dune  hure  de 
sanglier  de  sable,  défendue  d'argent  ;  le  tout  surmonté  à  dextre 
du  quartier  de  comte  président  de  collège  électoral  qui  est 
d'azur  à  trois  fusées  d'or  posées  en  fasce  ;  senestré  aussi  de 
gueules  a  trois  pigeons  essorés  d'argent,  les  deux  supérieurs 
affrontés.  n°  674. 


CORNEILLES   ET  CORBINS 

Lavedan  ancien,,  portait  :  d'argent  à  trois  corbins  de  sable. 
On  rencontre  quelquefois  des  tètes  de  corbeaux  : 


N"  675 


RiB.^upiERRE  OU  Rapolstein  porte  :  écartelé  au  1  et  4  d'ar- 
gent à  trois  tètes  de  corbeaux  arrachées  de  sable  ;  aux  2  et  3 
d'argent  semé  de  billettes  d'azur,  au  lion  de  gueules  couronné, 
langue  et  armé  d'or  ;  sur  le  tout  d'argent  à  trois  écussons  de 
gueules,  2,  1,  n»  675. 

Comte  DE  Galard  de  Béarn  porte  :  d'or  à  trois  corneilles  de 
sable,  becquées  et  membrées  de  gueules,  2,  1  ;  aux  2  et  3  d'or 
à  deux  vaches  passantes  l'un  sur  l'autre  de  gueules  accornées, 
accolées  et  clarinées  d'azur. 
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N°  676 


De  Machault  porte  :  d'argeut  à  trois  têtes  de  corbeau  arra- 
chées de  sable,  n"  676. 


LE  CYGNE. 


fluGUET  DE  SÉMONVILLE  :  écartelé  aux  i  et  4  d'azur  au  cygne 
d'argent;  aux  :2  et  3  d'or  à  un  arbre  de  sinople. 


HIBOU. 


Hervart  porte  :  d'argent  à  un  hibou  de  gueules. 

Choan,  ou  Chouan,  en  Bretagne,  portait  de  temps  immémo- 
rial une  Cliouette  dans  ses  armes. 


XIII 

DU  VOL  DES  OISEAUX. 

Deux  ailes  seules,  jointes  ensemble  et  étendues  sont  nom- 
mées vol. 
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N°  677 


D'OsMOND  DE  MÉDAVY  porte  :  de  gueules  au  vol  d'hermines, 
no  667. 

DoRiOLE,  chancelier  de  France,  1388  :  d'azur  à  la  fasce  ondée 
d'argent  accompagnée  de  trois  vols  d'or  liés  de  même. 

Une  aile  seule  est  un  demi- vol. 


N"  678 


D'Aleyrac  porte  d'azur  au  demi-vol  d'or,  écartelé  de  gueules 
à  la  tour  d'argent  donjonnée  de  trois  pièces,  maçonnée  de  sa- 
ble, n"  678. 

Un  des  Gobelins  portait  :  d'azur  au  chevron  d'argent,  ac- 
compagné de  deux  étoiles  d'or  en  chef  et  d'un  demi-vol  de 
même  en  pointe. 
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iN"  G79 


Maret,  duc  de  Bassano,  comte  de  l'Empire,  porte  :  tiercé  en 
pal  d'or,  de  gueules  et  d'argent  ;  coupé  de  gueules  à  une  main 
ailée  d'or  écrivant  avec  une  épée  d'argent;  franc  quartier  de 
comte  ministre  ;  chef  de  duc  brochant  sur  le  quartier;  sur  le 
tout  d'argent  à  la  colonne  de  granit  sommée  d'une  couronne 
civique  de  chêne  au  naturel  et  accompagnée  de  deux  lions,  la 
queue  fourchue,  afïrontés  et  contre-rampans  de  gueules, n»  679. 


XIV 


DES  SERPENTS   ET  DRAGONS,    BISSES  ET  GUIVRES. 


Les  serpents  et  autres  animaux  amphibies  ont  la  plupart  des 
différences  que  nous  avons  remarquées  aux  autres  animaux. 
On  les  dit  lampassés  pour  leur  langue,  allumés  pour  leurs  yeux, 
si  rémail  en  est  diftérent.  Leur  position  peut  être  en  pal,  en 
fasce  ou  autrement  ;  on  en  voit  adossés,  affrontés,  mordant 
leur  queue,  etc. 

Nous  avons  des  serpenteaux  dans  les  chaudières  de  Gusman 
et  un  lion  dragonne  aux  armes  de  Bretigiiy. 

Le  Serpent  qui  paraît  dans  l'écu  de  Milan  est  une  Guivre, 
Vuivre  ou  JB/sse,  ou  serpent  Boa,  et  l'enfant  qui  lui  sort  de  la 
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gueule  ou  qu'elle  semble  dévorer,  est  nommé  Issant,  c'est-à- 
dire  sortant  ;  ce  mot  étant  le  participe  du  verbe  Issir,  en  vieux 
français,  5or;/r. 


N«  680 


Les  Ducs  de  Milan  portaient  :  d'argent  à  la  guivre  d'azur 
mise  en  pal,  torsée  de  sept  tours,  couronnée  d'or,  Tissant  de 
gueules,  no  680. 

D'autres  blasons  portent  des  serpents  ordinaires  qu'on  ap- 
pelle aussi  Guivres  ou  Bisses. 


N°  681 


Don  Jean-Baptiste  Borghèse,  prince  de  Sulmone,  vicaire  de 
Montcompatro,   en  Turkulane,  duc  de  Palombar,  Canismort, 
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Creton,  Pode,  ûonad,  marquis  de  iMoment,  de  Norbar,  de  Pra- 
lie,  Montporal  et  de  Civitelle,  comte  de  Froidmont,  seigneur  de 
Monlfort,  Oliban,  Morlup,  etc.,  443"=  chevalier  de  la  Toison- 
d'Or,  portait  :  d'or  à  un  aigle  de  sable,  coupé  d'azur  à  un 
dragon  d'or,  no  G8I  .—  C'est  la  figure  de  V Armoriai  de  la  Toison- 
d'Or  et  nous  la  reproduisons  de  préférence  h.  toute  autre.  Elle  est 
plus  vraie,  plus  significative,  plus  originale.  —  Pierre  Sainte 
dit  que  Borghèse  porte  :  d'azur  à  un  dragon  d'or,  au  chef  d'or  à 
un  aigle  de  sable,  ce  qui  diminue  la  partie  supérieure  du  blason 
et  semble  donner  ;t  Borghèse  un  chef  de  concession  aux  armes 
de  l'Empire.  Dans  notre  gravure,  l'aigle  n'a  que  le  corps  de 
sable,  les  ailes  sont  d'or;  la  forme  du  dragon  n'est  pas  la 
même  non  plus,  c'est  celle  de  tous  les  dragons,  tandis  que  la 
nôtre  a  un  cachet  particulier,  plus  antique,  plus  monumental. 


Les  Dragons  reçoivent  les  mêmes  termes  de  blason  : 

Baiixet  porte  :  d'azur  à  la   bande  de  pourpre  accostée   de 
deux  dragons  ailés  d'or,  appelés  aussi  amphistères. 

D'autres  armoiries  portent  des  Serpents  ordinaires  qu'on  ap- 
pelle aussi  guivres  ou  bisses.  Ainsi  : 

Du  Refuge   porte  d'argent  à  la  fasce  de  gueules  de  deux 
pièces,  à  deux  guivres  affrontées  d'azur  brochant  sur  le  tout. 

Ces  guivres  ou  serpents  ressemblent  assez  à  la  couleuvre  de 
Colbert  ci-après. 


LEZARDS. 


Il  ne  faut  pas  dire  que  ce  petit  reptile  est  ordinairement  de 
sinople,  puisqu'en  ses  armes  si  connues. 

Le  Te]-lier,  porte  :  d'azur  à  trois  lézards  d'argent  montants, 
mis  en  pal,  au  chef  cousu  de  gueules  à  trois  étoiles  d'or. 
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N°  682 


Mac-Seehy  porte  :  écartelé  au  1,  d'azur  au  léopard  d'argent  ; 
au  2,  d'argent  à  trois  lézards  de  sinople  ;  au  3,  d'azur  à  trois 
lances  antiques  d'argent  posées  en  fasce  ;  au  4,  d'argent  à  un 
navire  à  trois  mais  de  sable  ;  sur  le  tout  d'or  à  l'aigle  à  deux 
têtes  de  gueules  armée  et  lampassée  dazur,  chargée  d'un  navire 
de  sable  à  un  mat,  et  un  lambel  d'azur  de  trois  pendants  sur  le 
tout,  comme  Lord  des  Iles,  n°  682. 

Les  couleuvres  les  plus  connues  sont  celles  de  : 


N°  683 


CoLBERT  DE  Croissy  portait  :  d'or  à  la  couleuvre  en  pal  tor 
tillée  d'azur,  n°  683. 


\ 


> 


451  — 


N°    GSi: 


La  ville  de  Nismes  porte  :  de  gueules  au  palmier  et  terrasse 
d'or  {alias  :  au  naturel,  c'est-à-dire  d'un  jaune  verdâtre),  au 
crocodile  de  sinople,  accolé  et  enchaîné  au  pied  du  palmier  par 
une  chaîne  d'or,  et  une  couronne  de  même  posée  au  franc  can- 
ton, n°  680.  —  Dans  D'hozicr,  le  palmier  est  sur  une  terrasse 
d'argent.  —  Les  manuscrits,  avant  Louis  XIV,  n'indiquent  pas 
de  couronne. 


Il  y  a,  dit  le  P.  Ménétrier,  des  fi(jiires  chijiiériques  ou  mon- 
strueuses, tirées  des  Fables,  comme  les  Centaures,  les  Sirènes, 
les  Griffons,  les  Harpies,  les  Hydres,  les  Sagittaires,  les  Tri- 
tons, les  Aigles  à  deux  têtes,  les  Lions  à  face  humaine,  les  Pé- 
gases ou  Chevaux  ailés,  les  Cerfs  ailés,  les  Phénix,  les  Pélicans 
qui  ne  se  sont  jamais  ouvert  le  sein  qu'en  peinture,  les  Sala- 
mandres ;  il  y  a  aussi  les  Diables  el  autres  monstres,  les  Dra- 
gons à  face  humaine  de  la  maison  d'Ancezume,  les  Centaures, 
les  Sliriers  qui  vomissent  du  feu,  les  Mélusines,  empruntées 
d'un  vieux  roman  et  à  qui  la  maison  de  Lusignan  a  donné 
cours  dans  le  monde,  dit  aussi  Ménétrier,  et  autres  chimères 
que  le  hasard  fera  rencontrer,  et  dont  le  blasonnement  n'est 
pas  plus  difficile  que  tout  autre.  —  La  Salamandre  du  cimier 
de  Douglas  est  une  espèce  de  lion  qui  Jette  des  flammes  par  la 
gueule,  et  le  Styrier  est  un  bœuf  qui  jette  du  feu  par  les  na- 
rines et  les  oreilles. 


—  452  — 

Le  P.  Ménétrier,  en  considérant  l'aigle  à  deux  on  trois  têtes 
comme  une  figure  monstrueuse,  a  oublié  que  c'était  une  figure 
symbolique. 


iN»  680 


OosTFRiSE  :  de  sable  à  la  harpie  éployée  couronnée  d'or,  au 
visage  de  carnation,  accompagnée  de  quatre  étoiles  d'or,  deux 
en  chef  et  deux  en  pointe,  n"  680. 

Calois  de  Mesmin,  à  Paris  :  de  gueules  semé  de  fleurs  de  lys 
d'argent,  une  harpie  de  même  brochante. 

OsTREL  DE  S.  Venant,  de  Berneville,  de  Flers,  en  Artois  : 
d'azur  à  trois  dragons  d'or  langues  de  gueules. 

GuTLLiER  de  Kertëly,  DU  BoiSGiGUET,  en  Bretagne  :  d'or  au 
dragon  de  sable. 


LES   INSECTES 


Les  Abeilles,  comme  les  Mouches,  sont  représentées  ordi- 
nairement montantes,  les  ailes  à  demi  étendues. 

L'Empire  des  Napoléon  avait  adopté  les  Abeilles.  Il  donna  à 
ses  grands  dignitaires  un  chef  chargé  d'Abeilles  d'or. 


—  4c3  — 


N°  686 


Le  duc  CambacÉrès,  archichancelier  de  l'Empire  :  d'or  au 
dexlrochère  an  naturel,  paré  de  gueules,  rebrassé  d'hermines, 
mouvant  de  senestre  chargé  des  tables  de  la  loi  de  sable,  le 
tout  accompagné  de  trois  losanges  de  même;  chef  de  grand 
dignitaire  qui  est  d'azur  semé  d'abeilles  d'or,  n»  686. 


N»  687 


RÉVÉREND  DU  Mesnil  portc  :  écartelé  au  l  et  A  de  sinople  à 
trois  mouches  d'or;  aux  2  et  3  de  gueules  à  l'aigle  d'argent, 
n"  687. 

Thaddée  Barberini,  ;ï  Rome,  dont  les  armes  sont  au  (îonfanon, 
porte  au  premier  tiers  de  son  écu  :  d'azur  à  trois  abeilles  d'or. 

Barberin,  de  Reignac,  en  Saintonge,  porte  de  môme. 


—  454  — 

Les  Papillons  paraissent  ordinairement  dans  l'écu  volants  de 
front,  les  ailes  étendues  ;  ils  sont  aussi  quelquefois  passants. 
Ceux  dont  les  ailes  sont  tachetées  d'émaux  différents  sont  dits 
yiùraillés  de. 


Les  Doublets  sont  des  Demoiselles  vues  de  profil,   comme  on 
les  voit  aux  armes  parlantes  de  : 


No  688 


Doublet,  marquis  de  Persan  :  d'azur  à  trois  doublets  d'or 
volants  ;  quelques-uns  ajoutent  en  bande;  un  vieux  manuscrit 
les  porte  de  profil  comme  nous  les  montrons,  n°  688. 


Les  Poissons  qui  se  connaissent  facilement  sont  le  Dauphin, 
le  Chabot,  l'Ecrevisse  et  les  Bars.  On  trouve  aussi  des  Truites, 
des  Eperlans  et  d'autres  qu'on  désigne  simplement  des  l'uissojis 
comme 

Aubin  de  Malicorne,  au  Maine  :  de  sable  à  trois  poissons  en 
fasce  l'un  sur  l'autre  d'argent. 

On  les  pose  aussi  en  pal,  en  bande,  en  barre,  aussi  bien  qu'en 
fasce. 


—  455  — 

Le  Dauphin  est  de  profil,  courbé  et  tourné  vers  la  dextre. 
S'il  est  placé  autrement  on  le  dit  contourné.  —  Il  est  vif  quand 
sa  barbe,  ses  nageoires,  ses  crêtes,  ses  oreilles  sont  d'un  émail 
différent,  de  gueules,  par  exemple  ;  il  est  pâmé,  lorsqu'il  est 
d'un  seul  émail.  —  Il  est  allumé  quand  son  œil  est  rouge  ; 
penitré  se  dit  de  sa  queue  et  lorré  de  ses  nageoires. 

Les  armes  de  Dauphiné,  dont  les  Fils  aînés  de  France  écar- 
tèlent  leurs  armes  en  prenant  le  titre  de  Dauphin,  sont  : 


N"  689 


Dal'PHIné  :  d'or  au  dauphin  vif  d'azur,   cresté,    barbelé   et 
oreille  de  gueules,  n»  6S9. 


-N"  «390 


La  Tour  du  Pin  porte  :  de  la  Tour  on  Dauphiné,  écartelé  du 


—  456  — 

Dauphiné,  c'est-à-dire  écartelé  au  1  et  4  d'azur  à  la  tour  d'ar- 
gent, au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  casques  d'or 
posés  de  front;  au  2  et  3  d'or  à  un  Dauphin  d'azur,  n°  690. 
(Cabinet  des  Titres,  d'Hozier,  n°  383,  registre  15,  page  929.) 

Les  Dauphins  d' Auvergne  portent  :  d'or  au  dauphin  pâmé 
d'azur. 

Les  Dauphins  du  Forez  :  de  gueules  au  dauphin  d'or  cresté» 
barbelé  et  oreille  de  même. 

La  position  de  ces  Dauphins  d'Auvergne  et  du  Forez  est  la 
même  que  celle  du  Dauphin  de  Dauphiné. 

Quelques  maisons  particulières  portent  des  Dauphins. 

De  Kerscau  du  Pontblanc  de  Kerenec,  en  Bretagne  :  d'ar- 
gent à  deux  dauphins  adossés  d'azur. 

Dans\e  Liv?'e  d  Or  ûe  Venise,  publié  par  Coronelli,  une  fa- 
mille porte  le  nom  de  Dauphin,  en  italien  Dolfini,  dont  les 
armes  sont  :  d'azur  à  trois  dauphins  d'or  en  fasce,  l'un  sur  l'au- 
tre,—  ou  recourbées  en  arc,  mais  allongés  et  le  dos  bombé  : 
Néanmoins  une  branche  a  porté,  comme  brisure,  un  dauphin 

un  peu  courbé. 

* 

Les  Bars  et  les  Barbeaux  sont  légèrement  courbés  et  vus  de 
profil.  Quand  ils  sont  deux,  on  les  dit  adossés  : 


N»  691 


Duc  de  Bar  :  d'azur  à  deux  bars  adossés  d'or,  l'écu  semé  de 
croisettes  recroisetées  au  pied  fiché  de  même,  n°  691 . 


—  457  — 


*c    J'  /     1     ♦*• 


ï 


N°  692 


^ 


Dancourt  :  d'hermines  à  deux  bars  de  gueules,  n°69-2. 


Voici  le  Blason  de  quelques  Armes  où  se  trouvent  d'autres 
poissons. 


N"  693 


Chabot  de  Rouan,  Jarnac  :  d'or  à  trois  chabots  de  gueules 
mis  en  pal,  2  et  i,  n°  G9;i. 


-   4oS  — 


.V  694 


Thiard  de  Bissy,  en  Bourgogne  :  d'or  à  trois  écrevisses  de 
gueules  mises  en  pal.  n**  694. 


•N»  695 


Le  bègue  de  Geeminy  porte  :  écartelé  au  \  et  4,  dazur  à  une 
ombre  d'argent  posée  en  fasce,  qui  est  de  Le  Bègue  ;  au  2  et  3 
d'azur  à  un  écusson  d'argent,  qui  est  de  Germiny.  —Quelques- 
uns  ont  ajouté  sur  le  tout  d'argent  une  aigle  éployée,  comme 
comtes  du  Saint-Empire,  n°  695. 


—  459  — 


N"  696 


La  ville  de  C^^udebec  porte   :   de  gueules  à  trois  éperlans 
d'argent  en  fasce,  la  tête  à  dextre,  n°  696. 


DES   ARBRES. 

Les  Arbres  ne  sont  pas  tous  de  sinople  comme  on  le  dit  com- 
munément :  on  en  trouve  de  différents  émaux.  On  les  distmgue 
d'après  leurs  fruits.  Il  y  a  le  Chêne,  le  Pin,  le  Laurier  ;  il  y  a  des 
Arbrisseaux.  -  Il  y  en  a  qu'on  nomme  simplement  Arbres.  La 
plus  ancienne  figure  que  nous  ayons  rencontrée  est  celle-ci  ;  elle 
vient  d'an  très  beau  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Bourgogne  : 


N°  607 


BA-NENCOUKT  poi 


;tc  :  d'or  à  l'arbre  de  gueules,  n"  673. 


—  460  — 
Le  Chêne,  ponr  son  fruit,  est  dit  englanté  ou  fruité. 


N»  698 


Du  Chesne,  en  Provence,  porte  :  d'azur  au  chêne  englanté 
d'or,  n°  698  ;  quelquefois  on  ajoute  :  au  chef  d'argent  chargé  de 
trois  étoiles  de  gueules. 


N»  690 


De  Chénier  porte  :  d'argent  à  l'arbre  de  sinople  sur  une  ter- 
rasse de  même,  accosté  de  deux  monticules  à  trois  coupeaux 
de  sable,  ii"  699. 

On  se  sert  du  terme  général  ehargé  pour  désigner  qu'il  a  des 
fruits  ;  on  dit  aussi  fruité  : 


—  461  — 


N»  700 


BuDES  DE  GuÉBRiANT  :  d'argent  au  pin  arraché  de  sinople, 
chargé  de  trois  pommes  d'or,  le  fût  de  l'arbre  accosté  de  deux 
fleurs  do  lys  de  gueules,  n*»  700.  —  D'aucuns  ajoutent  que  l'une 
des  pommes  de  pin  soutient  un  épervier  de  même. 

Les  Pommes  de  Pin  qui  ont  leurs  pointes  en  haut  sont  dites 
renversées. 

PiNON,  Conseiller  au  Parlement,  portait  :  d'azur  à  trois 
pommes  de  pin  d'or,  une  en  chef  et  deux  en  pointe.  —  Un  autre 
PiNON  brisait  ainsi  ses  armes  :  d'azur  au  chevron  d'or  accom- 
pagné de  trois  pommes  de  pin  de  même  renversées. 


-^  ^53g.  "4^- 


vN°  701 


Du  BouExic  porte  :  d'argent  à  trois  pins  de  sinople  posés  2  et 


—  462  — 


i,  n*  701.  —  Dans  Gastelier  de  la  Tour,  c'est  Le  Bouexier  de  la 
Chapelle  de  Penieuc,  en  Bretagne. 

PiNGRÉ  DU  Chaussoy,  en  Picardie,  porte  :  d'argent  au  pin  de 
sinople,  fruité  d'or,  une  grive  de  sable  perchée  au  haut  de 
l'arbre. 

Thomassin  de  Maisières,  de  la  Neufville,  en  Champagne, 
porte  :  d'argent  au  pin  de  sinople,  une  merlette  de  sable  per- 
chée sur  le  sommet  de  l'arbre. 


N°  702 


Pallu  du  Parc  :  d'argent  au  palmier  de  sinople,  sur  une 
terrasse  de  même  mouvante  de  la  pointe  de  l'écu,  accosté  de 
deux  mouchetures  d'hermines.  La  devise  de  son  aïeul  :  Pro 
Patria  vivescit^  n°  702. 


N»  703    m 


De  Montety  du  Pouget,  en  Rouergue,  porte  :  d'azur  à  un 


—  463  — 

rocher  d'argent  surmonté  de  trois  chênes  d'or  rangés  en   chef, 
n°  703. 


N»  704 


De  Boisguéret  de  la  Yallière  porte  :  d'or  à  trois  arbres  de 
sinople  sur  une  terrasse  de  rnênne,  accostés  de  deux  croix  pat- 
tées  de  gueules  et  d'un  croissant  d'azur  en  pointe,  n°  704. 

Si  les  arbres  ont  des  branches  croisées  et  entrelacées,  on 
ajoute  de  tant  de  rainceaux  passés  en  sautoir. 

Il  y  a  des  forêts  en  armoiries  qu'on  dit  fi^tées  de,  quand  le 
tronc  est  d'un  émail  différent. 


TRONCS,   SOUCHES,    ECOTS. 


On  dit  d'un  arbre  sans  branches  qu'il  est  écoté.  —  Le  fût  ou 
tronc  avec  ses  racines,  une  branche  avec  ou  sans  nœuds,  sans 
rameaux,  sont  aussi  dits  écotés. 


—  464  — 


N°  705 


De  Bannerot,  comte  (I'Herbeviller,  au  baillage  de  Vosges, 
porte  :  d'argent  à  trois  troncs  écotés  de  sable,  2  et  i,  allumés 
de  gueules,  n°  705  ;  autrement  :  d'argent  à  trois  souches  de 
sable  posées  en  pal  et  en  flammes. 


La  Yigne  est  représentée  avec  ou  sans  son  échalas  : 


IS"  706 


De  Yignole,  en  la  châtellenie  d'Aurignac,  porte  :  de  sable  au 
cep  de  vigne  d'argent  soutenu  par  un  échalas  de  même,  n°  706. 


—  405  — 
Aux  Raisins  on  dit  Pampre  : 


N°  707 


Beaune  porte  :  d'argent  à  trois  grappes  de  raisin  de  pour- 
pre, pamprées  de  sinople,  n"  707. 


Le  Créqider  est  une  espëce  de  prunier  ou  de  cerisier  sau- 
vage, dont  le  fruit  en  beau  langage  picard  se  nomme  Crèqiie 
et  dans  le  vrai  patois  Fourderaine.  Il  ressemble  à  un  chan- 
delier. 


iN»  708 


Créqui  porte  :  d'or  à  un  créqaicr  de  gueules  cl  crie  :  Cn'qui  l 
Créqui  le  grand  baron^  nul  lie  s'y  froUc,  n"  708. 
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—  466  — 

Nous  avons  vu    des    créquiers    de   sable    et  d'azur.  Tous 
ont  des  racines. 


On  voit  assez  souvent  des  Branches  d'Arbres  et  d'Arbustes. 
Ainsi  : 


n 


No  709 


Zangiacomi  ;  d'hermines  à  la  branche  d'olivier  de  sinople,  au 
franc  quartier  des  barons-propriélaires  de  l'Empire,  qui  est  de 
gueules  à  l'épi  en  pal  d'argent,  n°  709. 


iN«  710 


RuGUET,   général  de  brigade,    baron  de  lEmpire  :  écarlelé 


—  467  — 

d'or  et  de  gueules  ;  au  1  et  -4  une  branche  d'olivier  de  sinople  ; 
au  2  une  épée  d'argent  ;  au  3  une  croix  poteucée  aussi  d'ar- 
gent, no  710. 


DES  FRUITS. 

Les  Fruits  et  les  Fleurs  qui  ont  une  tige  garnie  de  feuilles  ou 
dont  on  voit  quelque  feuille  adhérente,  sont  dits  Feuilles. 

Le  royaume  de  Grenade,  qui  se  trouve  en  pointe  aux  armes 
d'Espagne  porte  :  d'or  à  la  grenade  de  gueules  feuillée  de  si- 
nople. —  Il  y  a  des  grenades  sans  feuilles. 

La  grenade  est  ordinairement  fendue  et  laisse  voir  ses  graines 
rouges  ;  on  la  dit  alors  ouverte  de  gueules. 


Les  fruits  du  Chêne  ou  les  Glands  sont  vus  avec  leur  gobelet 
et  un  petit  bout  de  tige  au  moins  :  on  les  dit  ti(jés  et  feuilles. 

Yallot  :  d'azur  au  chevron  d'or  accompagné  de  deux  étoiles 
de  même  en  chef  et  de  trois  glands  liés  d'or  en  pointe. 

Le  Maye  :  d'azur  à  trois  glands  d'or  avec  leurs  feuilles  de 
chêne  de  même. 


V  711 


ToRNiELLE,  en  France,  Tornielli,  en  Milanais,  marquis  de 
Gerbevillers  et  dn  Brionn'e,  porte  :  de  gueules  à  deux  cour- 
ges ou  coiicomlnes  d'or,  à  lécusson  d  urgent  chargé  d'une 
aigle  de  sable  accolée  d'une  couronne  d'or,  n»  7il. 


468  — 


No  712 


Cardona,  en  Espagne  :  de  gueules  à  trois  cardons  feuilles 
d'or,  n°  712. 

Cette  figure  est  la  meilleure  et  la  véritable  :  Ce  sont  des  Car- 
dons et  non  des  Chardons  comme  les  représentent  ordinaire- 
ment les  peintres  et  les  graveurs  de  nos  jours. 


Il  V  a  des  Clioux-cabus  :  ils  ont  la  forme  d'un  créquier. 


N°  713 


RoucY  DU  Bos,  de  Meyré,  de  Maure,  de  Termes  et  de  Marne, 
en  Champagne  et  et  en  Lorraine,  porte  :  de  gueules  à  un  chou 
d'or,  n°  713. 


—  469  — 

Une  petite  branche  d'arbrisseau  ou  do  plante  s'appelle  un 
Rameau. 


De  Failly,  en  Barrois,  porte  :  d'argent  à  un  rameau  de  trois 
feuilles  de  gueules  accompagné  de  deux  merlottes  de  sable  af- 
frontées ;  ailleurs  on  dit  :  un  chou  de  trois  feuilles,  ou  un  chou 
simple,  n"  71i.  —  Une  branche  de  cette  maison  a  porté  un  chou 
de  cinq  feuilles  sans  merletles,  et  une  bordure  de  gueules  au- 
tour de  l'écu. 


Les  Gerbes  sont  connues  :  on  les  dit  Liées  quand  elles  ont  un 
autre  émail  : 


.V  7i; 


SÉviN  DE  MiRAMONT  et  DE  Braque,  fondateurs  de  la  Chapelle 
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de  Braque,   à  Paris  :  d  azur  à  Ja  gerbe   d'or  liée  de  même, 
n"  715. 


N»  716 


De  Rotz,  en  Normandie  :  d'azur  à  trois  roseaux  d'or  posés 
en  pal,  2  et  1,  n^  716. 

DAiLLY  portait  :  de  gueules  au  rameau  d'alisier  en  redorte 
d  argent.  Mais 


V  717 


Le  Cardinal  d'Ailly  ou  d'Ai.i.y  portait  :  d'or  à  trois  lions 
d'azur,  armés  et  lampassés  de  gueules,  qui  est  des  comtes  de 
Cambrésis  ;  écartelé  d'argent  à  la  bande  de  gueules  accompa- 
gnée de  six  bouquets  d'alises  ou  alisiers  de  trois  baies  au  na- 
turel, n°7l7. 


* 
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Il  y  a  aussi  des  Pommes,  des  Poires  et  autres  fruits  qui  ser- 
vent souvent  à  des  armes  parlantes,  comme  Pommereux,  çi- 
avant. 


DES  FLEURS  ET  DES  FEUILLES. 


Les  Fleurs  les  plus  fréquentes  en  armoiries  sont  les  Roses, 
les  Trèfles,  les  Quinte-feuilles  et  les  Lys.  —  Quelques-uns  se 
servent  du  mot  50M/e/m  pour  dite  que  les  fleurs  sont  tigtes  et 
feu  niées. 


La  Rose  est  vue  ouverte,  épanouie,  avec  un  bouton  au  centre 
dont  l'émail  difTere  quelquefois,  quatre  feuilles  pétales  autour, 
plus  cinq  avec  des  pointes  entre  les  feuilles,  et  ces  pointes  ne 
sont  pas  toujours  du  même  émail. 


.V  718 


Dantras,  en  Gascogne,  porte  :  d'argent  à  trois   roses  de 
gueules  boutonnées  d'or,  2,  1,  u"  718. 
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N»  719 


De  Longueil  de  Maisons  porte  :  d'azur  à  trois  roses  d'argent, 
au  chef  d'or  chargé  de  trois  roses  de  gueules,  n°  719. 

De  Longueil  de  Poissy  porte  de  même. 


N°  720 


Le  Touzé  de  Longuemar  :  de  gueules  à  une  fasce  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  roses  d'argent;  au  chef  d'azur  cousu  chargé  de 
trois  fleurs  de  lys  d'or. 
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N»  721 


û'Allemont  ou  d'Almont,  en  Normandie  :  d'azur  à  la  fasce 
d'or  chargée  d'une  molette  de  gueules  à  huit  rays  et  accompa- 
gnée de  trois  roses  d'argent  boutonnées  d'or. 


La  Pensée  est  une  sorte  de  fleur  fort  connuoi  composée  de 
cinq  feuilles. 


^    N»  722 


Richard,  Baron  de  l'Empire  :  parti  au  1  d'or  au  lion  de 
gueules  armé  et  lampassé  d'azur,  au  2  d'azur  à  la  bande  d'ar- 
gent chargées  de  trois  pensées  de  gueules,  n"  722. 
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Les  Feuilles  des  Fleurs  et  des  Arbres  entrent  séparément 
dans  les  Armoiries.  On  les  blasonne  comme  toute  autre  espèce 
de  figure  en  observant  leur  nombre  et  leur  situation. 

De  Qqelen,  duc  de  la  Yauguyon  prince  de  Carency  :  d'argent 
à  trois  feuilles  de  houx  de  sinople,  sur  le  tout  de  ses  alliances. 
—  Les  Quelen,  en  Bas-Breton  avaient  pour  devise  :  En  per 
emser  quelen,  ou  En  peb  amser  qiielen.  Le  houx  est  toujours  vert. 


N°  723 


FiGUORA,  en  Espagne,  porte  :  d'or  à  cinq  feuilles  de  figuier 
de  sinople,  2,  1,  2,  n"  723. 

Le  trèfle  est  une  herbe  à  trois  feuilles  avec  une  queue  que 
l'on  n'exprime  pas  en  blasonnant.  —  Les  trèfles  sont  communs 
en  armoiries. 

BouDAULT  porte  :  d'azur  à  une  grosse  trèfle  d'or  qui  remplit 
l'écu. 

Le  cardinal  Du  Prat  :  d'or  à  la  face  de  sable  accompagnée  de 
trois  trèfles  de  sinople. 

GoRENFLOS  DE  Ballen  :  de  gueules  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  trèfles  de  même. 

Le  Noir  :  d'or  au  chevron  de  gueules,  accompagné  de  trois 
trèfles  de  sinople. 

Miette  :  d'azur  à  trois  trèfles  d'or. 

Galiffet  :  d'azur  au  chevron  d'argent,  accompagné  de  trois 
trèfles  d'or. 
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Chaillot  :  de  gueules  au  chevron  d'argeut,  accompagné  de 
trois  trèfles  de  même. 
Berseau  :  d'azur  à  (rois  trèfles  d'or. 


N«  722 


De  Lamartine  ou  De  La  Martine,  porte  :  de  gueules  à  deux 
bandes  d'or,  au  trèfle  de  même  en  abyme,  n°  722. 


N"  723 


Du  Monceau  porte  :  d'azur  à  trois  trèfles  d'or,  n"  723. 
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Mallet,  en  1683,  portait  aussi  :  d'azur  à  trois  trèfles  d'or.  — 
Sous  l'Empire,  on  prit  l'azur  et  un  trèfle  à  ce  blason  pour, 
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Mallet,  Baron  de  l'Empire  :  d'azur  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  de  deux  quintes  feuilles  et  en  pointe  d'un  trèfle 
d'argent  ;  franc-quartier  de  baron-propriétaire  qui  est  de 
gueules  à  l'épi  en  pal  d'argent,  n°  724. 


N°  725 


LoNJUMEAU  :  d'argent  semé  de  trèfles  de  gueules  à  deux  taux 
de  même  en  chef  et  en  pointe  deux  perroquets  affrontés  de 
sinople,  n»  725. 
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N°  726 


De  Birague,  en  Piémont,  en  Lombardie  et  en  France  :  d'ar- 
gent à  trois  fasces  brelessées  et  contrebretessées  de  gueules, 
chaque  fasce  chargée  de  quatre  trèfles  d'or,  n"  726.  —  Les  Bi- 
rague sont,  en  France,  barons  d'ENTRAMES  ;  en  Piémont, 
comtes  de  Yisques  et  de  Roasche  et  marquis  de  Roccavione  ; 
en  Lombardie,  barons  d'OTTOBiANi. 

Les  Tierce- feuilles  ont  deux  figures,  la  suivante  qui  est  an- 
cienne, et  une  plus  récente  qui  ressemble  à  un  trèfle  sans 
tige.  En  tout  cas  elles  se  blasonnent  de  la  même  façon.  La  mai- 
son de  Prie  les  a  portées  toutes  deux  : 


N»  727 


De  Prie  :  de  gueules  à  trois  tierce-feuilles  d'or  percées,  ou 
non  percées  si  ce  sont  des  trèfles,  n**  727. 
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Oq  nomme  eu  fentes  l'espace  compris  entre  les  feuilles. 


N°  728 


Chandon  DE  BRIA.I.LES  DE  Lingues  eu  Champagne,  porte:  d'ar- 
gent à  la  fasce  denchée  de  gueules,  accompagnée  de  trois 
trèfles  de  sable,  deux  en  chef,  un  en  pointe,  \\°  728.  —  Chajndon 
deBrialllesde  Romont.  en  Maçonnais,  porte  demème^  mais  la 
fasce  de  gueules  est  denchée  de  sable,  pDur  brisure. 


Les  Quarte- feuilles,  appelées  aussi  Bassinets  et  Renoncules 
sont  fort  rares;  elles  sont  sans  tiges  comme  les  tierce-feuilles 
mais  avec  une  espèce  de  cœur  au  milieu. 

Phélipeaux  :  d'azur  semé  de  quarte-feuilles  d'or,  au  canton 
d'hermines  ;  écartelé  de  siuople  à  trois  lézards  mis  en  pal,  2,  1, 
qui  est  de  Le  Tellier. 


Les  Quinte- feuilles,  fleurs  à  cinq  fleurons  arrondis  en  pointe, 
percées  au  centre  de  manière  que  l'on  voit  le  champ.  Elles  sont 
très  communes  en  France  et  au  Pays-Bas. 
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N°  729 


Le  Veyer,  en  Bretagne  :  d'hermine  à  une  quinle-feuille  de 
gueules,  n°  729. 


iN"  730 


De  Vergy  :  di^  guniiles  à  trois   quinte-feuilles   d  or   qui  se 
trouvent  aux  -2"  et  3"  quartiers  des  armes  de  Beaufremout. 
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N"  731 


Lemé  porte  :  d'or  à  trois  quinte-feuilles  de  sinople,  2,  1 ,  n"  731 


N»  732 


Baissey,  en  Lorraine,  porte  :  d'azur  à  trois  quinte-feuilles 
d'argent,  n"  732. 


—  481  — 


.V  733 


De  Fretin,  seigneur  de  Vueron  :  de  sable  à  la  fasce  d'argent 
accompagnée  de  trois  quinle-feuilles  de  même,  n°  733. 
Maiziers  porte  :  d'argent  à  trois  quinte-feuilles  de  sable. 


Il  y  a  une  fleur  particulière  qu'on  appelle  Anfjemnu  ou  An- 
gène  ou  Angenin.  C'est  une  fleur  imaginaire  de  six  feuilles, 
percées  ou  non,  ce  qu'il  faut  exprimer.  Un  vieux  manuscrit 
consulté  par  Palliot  les  appelle  des  fleurs  de  Merlier.  La  Co- 
lombière  dit  en  avoir  vu  faites  arrondies  et  non  pointues. 
Néanmoins  à  la  différence  des  Quintes-feuilles,  les  Angemmes 
devraient  avoir  six  feuilles  et  Palliot  propose  une  figure  que  ne 
porte  aucune  maison.  Nous  croyons,  avec  d'autres  armorisles, 
que  ce  sont  des  Roses  d'ornement  faites  de  rubans,  de  broderies 
ou  de  perles.  Ce  mot  vient  de  l'italien  Ingemmare  qui  veut  dire 
Orner  de  Pierreries. 

Un  manuscrit  que  nous  avons  consulté  dans  la  Bibliothèque 
des  ducs  de  Bourgogne  à  Bruxelles  contient  les  Armes  de  Tan- 
CARViLLE  ainsi  figurées. 

31 
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iN»  73  t 
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Le  comte  de  Tancarville  :  de  gueules  à  l'écusson  d'argent 
à  l'orle  d'angemmes  d'or.  —  Ces  Angemmes  n'ont  que  cinq 
feuilles  et  un  cœur  n"  734. 

On  les  voit  figurées  de  même,  Tome  V  du  P.  Anselme,  aux 
armes  de  Tancarville,  alliance  de  Melun,  comme  des  Étoiles 
d'or. 

»' 
•  * 


La  Fleur  de  lys  est  le  meuble  le  plus  distingué  et  le  plus  noble 
des  armoiries  françaises.  Elles  sont  assez  connues  ;  on  écrit 
fleur dells  et  fleurdelisé. 

Les  Roys  de  France  et  le  Chef  de  la  Maison  Royale  de 
France  poitent  :  d'azur  à  trois  fleurs  de  lys  d'or.  En  bla- 
sonnant  on  dit  simplement  de  France,  d'oii  est  venu  ce  mot 
semé  de  France,  quand  l'écu  est  semé  de  fleurs  de  lys  d'or. 

Nul  n'a  le  droit  de  prendre  ou  de  s'attribuer  des  fleurs  de  lys, 
sans  une  concession  du  Chef  de  la  Maison  de  France. 

Nous  avons  vu  précédemment  plusieurs  écus  semés  de 
France,  citons  encore  un  des  Pairs  de  la  Monarchie  : 
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N°  73 j 


L'Évêque  Comte  de  Noyon  porte  de  France  à  deux  crosses 
épiscopales  d'argent  mises  en  pal  et  adossées,  n"  733. 


N»  736 


Jeanne  d'Arc,  el  sa  famille  qui  prit  le  nom  du  Lys,  portent  : 
d'azur  à  l'épée  d'argent  mise  en  pal,  la  garde  d'or,  surmontée 
d'une  couronne  et  côtoyé  de  deux  fleurs  de  lys  de  même, 
n"  736. 

Il  y  a  des  fleurs  de  lys  de  tout  émail. 
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N°  737 


De  Tilly  porte  :  d'or  à  une  fleur  de  lys  de  gueules,  n»  737. 


-N°  738 
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Parcon,  en  Bretagne,  porte  :  d*or  à  une  fasce  d'hermines 
accompagnée  de  trois  fleurs  de  lys  d'azur,  deux  en  chef,  une 
en  pointe,  n"  738. 


—  485  — 


mil^irniÛTIl 


=     .V  739 


LÉvÊQUE  DE  LA  Ferrière  :  de  sable  au  chef  d'argent  chargé 
de  trois  fleurs  de  lys  de  gueules,  n"  739. 


N°  7'iO 


Kenambero,  sur  le  Rliiii  :  d'argent  à  trois  fleurs  de  lys  de 
gueules,  n"  740. 


—  486  — 


V  741 


BuRGLY,  en  Angleterre,  porte  :  tVazur  à  trois  fleurs  de  lys 
d'hermines,  n°  741. 


N»  742 


Apchon,  en  Vivarais.  porte  :  d'or  à  six  fleurs  de  lys  d'azur  ; 
alias,  semé  de  fleurs  de  lys  d'azur,  n'  742. 

Les  F^RNÈSE,  ducs  de  Parme,  de  Plaisance,  de  Latera,  de  U- 
merini  et  de  Castro,  et  dont  le  Pape  Paul  III,  portaient:  d'or  a 
dix  fleurs  de  lys  d'azur  en  orle  rond. 


—  487  — 


.V  743 


La  ville  (I'Épernay  porte  :  d'azur  à  trois  fleurs  de  lys  d'or  et 
une  bordure  endenlée  d'argent,  n°  743. 


V  744 


La  ville  de  Caen,  Cadomus,  on  Normandie,  porte  ;  de  gueules 
coupé  d'azur  à  trois  fleurs  de  lys  d'or,  n"  744.  —  Les  habitants 
se  vantent  d'avoir  été  fidèles  au  roi,  et  que,  pour  reconnais- 
sance, on  leur  a  permis  de  porter  trois  fleurs  de  lys  dans  leurs 
armes. 

Bon  nombre  de  villes  portent  dos  fleurs  de  lys,  par  conces- 
sion royale,  dans  leur  écu,  comme  d'autres  en  ont  en  chef. 
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Alençon  porlo  :  d'azur  à  Irois  faiilx  d'argent  péries  en  pal. 
^  Alias  :  d'azur  à  la  tour  d'argent,  accompagnée  de  six  fleurs 
de  lys  d'or  mises  en  orle. 

Angoulesme  porte  :  d'azur  à  la  porte  accompagnée  de  deux 
tours  d'argent  et  ouverte  d'azur,  surmontée  d'une  fleur  de  lys 
d'or  couronnée  de  mesme. 

Belac  porte  :  d'azur  à  la  tour  cresnelée  d'argent,  bastie  au 
milieu  des  ondes  d'argent  umbrées  d'azur,  et  trois  fleurs  de 
lys  d'or  mises  en  chef. 

Bergerac  porte  :  d'azur  semé  de  fleurs  de  lys  d'or  ;  party  de 
gueules  au  serpent  ailé  d'or,  péri  en  pal. 

Blois  porte  :  d'or  au  porc-épic  contourné  de  sable,  accoflé, 
armé  et  œillé  de  gueulles  portant  escusson  d'azur  chargé  d'une 
fleur  de  lis  d'or,  ledit  porc-épic  afironté  d'un  renard  armé  et 
œillé  de  gueulles  suportant  ledit  escusson. 

Brives  porte  :  d'azur  à  neuf  espis  de  bled,  mis  en  trois  fleurs 
de  lys  dont  deux  en  chef  et  une  en  pointe. 

Cahors  porte  :  de  gueules  au  pont  d'argent  et  rivière  d'argent 
chargé  de  cinq  tours  couvertes  de  mesme,  et  cinq  fleurs  de  lys 
d'or  mises  en  chef  au-dessus  de  chaque  tour. 

Calais  porte  :  de  gueules  à  deux  croix  de  Lorraine  accostant 
un  écusson  d'azur  chargé  d'une  fleur  de  lys  surmontée  d'une 
couronne  royale  d'or  et  un  croissant  montant  d'argent  en 
pointe  ;  la  pointe  du  grand  escu  chargée  d  un  besan  d'argent, 
à  la  croix  de  Jérusalem  d'or.  —  Alias  :  d'azur  à  la  fleur  de  lys 
d'or  surmontée  d'une  couronne  ducale  fleurdelysée  et  soutenue 
d'un  croissant  de  même.  —  Alias  encore  :  d'azur  à  la  fleur  de 
lys  d'or,  mise  en  cœur,  coronée  d'une  coronne  de  fleur  de  lys 
d'or  mise  en  chef,  et  un  croissant  d'or  mis  en  pointe,  d'où  sort 
une  croix  recroisée  d'argent. 

CARCASsoNNE-Basse  porte  :  d'azur  semé  de  fleurs  de  lys  sans 
nombre  d'or,  au  besan  d'or  mis  en  cœur  chargé  d'un  tourteau 
de  gueules  surchargé  d'un  agneau  pascal  d'argent  supportant 
une  croix  d'or  avec  un  guidon  d'argent  chargé  d'une  croix  de 
sable,  avec  ces  lettres  écrites  en  argent  :  Hic  oves  bene  natœ 
agnum  comitantw.  —  Alias  :  D  azur  semé  de  fleurs  de  lys  d'or 
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à  l'agneau  pascal  d'argent,  nimbé  do  même  tenant  un  guidon 
tout  d'argent.  —  Alias  :  D'azur  semé  de  fleurs  de  lys  d'or  à 
l'agneau  pascal  d'argent,  nimbé  d'or,  tenant  un  guidon  d'argent 
emmanché  d'or. 

La  cité  de  CARCASSONNE-Uaulte,  porte  :  De  France  à  la  porte 
d'argent  hersée  de  sable. 

Chastillon-sur-Seine  porte  :  De  gueules  au  chasteau  d'ar- 
gent accompagné  de  quatre  tours  de  mesme  massonnées  de 
sable,  et  trois  fleurs  de  lys  d'or  mises  en  chef. 

Chaumont  porte  :  De  gueules  au  bras  armé  d'or,  tenant  une 
bannière  dont  le  champ  est  d'azur  semé  de  fleurs  de  lys  d'or 
et  le  baslon  est  d'argent. 

Clermont,  en  Bas-Auvergne,  porte  :  D'azur  à  la  croix  pleine 
de  gueules  cantonnée  de  quatre  fleurs  de  lys  d'or. 

CoMPiÈGNE  porte  :  D'argent  au  lion  couronné  d'azur  semé  de 
fleurs  de  lys  d'or. 

CoussY  porte  :  D'azur  à  la  tour  d'argent  chargée  d'un  écus- 
son  d'azur  chargé  d'une  fleur  de  lys  d'or. 

CoussY  (autre),  porte  :  D'azur  à  la  face  vivrée  et  trois  fleurs 
de  lys  d'or  mises  en  chef,  et  une  tour  d'or  et  un  lion  de  mesme 
mis  en  pointe. 

La  ville  de  Cusset,  en  Auvergne,  située  entre  les  rivières  de 
Loire  et  de  Allier,  porte  :  De  gueules  à  un  bras  dextre  d'argent 
issant  d'une  nue  de  mesme  umbrée  d'azur,  tenant  une  espée 
dont  la  lame  est  d'argent,  la  garde  d'or,  suportant  une  corone 
frauçoise  formée  d'or. 

Saint-Denis,  en  France,  porte  :  D'azur  semé  de  fleurs  de  lys 
d'or,  et  un  chef  d'argent  chargé  de  ces  mots  :  Monijoie  — 
Saint-Denis. 

L'abbaye  Saint-Denis  porte  :  D'azur  à  trois  fleurs  de  lys  d'or, 
et  en  cœur,  un  clou  d'argent  surmonté  d'une  couronne  ducale 
d'or  fleurdelysée. 

Estampes  porte  :  De  gueules  au  chasteau  d'or,  massonné  de 
sable,  chargé  d'un  escusson  dos  armes  de  France  escartelé  de 
gueules  à  une   tour  cresnellée  d'argent,  (il  y  avait  :  escartillé 
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d'Angleterre  et  de  Navarre).  —  On  trouve  la  tour  carrée,  avec 
un  petit  donjon,  et  dans  Técusson  la  petite  tour  est  d'or. 

Saint-Flour  porte  :  Party  d'azur  et  d'or,  semé  de  fleurs  de 
lys  de  l'un  en  l'autre,  à  la  bordure  endenlée  de  gueules. 

L'abbaye  Saint-Germain  des  Prés  porte  :  D'azur  semé  de 
fleurs  de  lys  d'or,  et  en  cœur  un  écusson  de  sable  cbargé  de  trois 
besans  d'argent  brochant  sur  les  fleurs  de  lys. 

Le  Havre  de  Grâce  porte  :  D'argent  à  la  salamandre  d'or,  la 
tête  contournée,  dans  des  flammes  de  gueules;  au  chef  d'azur 
à  trois  fleurs  de  lys  d'or. 

Lisieux  porte  :  D''azur  à  deux  clefs  d'argent  passées  en  sau* 
toir,  cantonnées  de  quatre  étoiles  d'or  et  surmontées  de  trois 
fleurs  de  lys  d'argent,  alia^  d'or,  en  chef. 

LouDUN  porte  :  De  gueules  à  la  tour  crénelée  et  donjonnée 
d'argent,  masonée  de  sable;  au  chef  cousu  d'azur  chargé  de 
trois  fleurs  de  lys  d'or.  —  La  porte  est  quelquefois  ajourée 
du  champ. 

Loches  porte  :  De  gueules  à  six  poissons  d'argent  péris  en 
face,  trois  en  chef,  deux  en  fasce  et  un  en  pointe,  au  chef  d'a- 
zur chargé  de  trois  fleurs  de  lys  d'or. 

Magny  porte  :  d'azur  à  deux  croix  patlées  d'oi",  ou  bien  an- 
crées, mises  en  chef  et  une  fleur  de  lys  en  pointe. 

Melun  porte  :  d'azur  semé  de  France  à  la  tour  sommée  de 
trois  tours  d'argent,  hersée  de  mcsme  et  masonnée  de  sable.  — 
Alias  :  d'azur  à  tour  d'argent,  donjonnée  de  trois  donjons  de 
même,  l'écu  semé  de  fleurs  de  lys  d'or. 

L'Abbaye  de  Saint-Mesans  (Saint-Maixent)  porte  :  de  gueules 
aune  fleur  de  lys  coronée  d'or. 

La  ville  de  Saint-Messans  (Saint-Maixent)  porte  :  de  gueules 
à  la  couronne  fermée  (royale)  d'or,  au  chef  d'azur  semé  de 
fleurs  de  lys  d'or. 

MoNTARGis  porte  d'azur  à  une  .M  couronnée  d'or  (couronne 
ducale  fleurdelisée  accompagnée  de  trois  fleurs  de  lys  d'or, 
deux  en  chef  et  l'autre  en  pointe. 
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La  ville  de  Perthuis,  en  Provence,  porte  :  d'or  à  la  fasce  de 
gueules  chargée  d'une  fleur  de  lys  d'azur  qui  broche  sur  l'or. 

PoNTOiSE  ou  PoNTAYSE  porte  :  d'azur  au  pont  à  trois  arches 
d'argent  sur  des  ondes  de  même,  chargé  d'un  chasteau  et  de 
trois  tours  aussi  d'argent  et  de  deux  fleurs  de  lys  d'or  mises 
en  chef. 

Provence  porte  :  d'azur  à  la  fleur  de  lys  d'or  au  lambel  de 
trois  pièces  de  gueules  mises  en  chef. 

Saint-Quentin  porte  :  de  gueules  à  une  leste  de  saint  (Quen- 
tin] d'argent,  accompagnée  de  trois  clous  de  mesme.  —  Alias  : 
d'azur  au  buste  de  Saint-Quentin  d'argent,  nimbé  d'or,  ayant 
deux  clous  d'argent  aux  épaules  et  environné  de  trois  fleurs 
de  lys  d'or. 

Voici  Reims,  «  la  ville  des  sacres  »  :  elle  connaît  à  peine  son 
blason.  La  ville  de  Reims,  au  tournoi  de  1364,  portait  d'azur 
semé  de  fleurs  de  lys  d'or  et  une  croix  d'argent  brochante.  Les 
armes  de  sou  archevêque-duc  étaient  la  même  croix  blanche 
cantonnée  de  quatre  fleurs  de  lys  d'or  sur  fond  d'azur.  —  Au- 
jourd'hui les  Armes  de  Reims  sont,  dit-on  :  d'argent  à  deux 
branches  d'olivier  de  sinople  en  couronne,  au  chef  de  France. 
Mais  comme  les  faux  exemples  portent  toujours  préjudice,  on 
ne  voit  dans  Reims  qu'un  écu  défiguré  de  ces  dernières  armes 
où  le  chef  de  France  descend  jusqu'au  milieu  de  l'écu  et  de- 
vient ce  qu'on  appelle,  en  blason,  le  coupé. 

Senlis  porte  :  de  gueuUes,  alias,  d'azur,  au  pal  d'or,  l'escu 
supporté  par  un  rameau  de  trois  lys  d'argent  issants  d'or.  —  Le 
pied  du  lys  qui  passe  derrière  l'écu  est  quelquefois  de  sinople, 
ce  qui  donne  un  lys  entier  au  naturel. 

SoissoNS  porte  :  de  gueuUes  à  une  fleur  de  lys  d'argent  (avec 
la  devise  :  Fideii,  aduror  amoré). 

Yernon  porte  :  d'argent  à  trois  bouquets  de  bois  liés  de  si- 
nople, au  chef  d'azur  chargé  de  trois  fleurs  de  lys  d'or. 

Yitry-le-Français  porte  :  dazur  à  deux  F  couronnées  d'or 
mises  en  chef,  et  une  salamandre  d'or,  la  teste  tornée  derrière 
et  la  queue  soubs  la  cuisse,  flamboyante  de  gueuUes.  —  Alias  : 
le  bûcher  est  tout  d'or  comme  la  salamandre. 
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iN°  74' 


Le  marquis,  puis  duc  du  Chastelet,  de  Trichateau,  de  Sorcy, 
de  Chateauneuf,  etc.,  portait  :  d'or  à  la  bande  de  gueules  char- 
gée de  trois  fleurs  de  lys  d'argent.  —  Pour  cimier  une  cou- 
ronne d'or  surmontée  d'un  duc  de  même,  ayant  les  ailes  éten- 
dues, armoyées  de  l'écu,  membre  et  couronné  d'or  ;  pour 
supports  deux  griffons  partys  d'or  et  d'argent. 


Les  Fleurs  de  Lys  ont  des  différences  ;  lorsqu'elles  semblent 
coupées  et  que  la  partie  du  bas  ne  paraît  pas,  on  ajoute  au 
pied  coupé. 


N°  748 


ViGNACOURT  OU  ViGNANCOURT,  en  Picardie,  porte  :  d'argent  à 
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trois    fleurs  de    lys  au  pied     nourri    de    gueules,    n°   748. 


* 


Il  y  a  des  lys  d'une  figure  parliculière  qu'on  rencontre  dans 
les  peintures  flamandes  et  qu'on  nomme  lys  au  pied  coupé. 


N»  749 


Van  Rode,  de  Louvain,  porte  :  d'argent  à  trois  fleurs  de  lys 
au  pied  coupé  de  gueules,  n°  749.  —  Quelques-uns  de  cette 
maison  ont  porté  un  franc  quartier  de  gueules  sur  le  tout. 

T'sERHUYS,  une  des  sept  familles  de  Bruxelles,  porte  :  d'azur 
à  trois  fleurs  de  lys  au  pied  d'argent. 


Les  Fleurs  de  Lys  peintes  au  Naturel  sont  nommées  Lys  de 
jaj'din.  Ainsi  : 

Le  Fevre  d'Audonne  porte  :  d'azur  à  trois  lys  de  jardin  épa- 
nouis d'argent,  grenés  d'or. 

JoLY  DE  Fledry  et  JoLY  DE  BfAisi,  Conscillers  au  Parlement 
de  Paris,  en  1G85,  portaient  :  écartclé  aux  1  et  au  4,  d'azur  à 
un  lys  de  jardin  épanoui  d'argent  ;  au  chef  d'or  chargé  d'une 
croix  pallée  de  sable  ;  aux  2  et  3  d'azur  au  léopard  d'or  armé 
et  lampassé  de  gueules. 

Desmarets,  comte  do  iMaillebois  :  écartelc  aux  1  et  \  d'azur 
au  dextrochère  d'argent,  tenant  une  plante  de  lys  de  même 
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qui  est  de  Desmarets  ;  aux  2  et  3  de  gueules  à  la  tour  d'argent 
accostée  de  six  fleurs  de  lys  d'or  en  pal,  trois  de  cliaque  côté, 
qui  est  d'Alègre. 


N°  7oO 


De  Barthélémy,  à  Langres,  porte  :  d'azur  au  chevron  d'ar- 
gent accompagné  en  chef  de  deux  cailloux  et  en  pointe  d'un  lys 
de  jardin  de  même,  n"  731. 


Les  Ccquerelles  sont  des  Oignons  de  fleurs,  suivant  quelques- 
uns.  Suivant  le  plus  grand  nombre,  ou  mieux  suivant  d'au- 
tres, ce  sont  des  noisettes  dans  leurs  gousses,  jointes  ensemble 
par  trois,  comme  on  les  trouve  naturellement.  Coquerée^  en 
vieux  langage  veut  dire  noisette. 

HuAULT  DE  MoNïMAGNY  portc  :  d'or  à  la  fasce  d'azur  chargée 
de  trois  molettes  d'éperon  d'or,  accompagnée  de  trois  coque- 
relles  de  gueules,  2, 1. 


\1  Auhifoin  ou  Aubifohtg  est  un  vieux  mot  qui  désigne  le 
Biuet,  dont  les  fleurs  sont  bleues  et  crénelées  à  l'entour.  On 
l'appelle  aussi  Blavelle,  parce  qu'il  croît  dans  les  blés. 
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Valée  de  Chenailles  porte  :  écartelé  au  1  d'or  à  trois  bluets 
ou  fleurs  d'aubifoings  d'azur,  2,  1  ;  au  2  d'azur  au  heaume 
d'argent;  au  3  d'or  à  trois  besaiits  de  gueules,  2,  1  ;  au  i  d'ar- 
gent à  trois  Irùfles  de  sinople. 


-V  Toi 


JBoTHELLi  :  d'argent  au  chevron  de  gueules  accompagné  de 
trois  œillets  d'azur  à  la  queue  de  sinople,  n°  751. 
Il  y  a  des  soucis,  des  champflours,  etc. 


LES  ASTRES   ET   LES   ELEMENTS. 

Les  Astres  en  armoiries  sont  le  Soleil,  la  Lune  et  ses  Crois- 
sants, les  Étoiles  et  les  Comètes. 

Le  Soleil  est  composé  d'une  face  humaine  et  de  rayons 
droits  et  ondes  alternativement.  Quelques  armoristes  nom- 
brent  les  rayons  h  douze  ou  seize  :  cela  regarde  l'artiste.  L'é- 
mail du  Soleil  est  ordinairement  d'or,  mais  quelquefois  d'ar- 
gent. Quand  il  n'est  pas  d'or,  ou  le  dit  ombre  de  soleil.  —  Nous 
avons  vu  précédemment  Dreux-Brezé,  avec  un  soleil  d'or  sans 
face  ;  —  Montozon  avec  un  soleil  d'argent;  —  Famin  qui  porte 
un  soleil  d'or  à  dextre,  c'est-à-dire  Levant. 

Hurault-Chiverny  :  d'or  à  la  croix  d'azur  accompagnée  de 
quatre  ombres  de  soleil  de  gueules. 
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La  lune  en  son  plein  est  rarement  en  armoiries. 


^■»  752 


La  ville  d'ALBi,  d'après  un  manuscrit  du  temps  de  Henri  II, 
porte  :  de  gueules  au  château  couvert  d'argent,  ajouré  du 
champ  et  surmonté  d'un  lionceau  d'or  accosté  à  dextre  d'un 
soleil  de  même  et  àsénestre  d'une  pleine  lune  d'argent,  n°  752 

Les  Croissants  se  rencontrent  souvent  et  sont  même  un  des 
meubles  les  plus  usités  en  armoiries  ;  ils  différent  surtout  par 
leur  position  dont  la  plus  ordinaire  est  d'avoir  les  pointes  en 
haut,  c'est-à-dire  montant. 

i\ous  en  avons  vu  aux  n<"  44 i,  445,408,  165,  417,431,  433, 144. 


33    m 


Serran  de  la  Tour  d'Audrieu,  en  Normandie,  porte  :  d'a- 
zur à  trois  croissants  d'or,  n°  753. 


497 


Franquetot,  dnc  de  Coigny,  porte  :  de  gueules  à  la  fasce 
d'or  chargée  de  trois  étoiles  d'azur  et  accompagnée  de  trois 
croissants  montants  d'or,  deux  en  chef,  un  en  pointe,  n"  7o4.  — 
Voyez  aussi  aux  ornements  de  l'écu. 


Il  y  a  des  croissants  de  toute  espèce  d'émail. 


N*»  7ob 


Maure   porte  :  de   gueules  au   croissant  montant   de   vair, 
n"  753. 


32 
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K°  7 06 


Desson  :  d'azur  à  la  tour  d'argent  crénelée  d'or,  accompa- 
gnée de  trois  croissants  d'argent,  deux  en  chef,  un  en  pointe, 
n"  756. 


* 


Il  y  a  des  croissants  tournés,  c'est-à-dire  ayant  les  pointes 
dirigées  vers  la  droite  de  l'écu  ;  renversés^  si  les  pointes  sont 
vers  la  gauche  ;  ado^^sés,  cela  s'explique  de  soi-même  ;  affron- 
tés, s'ils  se  regardent  ;  versés,  si  les  pointes  sont  tournées  vers 
le  bas  de  l'écu.  —  Ils  peuvent  être  fascés,  bandés,  échique- 
tés^  etc. 

Stozzi,  princes  de  Torano,  en  Italie,  portent  :  d'or  à  la  fasce 
de  gueules  chargée  de  trois  croissants  tournés  d'argent. 

Le  Camus  Pontcarré  :  d'azur  à  trois  croissants,  d'argent 
à  une  étoile  d'or  en  abyme. 

D'Aligre,  de  ChoviUier,  de  la  Rivière,  de  Boislandry,  porte  : 
burellé  d'or  et  d'azur,  au  chef  du  second  chargé  de  trois  soleils 
du  premier. 
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N°  757 


MoLÉ  :  portait  aux  1  et  4  de  gueules,  au  chevron  d'or  accom- 
pagné de  deux  étoiles  d'or  en  chef  et  d'un  croissant  d'argent 
en  pointe  ;  aux  2  et  3  d'argent  au  lion  de  sable,  n°  757. 

Bens  de  Cavour,  Baron  de  l'Empire,  Chambellan  de  S.  A.  le 
Prince  Borghèse  :  coupé  au  1  d'azur  à  deux  étoiles  d'argent, 
surmonté  d'un  croissant  de  même  ;  au  2  de  gueules  à  trois  co- 
quilles en  fasce  d'or  ;  franc-quartier  de  baron  officier  de  mai- 
son de  prince  de  la  famille  impériale,  brochant  au  neuvième 
de  l'écQ. 


L'Étoile  a  ordinairement  cinq  rayons  ou  pointes,  jamais 
moins,  et  quelquefois  plus,  et  alors  il  en  faut  exprimer  le 
nombre. 

D'André  porte  :  écarleléaux  1  et  4  de  gueules,  à  Téloile 
d'argent  de  seize  rays  ;  aux  2  et  3  de  France  qui  est  d'azur 
semé  de  fleurs  de  lys  d'or, 

L'Étoile  peut  être  chargée  de  quelque  autre  meuble,  comme 
par  exemple  une  des  plus  anciennes  familles  de  Provence, 
dont  était  la  belle  Laure,  l'amante  de  Pétrarque,  qui  épousa 
Henri  Chabaud,  seigneur  de  Cabrières. 

De  Sade  porte  :  de  gueules  à  l'étoile  à  huit  rays  d'or,  char- 
gée d'une  aigle  éployée  de  sable,  becquée,  onglée  et  diadémée 
de  gueules. 
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Une  Étoile  qui  ressemble  à  une  Comète  se  rencontre  aux 
Armes  de 

De  Mesmes  :  écartclé  ou  !  d'or,  au  croissant  montant  de 
sable;  au  2  d'argent  à  deux  lions  léopardés  de  gueules,  posés 
l'un  sur  l'autre  ;  au  4  d'or  à  une  étoile  de  sable  coupée  en 
pointe  et  ondée  d"azur,  au  chef  de  gueules. 


N°  738 


B.  DE  Chamblai,  en  Bourgogne,  porte  :  d'azur  à  la  fasce 
d'argent  accompagnée,  en  chef  d'une  étoile  d'or  et  en  pointe 
d'une  rose  de  même,  n°  7o8. 


1 


V 

"A  , 

>^ 

N»  7o9 


La  ville  d'ANDUZE  porte  :  de  gueules  à  trois  étoiles  d'or,  n"  759. 
—  Celte  ville,  au  pied  des  Cévennes,  nommée  dans  les  chartes 
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Andîisia  ou  Anchisa  ad  Gardonem,  est  aujourd'hui  un  chef-lieu 
de  cauloii  du  département  du  Gard. 


x-v 


\    X"  7(i0 


Stellay-Courcival  porte  :  de  sable  à  trois  étoiles  d'or,  deux 
et  une,  u°  7G0. 


N°  761 


De  Chergé,  à  Poitiers,  porte  :  d'azur  à  la  fasce  d'argent  char- 
gée de  trois  étoiles  de  gueules^  \\°  761 .  —  Cliarles  de  Chergé  qui 
fut  ancien  président  de  la  Société  des  Antiquaires  de  rOncst  et 
l'un  des  plus  savants  héraldistcs  de  notre  temps,  a  publié  entre 
autres  les  Lettres  d  un  paysan  rjentilhoinme  et,  en  collaboration 
avec  Beauchel-Filleau  le  Dicti  nnaire  de  la  Noblesse  du  Poitou. 
Il  portait  en  cimier  le  drapeau  de  Montana  et  sa  devise  fut  >ccte 
sempi  r. 
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iS''  762 


De  Lessert,  de  Cossonay  el  d'Outard,  an  pays  de  Vaud, 
porte  :  d'azur  chargé  d'une  fleur  de  lys  d'or,  alias,  d'argent  en 
chef  ;  de  deux  étoiles  en  fasce  ou  en  flanc  et  d'un  croissant 
aussi  d'argent  en  pointe,  n''  762.  —  Nous  possédons  un  vieil 
ex-libris  de  ces  armoiries  avant  89.  —  Depuis,  M.  de  Lessert, 
régent  de  la  Banque  de  France,  baron  de  l'Empire,  a  gardé 
dans  1  ecartelure  de  ses  armes  les  deux  étoiles  et  le  croissant 
au  quatrième  quartier  et  a  changé  le  lys  d'or  en  un  lys  de  jar- 
din dont  il  a  fait  son  premier  quartier. 


N°  763 


D'Urre  de  Clanleu,  à  Amiens,  porte  :  d'argent  à  la  bande  de 
gueules  chargée  de  trois  étoiles  d'or,  n"  743. 
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Nous  avons  vu  que  les  chefs  des  ducs  de  l'Empire  étaient 
semés  d'éloiles  d'ari^rent. 


Les  molettes  d'Eperon  ressemblent  à  des  Etoiles  trouées. 

Elles  ont  toujours  été  considérées  en  Armoiries  comme  une 
marque  de  noblesse  et  de  chevalerie,  d'où  est  venu  l'ancien 
proverbe  :  «  Vilain  no  sait  ce  que  valent  éperons.  » 

Henri  de  Marle  portait  :  d'argent  à  la  bande  de  sable  char- 
gée de  trois  molettes  d'argent. 


iN°  704 


De  Malleville,  en  Périgord,  porte  :  d'azur  à  trois  molettes 
d'éperon  d'or,  n°  76i. 

Parmi  les  autres  maisons  qui  portent  des  molettes  nous  pou- 
vons citer  : 

Le  général  comte  Pa.iol,  baron  puis  comte  de  l'Empire  Fran- 
çais, qui  porte  :  au  \  d'azur  à  l'épée  haute  d'argent,  la  poignée 
d'or  ;  au  2  d^azur  au  chevron  d'or  accompagné  en  chef  de  deux 
molettes  d'éperon  d'argent  à  six  rays  et  en  pointe  d'une  épée 
haute  en  pal  aussi  d'argent  ;  au  3  de  pourpre  au  lion  rampant 
la  tête  contournée  d'or  tenant  un  drapeau  de  même  ;  au  4  de 
sinople  au  dextrochère  d'argent  paré  ou  rebrasé  d'azur  et  d'ar- 
gent, tenant  un  foudre  d'or.  —  L'écu  surmonté  de  la  toque  à 
cinq  plumes  de  l'empire  et  pour  supports  deux  lions. 
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Nous  disons  que  l'Étoile  a  ordinairement  cinq  pointes  et  la 
Molette  en  a  six.  Il  y  a  des  molettes  de  cinq  rays  que  l'on 
confond  avec  des  étoiles  parce  que  les  peintres  ou  les  hérauts 
ont  oublié  de  les  trouer.  Il  y  a  aussi  des  molettes  de  huit  rays 
comme  au  n°  164  ci-avant,  ainsi  qu'aux  armes  de  Rovigo  et 
d'Almont^  n°  721.  Il  est  donc  utile  en  blasonnant  de  dire,  en  ce 
cas,  le  nombre  de  rays. 


LES    ELEMENTS. 


VArc-en-Ciel  se  trouve  dans  les  armoiries  au  naturel,  évi- 
demment. 

Les  nuées  sont  aussi  rares;  nous  les  avons  rencontrées  aux 
armes  de  : 


N»  766    ^ 


MoNTGRAND,  à  Marseille,  porte  :  d'azur  à  une  hante  montagne 
d'or  mouvante  de  la  pointe,  et  une  nuée  d'argent  brochante 
sur  le  tout  en  fasce,  n°  765. 


Le  Monde  se  figure  comme  une  boule  fascée  au  sommet  de 
laquelle  est  une  croisette,  ou  comme  un  globe  posé  sur  son  fût. 
N°  360. 
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M    N»  766 


Mastai-Ferretti  porte  :  écarlelé  au  1  et  4  d'azur  au  lion 
couronné  d'or,  lampassé  de  gueules,  la  patte  senestre  de  der- 
rière appuyée  sur  un  rjlobe  d'or,  qui  est  de  Maslai  ;  au  2  et  3 
d'argent  à  deux  bandes  de  gueules,  qui  est  de  Ferretli,  n°  767. 


Les  parties  de  la  Terre  sont  les  Montagnes,  les  Collines  ou 
plutôt  les  Terrasses,  les  Rochers  qui  se  blasonnent  facilement. 

Les  Coiipeaux  sont  les  pointes  ou  mamelons  de  chaque 
rocher  ou  montagne,  comme  aux  armes  de  Valmy  ci-dessus. 
Us  sont  ordinairement  mouvants  de  la  pointe  ;  cependant  ils  se 
placent  dans  l'écU;  et  peuvent  être  en  nombre.  Ainsi  : 

La  Transylvanie  porte  :  do  gueules  à  sept  montagnes  d'ar- 
gent sommées  d'autant  de  chAtcaux  de  môme. 


De  Beausset  de  Roquefort,  en  Languedoc,  porte  :  d'azur  au 
chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  à  six  rays  de 
môme,  et  en  pointe  d'un  rocher  d'argent. 


506 


N°  7C 


Empire  du  Brésil,  porle  de  sinople  à  la  croix  potencée  de 
gueules,  bordée  d'or  et  chargée  d'une  sphère  armillaire  aussi 
de  gueules,  bordée  d'or  ;  la  croix  entourée  d'un  cercle  cousu 
d'azur  semé  de  dix-neuf  étpiles  d'argent,  n"  767. 

Gatian  :  d'or  à  une  sphère  de  gueules  posée  sur  un  cône  de 
même,  soutenu  d'un  double  croissant  montant  d'azur  et  accosté 
d'une  étoile  et  d'un  cœur  de  même. 


N«  768 


Faure,  h  Paris:  de  sable  au  chevron  d'argent  accompagné  de 
trois  roches  de  même,  n°  768. 
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Les  Rochers  ne  sont  pas  des  Rocs,  car  en  Armoiries  le  Roc  se 
(lit  du  Roc  d'échiquier  dont  voici  la  figure  : 


N"  769 


D'AuMARLE  porte  :  de  gueules  à  trois  rocs  d'échiquier  d'or, 
n"  769. 


L'Eau  ou  les  Ondes  se  voient  ou  d'azur  ou  d'argent,  ou  au 
naturel,  mélange  do  sinople  et  d'azur.  C'est  une  affaire  d'ar- 
tiste. —  Les  villes  de  Paris,  Redon,  Yilleneuve-sur-Lot,  Caren- 
tan  et  autres  en  ont  dans  leurs  armes. 


Le  Feic  se  voit  sous  forme  de  flammes  aux  armes  de  PoUart. 

BoRoiA  porte  :  d'or  au  bœuf  passant  de  gueules  sur  une  ter- 
rasse de  sinople  ;  à,  la  bordure  de  gueules  chargée  de  huit 
flammes  d'or, 

La  Salamandre  est  sur  un  bûcher  enflammé. 
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DES    FIGURES    HUMAINES 


Les  Anges,  les  Saiiils,  les  Hommes,  les  Femmes,  les  Enfants, 
les  Mores  ou  autres  figures  humaines,  en  armoiries,  sont  de 
Métal,  Couleur  ou  Carnation  qui  est  la  couleur  de  leur  chair. 
Ils  sont  de  front  ou  de  profil,  ce  que  l'on  doit  indiquer. 


N°  770 


Le  Comte  de  Schwartzenberg  :  aux  1  et  A  pallé  de  huit 
pièces  d'azur  et  d'argent  ;  aux  2  et  3  d'or  à  une  tète  de  jeune 
homme  au  naturel,  becquetée  par  un  oiseau  de  sable.  —  Nous 
reproduisons  le  dessin  des  armes  fait  par  Maurice,  le  héraut 
d'armes  de  la  Toison-dOr,  n"'78.  Dans  une  gravure  allemande, 
nous  trouvons  la  figure  du  jeune  homme  couchée,  issante  du 
bas,  avec  une  moustache  et  une  seule  mèche  de  cheveux  sur  la 
tête  et  l'oiseau  becquette  les  yeux. 
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HiBON  DE  Froiien  :  d'arg-entà  trois  bustes  de  reines  de  carna- 
tion, couronnées  d'or,  2  et  1. 


MiRANDA,  en  Espngne,  porte  :  de  gueules  à  cinq  demi-reines 
d'argent,  chevelues  d'or  tenant  chacune  une  coquille  d'or;  sup- 
ports deux  amphiptères  de  sinople,  miraillés,  lampassés  de 
gueules,  la  gueule  aussi  sanglante,  n"  11-2. 


Chassepotde  Beaumont  :  écartelé  aux  1  et  4  d'azur  à  la  fasce 
ondée  d'or  accompagnée  de  trois  roses  de  même;  aux  2  et  3 
d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  molettes 
d'or  et  d'une  tête  de  chérubin  de  même  en  pointe. 


Mgr  l'Archevêque  d'Aix  :  d'azur  à  un  saint  Georges  à  cheval 
d'argent  harnache  de  gueules  armé  d'argent,  la  croix  du  cava- 
lier de  gueules,  terrassant  le  dragon  de  sable.  Sa  devise  : 
Georgi  noti  timere,  me  ego  tecum  sum. 
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No  772 


Mgr  Pie,  évêque  de  Poitiers  :  d'azur  à  une  vierge  d'argent, 
dite  de  Cliartres^  n°  772. 

CzARTORYSKi  :  de  gueules  au  cavalier  armé  d'argent,  tenant 
une  épée  haute  nue  en  sa  dextre  et  en  l'autre  un  écu  d'azur  à 
la  croix  patriarchale  d'or,  au  cheval  bardé  d'argent,  capara- 
çonné d'azur,  cloué  d'or,  sautant  par  dessus  trois  tours  d'ar- 
gent qui  représentent  la  ville  de  Yilna. 

Les  têtes  de  More,  sont  de  carnation  étant  de  sable  ;  on  les 
place  de  profil  ou  de  trois  quart  et  quand  la  bandelette  ou  tortil 
est  d'un  autre  énaail,  on  dit  tête  de  More  tortillée  de...,  etc. 


N"  773 


Lenoir  porte  :  d'argent  à  trois  tètes  de  Mores  de   sable  tor- 
tillées d'or,  2, 1,  n"*  773. 
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Visse,  en  Lorraine,  porte  de  même,  saus  lorlils. 


NO  774 


Barisy  porte  :  de  gueules  au  chef  d'argent  chargé  de  deux 
têtes  de  Moriens  de  sable,  n"  774.  —  Dans  Husson  FEcossais, 
les  têtes  sont  de  face. 

Nous  avons  vu  un  sauvage  entier  aux  armes  de  Caulaincourt. 

Le  Bus  ou  Buste  est  la  tête,  le  col  et  une  partie  de  la  poi- 
trine jusqu'aux  seins.  Il  y  en  a  d'Hommes,  de  Rois  vaincus,  de 
Femmes,  de  Filles,  de  Religieux,  de  Reines. 

Un  Bus  de  femme  à  mi-corps  est  dit  aussi  demi-femme. 

Les  mains  sont  connues,  leur  position  est  celle-ci  : 


N"  775 


Thenesy  porte  :  de  gueules  à  trois  mains  senestres  apaumées 
d'argent,  n°  775. 
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Mallemains  porte  :  de  gueules  à  trois  mains  dextres  et  doig- 
tées d'or  en  pal,  deux  en  chef  et  une  en  peinte. 


DEXTROCHERE 

Comme  son  nom  l'indique,  le  destrochèrc  est  un  bras  droit, 
une  dexlrc  nue  et  paréo,  tenant  une  épée  ou  toute  autre  pièce 
et  paraissant  dans  l'écu  presque  toujours  mouvante  du  flanc 
senestre.  —  Yovez  le  n"  679. 


LES   CŒURS 


Le  cœur,  dit  un  héraldiste,  est  la  partie  principale  du  corps 
humain,  il  est  quelquefois  enflammé^  avec  une  flamme. 


N°  776 


Severt  porte  :  d'argent  à  quatre  cœurs  do  gueules  appointés 
et  mis  en  rose;  au  chef  de  sinople  bandé  d'or  de  trois  pièces, 
n''  776. 
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Amelot  porte  :  d'azur  à  trois  cœurs  dor  surmontés  en  chef 
d'uQ  soleil  (le  même,  n°  778. 

Il  y  a  des  cœurs  couronnés,  percés  de  flèches,  etc. 


Il  y  a  aussi  des  côtes  humaines. 


FIGURES   EXTRANATURELLES 

Il  y  a  des  figures  qui  participent  de  la  forme  hnmaiiie  et 
qu'on  appelle  monstrueuses,  comme  les  Syrènes  ou  Mélusines, 
les  Sphinx,  les  Harpies.  La  plus  connue, 

OosTFRiSE  porte  :  de  sable  à  une  harpie  d'or  couronnée  de 
même,  au  visage  de  carnation,  accompagnée  de  quatre  étoiles 
à  six  rays  d'or,  deux  en  chef  et  deux  en  pointe. 


La  Sirène  est  une  vierge  terminée  en  queue  de  poisson,  elle 
se  peigne  d'une  main  et  de  l'autre  lient  un  miroir. 

Le  Sphinx. a  la  tète  et  le  sein  d'une  femme,  le  corps  d'un  lion 
et  les  ailes  d'un  aigle.  Il  représente  les  inondations  du  Nil  aux 
mois  de  juin  et  de  juillet,  lorsque  le  soleil  parcourt  les  signes 

3J 
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du  Lion  et  de  la  Vierge.  Il  signifie  aussi  la  Science  cachée  sous 
des  mystères. 

Arrighi  de  Casanova,  duc  de  Padoue,  porte  un  sphinx  dans 
ses  armes. 

Des  Édifices  qui  se  trouvent  en  armoiries,  les  plus  ordinaires 
sont  les  Tours.  Elles  sont  inondes,  ou  quarrées  ce  qu'il  faut  in- 
diquer ;  elles  sont  couvertes  lorsqu'elles  ont  un  toit  ou  dôme  on 
chapiteau  ;  cré7ielées  lorsqu'elles  sont  ornées  de  créneaux  dont 
on  indique  souvent  le  nombre.  On  les  dit  Maçoimées  quand  les 
liaisons  des  pierres  sont  d'un  autre  émail.  Quand  les  ouvertures, 
portes  ou  fenêtres  ne  sont  pas  du  même  métal  ou  de  la  même 
couleur,  on  dit  ajouré  de. 

Les  Tours  Couvertes  peuvent  avoir  quelque  girouette  ;  elles 
sont  alors  Girouettées  de  tant  de  Panonceaux. 

La  Tour,  sur  laquelle  on  voit  une  autre  Tour,  est  dite  sommée 
d'une  autre  tour,  et  si,  sur  cette  seconde,  on  en  voit  une  troi- 
sième on  dit  donjonnée  et  quelquefois  rehaussée. 


N»  779 


Raioecourt  ou  Ragecourt  porte  ;  d'or  à  la  tour  de  sable  ou- 
verte et  ajourée  du  champ,  n°  779. 
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iV  780 


De  Bez  porte  :  d'azur  à  la  tour  crénelée  de  trois  créneaux  et 
accostée  de  deux  roses  de  gueules  tout  d'or,  no  780. 


N»  871 


De  Cabannes,  baron  de  Cauna,  en  Guienne,  porte  :  d'azur  à 
la  tour  d'argent  sommée  d'un  lion  issaul  d'or,  ii^781. 
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N°  782 


Des  Salles,  en  Béarn,  et  de  Gombervaux,  en  Lorraine,  por- 
tent :  d'argent  au  château  de  sable^  n°  782. 


La  ville  d'EpiNAL  porte  :  d'argent  à  la  tour  de  sable,  et  son 
ancienne  municipalité,  en  légende  dans  la  bordure  de  1  ecu  : 
Scel  des  4  gouverneurs  d'Epinal. 


No  783 


No  784 
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N»  78 j 


La  ville  de  Dax,  en  Guieniie,  porte  :  d'azur  à  une  tour  créne- 
lée d'argent  ;  ouverte  et  maçonnée  do  sable,  somniée  d'une  au- 
tre tour  d'argent  surmontée  d'une  fleur  de  lys  d'or  et  posée  à 
dexlre  sur  une  terrasse  d'argent  coupée  et  soutenue  d'une  ri- 
vière de  même  en  pointe  ;  et  un  lion  d'or  rampant  contre  la 
tour  à  senestre,  n*  785. 


N^  780 


TouRTOULON  porte  :  d'azur  à  la  tour  crénelée  d'argent,  ou- 
verte, ajourée  et  maçonnée  de  sable,  surmontée  d'un  étendard 
de  deux  bandelettes  ondoyantes  d'argent,  emmanché  d'or  et 
penché  à  seneslre  ;  le  tout  accompagné  de  trois  colombes  d'ar- 
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gent,  l'une  contournée  au  canton  droit  du  chef,  les  deux  autres 
affrontées  vis-à-vis  le  pied  de  la  tour  ;  en  pointe,  une  molette 
d'éperon  d'or,  n°  786.  —  Devise  :  Tiirris  hosti,  turtur  amieo. 


N°  Tf 


Elienne  Guillier,  à  Pontoise,  un  des  défenseurs  De  Rouen 
avec  Jeanne  d'Arc,  sous  Charles  YII,  portait  :  d'or  à  trois  tours 
quarrées  d'azur,  n°  787. 


N°  788 


1 


Aboncourt  porte  :  d'or  à  trois  tours  d'azur,  maçonnées  de 
sable,  au  canton  droit  gironné  d'argent  et  de  gueules  de  huit 
pièces  ;  les  trois  tours  crénelées  de  deux  pièces  et  deux  demies, 
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N»  li 


Des  Saintignons  porte  :  de  gueules  à  trois  tours  d'or  ou 
trois  portes  ouvertes  à  deux  ventilions  d'or,  posées  2  et! ,  n°  789. 


iN»  790 


Le  comte  de  La  Yaulx  de  Gironcourt,  porte  :  de  sable  à 
trois  tours  d'argent,  2,  1,  ii°  790. 
Voici  quelques  maisons  blasonnées  de  différentes  manières  : 

Montaiqu-Fromigères  :  de  gueules  à  la  tour  sommée  d'une 
autre  tour  d'argent  donjonnée  d'une  autre  de  même. 

D'Affaytadi   de   Gistelles  d'azur   à  la  tour  d'or  sommée 
d'une  autre  tour  d'argent  donjonnée  d'une  autre  de  même. 
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Saldana,  en  Castille  ;  de  sinople  à  une  tour  d'argent  sur- 
montée dune  baliste  d'or. 

La  Tour  de  Turenne  porte  :  de  gueules  semé  de  fleurs  de 
lys  d'or,  à  la  tour  d'argent  maçonnée  de  sable.  —  Se  trouve 
aux  armes  de  La  Tour  d'Auvergne  ci-devant. 

Pierre  le  Roux,  seigneur  de  Montbel,  portait  :  de  gueules 
à  six  mouchetures  de  contre-hermines  d'argent,  posées  3,  2,  1, 
qui  est  de  Roux  ;  écartelé  d'azur  au  chevron  d'or  accompagné 
de  trois  tours  d'argent  maçonnées  de  sable,  qui  est  de  La  Ter- 
rasse. 


Les  Châteaux  et  Donjons  sont  composés  de  tours  et  d'un 
mur  ou  logement  ;  souvent  c'est  un  grand  carré.  Ils  sont  pres- 
que toujours  surmontés  d'une  on  plusieurs  tours,  et  Ton  se 
sert  pour  les  blasonner  des  termes  que  nous  venons  d'expli- 
quer. 


N°  79i 


Flotaz,  en  Espagne  :  de  gueules  auchàlcnu  sommé  de  trois 
tours  d'or,  ajourées  d'azur,  à  la  bordure  d'argent  chargée  de 
huit  mouchetures  d'hermines,  n°  791. 
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N'o  792 


AiREBEAUDOUZE  e'Anduze  :  de  gueules  au  château  sommé  de 
trois  pièces  d'or,  11°  792. 

C'est  en  1539  et  en  1547  que  Jean  et  Nicolas  d'Airebaudouse, 
seigneurs  de  Cest  et  de  Cleiran  devinrent  harons  d'Anduze. 


.V  m 


MiLLERET,  originaire  d'Italie,  porte  :  coupé  d'or  à  une  aigle 
éployée  de  sable  ;  et  d'azur  à  un  chàleau  d'argent  donjonné  de 
même,  posé  sur  une  montagne  à  trois  coupeaux  aussi  d'argen^ 
mouvante  de  la  pointe  de  l'écu  et  accosté  de  deux  étoiles  pa- 
reillement d'argent,  n"  793. 
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N»  794 


Salviac  de  Viel-Castel  :  de  gueules  au  château  sommé  de 
trois  tourelles  d'or,  n'^  794.  —  La  devise  :  Quam  vêtus  castrum. 

Salviac  est  le  nom  gallo-romain,  le  nom  primitif.  —  Deux 
Viel-Castel,  Pierre  et  Raymond,  étaient  avec  le  comte  de  Tou- 
louse à  la  première  croisade. 

Le  comte  Horace  de  Viel-Castel,  ancien  conservateur  du  Mu- 
sée des  souverains,  est  de  cette  maison. 


N"  79o 


La  ville  de  Château-Thierry  porte  :  D'azur  k  un  château 
d'argent  couvert^  accompagné  de  trois  fleurs  de  lys  d'or,  deux 
en  chef  et  une  en  pointe,  n°  793. 
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Castellane  porte  :  de  gueules  au  château  sommé  de  trois 
tours  d'or,  comme  au  premier  quartier  d'Adhémar  de  Monteil. 

—  Dans  un  manuscrit  lorrain,  ce  sont  les  mêmes  armes  dans 
une  alliance  de  Porcelets,  mais  la  porte  du  château  est  d'azur. 

—  Sous  l'Empire,  le  comte  de  Castellane  porte  :  au  1,  de  comte 
pris  dans  le  Conseil  d'Etat,  c'est-à-dire  échiqueté  d'azur  et 
d'or  ;  au  2,  d'or  h  trois  chabots  de  gueules  en  pal,  2  et  1,  et  en 
dessous  de  ces  deux  quartiers,  ou  en  coupé,  les  anciennes 
armes  de  Castellane. 


iV  79G 


Rampon,  comte  de  l'Empire,  porte  :  de  gueules  à  trois  pyra- 
mides d'or  dans  le  bas  ;  à  la  redoute  d'argent  surmontée  d'une 
M  d'or  dans  le  haut  ;  franc-quartier  de  comte  sénateur  qui  est 
d'azur  au  miroir  d'or  à  la  bisse  d'argent,  n°  796. 


UNE     VILLE. 


D'AuTEViLLÉ  porte  :  écartelé  aux  \  et  4,  d'azur  à  une  ville 
d'argent  ceinte  de  murailles  et  de  tourelles  sommées  chacune 
d'une  girouette  de  même,  le  tout  maçonné  de  sable  ;  aux  2  et 
3  d'or  au  lion  de  gueules. 
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UN     PONT. 


N°  797 


CousiN-MoNTAUBAN,  conilc  de  Palikao  :  écartelé,  au  I,  d'azur  à 
l'épée  haute  d'argent  montée  d'or,  qui  est  des  comtes  de  l'Empire, 
au  deuxième  d'argent  à  la  fasce  de  gueules  accompagnée  en 
chef  de  deux  merlettes  de  sable,  et  en  pointe  d'une  molette 
d'éperon  de  même,  qui  sont  les  armes  de  la  mère  du  général, 
née  de  Launoy  ;  au  troisième,  d'argent  au  chevron  de  gueules 
accompagné  en  chef  de  deux  merlettes  de  sable,  et  en  pointe 
d'un  croissant  renversé  de  même,  souvenir  des  campagnes 
d'Algérie  ;  au  quatrième  d'azur  à  la  croix  de  calvaire  d'argen 
terrassée  de  sinople,  pour  rappeler  l'établissement  du  culte  ca 
thotique  en  Chine  ;  sur  le  tout  d'or  au  pont  de  sable  maçonné 
d'argent,  aune  arche,  sur  laquelle  on  voit  des  traces  de  bou- 
lets, d'après  le  dessin  du  pont  même  de  Palikao,  fait  par  M.  le 
commandant  Cousin-Montauban.,  n"  797. 

Couronne  de  comte  et  manteau  de  sénateur,  supports  deux 
lions.  Devise  :  Deo,  hnperatori  et  patriœ. 


N°  79"; 


La  cité  de  Yilleneuve-sur-Lot  porte  :  d'azur  à  un  pont  à 
cinq  arches,  surmonté  de  trois  tours,  celle  du  milieu  plus 
haute,  les  deux  autres  sommées  d'une  fleur  de  lys,  le  tout  d'or 
sur  une  rivière  de  sinople,  n"  797.  —  Cet  émail  doit  être  peint 
d'un  ton  légèrement  verdâtre. 


UNE  TENTE. 


iN»  798 


Le  chevalier  Carlo  Padiglione,  à  Naplcs,  porte  :  coupé  au  1 
d'azur  à  une  tente  d'argent  en  forme  de  pavillon,  accostée  de 
deux  étoiles  à  six  rais  du  même;  au  2  fascé  de  gueules  et  d'or 
de  huit  pièces.  L'écu  timbré  d'un  casque  de  chevalier,  n°  798.— 
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Famille  patricienne  du  royaume  de  Naples  et  de  la  république 
de  Saint-Marin,  dont  les  armoiries  se  trouvent  aux  sépulcres 
nobles  in  S.  Maria  délie  Grazie  Maggiore  a  Capo  Napoli. 


Les  Châteaux  dont  il  ne  paraît  que  la  partie  d'en  haut  et  dont 
celle  d'en  bas  semble  coupée,  sont  dits  Fondus.  Quand  ils  sont 
dans  l'eau,  on  les  dit  Plantés  ;  Soutenus  quand  ils  ont  quelque 
pièce  sous  eux. 

On  trouve  diverses  différences  de  figures  comme  un  pan  de 
mw\  un  demi-chdteau,  une  cluîne  de  mur,  un  fort  en  ruines.  Ce 
sont  des  armoiries  si  rares  que  l'usage  les  fera  connaître. 


N»  799 


Fontaine,   en  Arlhois  :   d'argent  h.  cinq  demi-tourelles  de 
sable  mises  eu  sautoir,  n°  799. 


DES   A.RMES  DEFENSIVES   ET   OFFENSIVES 


Le  Casque  est  une  arme  défensive,  et  quand  il  n'est  pas  un 
ornement  de  l'écu,  il  devient  meuble  cl  se  place  de  profil,  de 
trois  quarts  ou  de  front.  Il  eu  est  de  même  des  Murions  à  l'an- 
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tique,  des  Salades  el  des  Bourguignotes  qui  se  blasonnent 
simplement  en  énonçant  leur  émail,  leu.  nombre  et  leur 
position. 


N»  800 


Du  Devant,  colonel  en  retraite,  baron  de  l'Empire  (ce  nom 
vaut  bien  celui  de  George  Sand),  porte  :  party  au  i  d'azur  au 
casque  taré  de  profil  d'or,  surmonté  d'une  branche  d'olivier  en 
bande  d'argent  ;  au  2  de  gueules  à  la  face  d'or  accompagnée  en 
pointe  d'une  étoile  d'argent  ;  franc  quartier  des  barons  tirés  de 
Tarmée,  brochant  au  neuvième  del'écu,  n°  800. 

Ils  sont  quelquefois  ornés  de  crêtes  et  dits  crêtes  de;  si  au 
lieu  de  crête,  c'est  un  animal,  on  les  dit  sommés  de. 

La  Cotte  d'armes  et  les  Gantelets  n'ont  rien  de  particulier. 


Les  Epées  sont  nombreuses  en  armoiries.  Leurs  différences 
sont  faciles  à  blasonner.  Elles  sont  ou  nues,  ou  au  fourreau, 
In  pointe  en  haut  ou  en  bas  ;  elles  sont  r/arnics  ou  parées  ou  e?n- 
beliies  si  leur  poignée  est  d'un  émail  dilfcrunt. 


h'Epée,  Francisque  ou  Française,  est  l'arme  par  excellence. 
On  en  ceignait  les  chevaliers  pour  marque  d  honneur  et  de  vail- 
lance. L'épée  faisait  les  chevaliers  et  les  chevaliers  faisaient  le 
serment  par  l'épée,  dit  un  vieil  auteur.  A  la  naisrancc  de  nos 


N°  801 


^^' 

rois,  on  leur  mettait  l'épée  en  main  :  elle  est  la  marque  de 
souveraineté.  Le  roy  Charles  VII  voulut  donner  une  belle  espée 
à  Jeanne  Darc,  la  Pucelle,  laquelle  le  pria  de  luy  en  envoyer 
quérir  une  à  Sainte-Catherine-du-Fierbois  et  quand  Charles  VU, 
pour  les  chevalereux  exploits  de  Jeanne,  l'annoblit  avec  tous  les 
siens,  il  lui  donna  pour  ses  armoiries  un  écu  à  champ  d'azur 
avec  deux  fleurs  de  lys  d'or  et  une  épée  la  poincte  en  haut  fer- 
mée en  une  couronne,  —  et  non  des  trésors. 

C'est  une  épée  qui  soutient  la  couronne  de  France  et  les  trois 
fleurs  de  lys  au  front  du  Louvre  de  nos  rois. 

On  pose  les  épées  en  fasce,  en  bande,  en  pal,  en  sautoir, 
quand  il  y  en  a  deux,  et  une  en  pal  quand  il  y  en  a  trois  :  On 
en  voit  aussi  apjwintées  en  cœur. 

iNapoléon  V\  en  créant  une  nouvelle  Noblesse  et  en  lui  attri- 
buant des  Armoiries,  a  donné  des  Épées  en  pal  à  ses  ducs,  à 
ses  comtes  et  à  ses  barons.  Nous  avons  vu  précédemment  les 
épées  de  Montebello  et  de  Rovigo  au  milieu  de  l'écu  ;  et  d'au- 
tres en  franc  canton  :  Ajoutons  ; 
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N»  802 


Mathieu  Dumas  (le  père  elle  grand-père  des  Alexandre),  con- 
seiller d'Etat,  général  de  Division,  commandant  de  la  Légion 
d'honneur,  grand  dignitaire  de  l'ordre  des  Deux-Siciles,  grand- 
croix  de  l'ordre  du  mérite  militaire  de  Miiximilien-Joseph  de 
Bavière,  comte  de  l'Empire,  porte  :  coupé  le  l,  party  de  comte 
tiré  de  l'armée  et  de  sable  au  fer  à  cheval  d'argent  clouté  du 
champ  ;  au  2,  d'azur  à  deux  massues  en  sautoir  d'or,  n"  802. 


On  trouve  dans  le  blason  suivant  diverses  appellations  qui  se 
rapportent  à  Tépée  : 


iN°  803 


La  ville  d'Apx,  en  Provence,  porte  :  de  gueules  à  une  épée 
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d'or,  posée  en  pal,  la  pointe  en  bas,  dans  son  fourreau  de  sable, 
et  attachée  à  un  ceinturon  aussi  de  sable,  bouclé  d'or,  la  bou- 
teroUe  de  même,  n°  803. 


N»  804 


floTTiNGUER,  baron  de  l'Empire  :  party  au  1  de  gueules  à  la 
croix  pattée  accompagnée  en  chef  d'un  fer  de  hallebarde,  et  en 
pointe  d'un  coupet  de  trois  pièces  mouvant  de  l'écu,  le  tout 
d'argent;  au  2,  bandé  d'or  et  d'azur  de  six  pièces;  franc  quar- 
tier de  baron  propriétaire,  qui  est  de  gueules  à  l'épi  en  pal  d'ar- 
gent, n"  804. 


No  803 


Hély  d'OissEL,  baron  de  l'Empire,  porte  ;  d'azur  à  la  croix 
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d'argent,  chargée  de  cinq  ancres  de  sable,  1,3,  1  et  cantonnée 
de  quatre  fers  de  lance  d'or  ;  au  franc  quartier  de  baron  pris 
dans  le  conseil  d'Etat,  qui  est  échiqueté  d'or  et  de  gueules, 
n"  805. 


Les  Cimeterres  et  Badelaires  sont  des  coutelas  à  l'antique, 
comme  des  sabres  larges  et  courbés.  Ils  se  blasonnent  comme 
les  épées;  comme  elles  on  les  met  en  pal,  en  bande,  en  sau- 
toir ;  leurs  fourreaux  sont  viroles  de,  enchés  ou  emmanches , 
rivés  de...  si  leur  garniture  est  d'un  émail  différent.  —  Le  bout 
de  l'Epée  et  des  Badelaires  se  nomme  bouterolle. 


i\°  806 


Pot  de  Rhodes  :  aux  1  et  4  d"or  à  la  fasce  d'azur  ;  aux  2  et  3 
échiqueté  d'argent  et  de  sable  à  deux  badelaires  de  gueules 
emmanchés,  viroles  et  rivés  d"or,  mis  en  bande  l'un  sur  l'au- 
tre, n°  806. 


Les  Lances,  qui  ont  quelquefois  des  Guidons,  les  Piques,  les 
Dards,  les  Javelots  se  blasonnent  comme  les  épées;  quand  elles 
sont  enlacées  comme  les  frelles,  on  les  dit  frettées. 
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iNo  807 


Villeneuve  d'Ast  porte  :  de  gueules  à  six  lances  frettées  ou 
mises  eu  frettes  d'or,  eulresemées  d'écussons  d'argent  ;  sur  le 
tout  un  écusson  d'azur  à  la  fleur  do  lys  d'or,  n°807. 


N»  808 


"Walsh  :  d'argent  au  chevron  de  gueules  accompagné   de 
rois  phéons,  ou  fers  de  lance  antique,  de  sable,  n°  808. 
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N"  809 


Shakspeare  a  des  armes  parlantes  par  allusion  à  son  nom, 
il  a  un  dard,  spear,  d"or  posé  dans  une  bande  noire.  Or,  on  a 
bend  sable  aspear  gold  ;  crest  a  falcon  displayed  argent,  holding 
in  Us  veak  I)  spear  in  pale  or  (Boulellj;  c'est-à-dire  d'or  à  la 
bande  de  sable  chargée  d'un  dard  ou  lance  d'or  dans  le  sens  de 
la  bande,  u°  809. 


N»  .S  10 


EsTERNO,  en  Bourgogne,  porte  :  de  pourpre  à  une  fasce  d'a- 
zur chargée  d'une  coquille  d'argent  et  accompagnée  do  trois 
arrêts  de  lance  de  même,  n"  810.  —  Un  autre  Estfrno  portait  : 
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de  gueules  à  une  fasce  d'argent  accompagnée  de  trois  arrêts  de 
lance  de  même. 


N»  8!  I 


FoRSTALL  porte  :  de  sable  aux  trois  phéons  d'argent^  avec 
cette  devise  :  In  corda  inimicorum  régis,  n°  811. 

Forstall  ou  Foreslall,  Forster,  Le  Forestier,  primitivement 
de  Forestier,  famille  d"origine  normande,  longtemps  établie  en 
Angleterre,  en  Irlande  et  aux  colonies.  Le  premier  membre 
connu  de  cette  famille  est  un  chevalier  normand  qui  passa  la 
Manche  à  la  suite  de  Guillaume  le  Conquérant.  Il  s'appelait 
William  de  Forestier. 


Les  Haches,  les  Hallebardes,  les  Perliiisanes  et  autres  instru- 
ments de  guerre  ayant  une  hampe  ou  un  bâton  d'émail  diffé- 
rent, sont  dits  emmanchés.  —  Les  Haches  sans  manches  se 
nomment  Dolloirs  ou  Dolloiiëres,  comme  aux  armes  de  Croy, 
n°  13'.),  et  celles  dont  le  manche  est  recourbé  en  rond  sont  des 
haches  danoises. 
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N'  812 


Le  Bourg  Saint-AndÉol  dans  V Armoriai  des  Etats  du  Lan- 
guedoc, par  Gastelier  de  la  Tour,  Paris,  1777,  porte  :  de  gueules 
à  trois  bourdons  d'argent,  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  d'un 
badelaire  d'argent,  garni  d'or.  —  Dans  V Armoriai  de  France, 
Languedoc,  p.  398,  t.  XIY  :  de  gueules  à  trois  bourdons  posés 
en  pal  d'or  et  au  chef  d'argent  chargé  d'un  coutelas  d'azur, 
n"  812.  —  Dans  Girault  Saint-Farfjeav  :  de  gueules  à  trois 
bourdons  d'or  en  pal,  au  chef  d'azur  chargé  d'un  gros  coutelas 
d'argent  emmanché  d'or. 

Ce  coutelas  vient  du  supplice  du  saint.  Septime  Sévère  or- 
donna de  fendre  en  quatre  la  tète  à  Andéol  avec  un  couteau  de 
bois  fort  dur  :  Et  alia  die  pmductnm  cum  superari  non  posset, 
jussit  ad similitudinem  fjladii  ensem  de  lirjno  dwissimo  fieri.et  in 
crucis  modum  capiit  ejus  dissecari.  —  Andréas  Dusaussay, 
MartJjrologium  Gallianum. 


Angon  est  le  bout  d'un  fer  de  lance  antique,  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  les  (leurs  de  lys  au  pied  coupé.  Il  y  a  de  vieux 
dictionnaires  qui  écrivent  ce  mot  Aucun. 
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N°  813 


GuiTON  porle  :  d'azur  à  trois  angons  d'argent,  n"  813. 


N»  814 


Dkouot,  général  d'artillerie,  baron  de  l'Empire  :  coupé  au  l 
party  d'azur  et  de  gueules  ;  l'azur  à  la  croix  flcuronnée  d'or  ;  le 
gueules  au  signe  des  barons  tirés  do  l'armée  ;  au  2  d'or  au 
chevron  de  gueules  soutenu  d'une  pile  de  boulets  de  sable, 
posés  i,  2,  3,  n°  814. 
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N°  813 


Bouton,  à  Saint-Mihiel,  portait  :  d'azur  à  la  face  d'argent 
chargée  d'un  léopard  de  gueules,  accompagnée  en  chef  de  trois 
étoiles  d'or  et  en  pointe  d'un  canon  sur  son  affût  de  même, 
n^SlS. 


Les  écussons  peuvent  être  souvent  considérés  comme  armes 
défensives. 


N°  8IG 


CoETLOGON  porte  :  de  gueules  à  trois  écussons  d'hermines, 
n»  816. 
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Les  Fermails  ou  Fermeaux  sont  des  boucies  avec  un 
Ardillon,  telles  qu'on  les  voit  aux  Ceintures,  Baudriers  et 
autres  harnachements.  Leur  figure  est  ronde  ou  en  losange 
et  quoique  divers  héraldisles  veulent  qu'on  le  spécifie,  nous 
ne  le  croyons  pas  nécessaire,  puisque  nous  avons  vu  les  Fer- 
meaux d'une  même  maison  tantôt  ronds,  tantôt  ovales,  et 
tantôt  courbés  ou  en  forme  de  mâcles. 


iV  81  • 


Graville  porte  :  de  gueules  à  trois  fermeaux  d'or,  n°  817.  — 
Ces  armes  ont  passé  aux  Malet  qui  les  ont  placées  en  chef.  Le 
dessin  en  est  modifié  ;  celui-ci  est  de  d'Hozier  : 


N»  818 


Malet  de  Coupigny,  originaire  de  Normandie,  porte  :  d'azur 
à  l'écusson  d'or,  au  chef  de  gueules  chargé  de  trois  fermeaux 
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d'or,  n°  818.—  Ce  chef  de  gueules  à  trois  fermeaux  d'or  est  Técu 
même  de  la  vieille  maison  de  Graville  en  Normandie. 

Les  serruriers  de  Nancy  ne  font  pas  de  boucles  comme  ou  eu 
fait  à  Rouen  :  C'est  un  peu  affaire  de  temps  et  de  mode. 


INSTRUMENTS   DE   CHASSE. 

Les  Instruments  de  chasse  les  plus  usités  en  Armoiries  sont 
les  Cors,  Trompes  et  Iluchcts  qui  ne  diffèrent  que  par  leur 
figure  et  leur  dimension,  ayant  du  reste  toutes  leurs  différences 
communes  entre  elles  :  Ainsi,  ils  sont  viroles  de  pour  marquer 
l'émail  de  la  virole  si  elle  diffère  ;  liés  pour  le  cordon  ou  pen- 
dant ;  enguichés  pour  l'embouchure. 

D'aucuns  veulent  que  le  liuchet  n'ait  point  d'attache. 


N°  819 


Le  prince  d'Orange  portait  :  écartelé  de  Chàlons  et  d'Orange, 
à  l'écusson  de  Genève  sur  le  tout  :  Pour  le  premier,  de  gueules 
à  la  bande  d'or;  pour  le  second  d'or  à  un  cor  d'azur  lié  de 
même;  sur  le  tout  d'or  à  quatre  points équipolés  d'azur,  no819. 
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Il  y  a  des  Accouples  de  chiens  de  chasse  et  des  Leurres, 
comme  aux  armes  de  : 

De  Beaupou,  de  Saint-Aulaire,  qui  porte  :  de  gueules  à 
trois  accouples  de  chiens  d'argent,  liées  d'azur,  mises  en  pal, 
2  et  1. 

Comte  DE  GuERNON  et  comte  de  Guernon-Ranyille  portent  : 
d'azur  au  Leurre  d'or  accompagné  de  deux  molettes  d'éperon 
en  chef  de  même. 


INSTRUMENTS    DE    PECHE.    —    NAVIRES. 

Nous  avons  vu  précédemment  des  navires  ou  nefs.  Ils  sont 
habillés  ou  équipés  quand  ils  ont  leur  attirail  de  mâts,  cordages 
et  voiles. 

Comme  le  navire  de  la  ville  de  Paris,  et  le  vaisseau  de  la 
ville  de  Redon. 


N°  820 


La  ville  de  Carentan,  dans  le  Cotentin,  honorée  du  titre  de 
comté,  porte  :  d'azur  à  une  barque  d'or  sur  une  vague  d'argent 
et  surmontée  d'une  étoile  d'or,  n»  820. 
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Pour  montrer  combien  les  armoiries  servent  à  retrouver  la 
trace  des  familles  dont  les  membres  quittent  la  patrie  pour 
cause  de  guerre  ou  de  querelle  religieuse,  nous  donnons  ici 
une  nace  antique  ou  naulle  qui  se  trouve  en  Suède  aux  armes 


N°  821 


N°  822 


iN°  823 


de  Bent,  Boochs-son  ou  Bengt-Bosson,  qui  porte  d'argent  à 
une  nave  de  gueules  posée  en  bande. —  On  la  retrouve  dans  les 
trois  sceaux  ci-dessus  posés  en  fasce  pour  trois  chevaliers  du 
nom  de  Bot,  Both  ou  Boot,  en  Suède,  en  Holsteiu  et  en 
Mecklembourg. 

La  Révocation  de  l'Édit  de  Nantes  a  produit  le  même  effet 
pour  beaucoup  de  familles  françaises. 

Lorsque  les  mâts  sont  sans  voiles,  on  dit  aux  mâts  désarmés. 
—  Les  Ancres  peuvent  avoir  le  Trabs^  la  Stangne  et  les  Gn- 
mènfs  d'un  émail  différent  :  Trabs  c'est  le  bois  ;  Stangue^  c'est 
la  tige  ou  pièce  du  milieu  ;  les  Gomènes  ou  Gumênes  sont  les 
cordes  dont  elles  sont  liées.  —  Voyez  un  ancre  aux  armes  d'An- 
gebault. 


Les  voiles  qui  se  rencontrent  seules  ou  enflées  sont  dites 
voiles  en  poupe  ou  enflées. 
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No  824 


Comte  DE  Baillet,   en  Belgique,  porte  :  d'azur  à  une  voile 
enflée  d'or,  n"  824. 


Les  Instruments  de  pêche  appellent  nécessairement  les  Co- 
quilles  très  usitées  en  Armoiries. —  Nous  les  avons  déjà  figurées 
aux  armes  de  Feydeau  et  de  La  Rochejaquelin,  etc. 


Du  Pin,  en  Saintonge  :  d'argent  à  trois  coquilles  de  gueules 
accompagnées  de  douze  mouchetures  d'hermines  posées  4,  1, 
4,  2,  l,  ou  plutôt  d'hermines  à  trois  coquilles  de  gueules,  2  et  1. 
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N°  825 


La.  Moricière  porte  :  d'Azur  à  la  fasce  d'Or  accompagné  de 
trois  coquilles  d'Argent,  2,  i;  sa  devise  :  Spes  mea  Dtus,  n"82o. 


\<'  826 


HoNSCHOT  au  Pays-Bas  :  d'hermines  ?i  la  bande  de  gueules 
chargée  de  3  coquilles  d'or,  n'  8:26. 


—  544  — 


iV  827     i 


De  Metternich  porte  :  d'argent  à  trois  coquilles  de  sable,  2, 
1,  n°  827.  —  Ce  blasoa  que  le  prince  de  Metternich  porte  sur  le 
tout  de  ses  alliances  est  le  blason  de  la  famille.  Les  Metternich 
figurent  avec  ce  blason  dans  les  armoriaux  de  Lorraine  du  dix- 
septième  siècle.  Il  y  a  au  pays  de  Juliers  un  village  appelé  Met- 
ternich, d'où  l'on  croit  que  cette  maison  est  sortie. 

Il  y  a  deux  sortes  de  coquilles,  celles  de  Saint-Michel  et  celles 
de  Saint-Jacques,  c  Quelques  auteurs,  dit  La  Colombière,  met- 
tent de  la  différence  entre  les  coquilles,  alléguant  que  celles 
qui  sont  oreillées  sont  nommées  coquilles  de  Saint-Jacques  et 
celles  qui  ne  le  sont  point,  de  Saint-Michel.  » 


No  828 


FiALiN  DE  Persigny  porte  :  d'argent  à  la  bande  d'azur  char- 
gée de  trois  coquilles  Saint-Michel  d'argent,  n°  828. 
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A  ces  armes,  de  Persigny  a  ajouté  le  chef  de  Duc  de  l'Em- 
pire depuis  le  9-13  septembre  1863. 


DES  USTENSILE?. 


Sous  le  mot  d'Ustensiles,  on  place  ordinairement  tous  les  ob- 
jets d'Arts  et  Métiers,  Outils  et  Instruments,  Vêtements  et  au- 
tres menus  Meubles  servant  au  travail  ou  à  l'amusement  de 
l'homme  et  dont  l'usage  s'apprendra  en  observant  toujours  le 
nombre,  la  couleur  et  la  situation  de  chacun  d'eux  dans  un  écu. 
Voici  les  plus  importants,  les  plus  usités  et  ceux  dont  il  est  le 
plus  nécessaire  de  connaître  la  figure. 

Un  grand  nombre  d'armes  parlantes  sont  formées  ou  char- 
gées d'un  objet  particulier  qui  a  rapport  au  nom  de  la  per- 
sonne et  parle  pour  elle.  Le  nombre  en  est  infini. 

Les  Couronnes  entrent  comme  meubles  dans  quelques  Ar* 
moiries. 


N»  829 


Cromberg,  sur  le  Rhin,  porte  :  écartelé  au  1  de  gueules  à  une 
couronne  d'or;  aux  :2  et  3,  au  beffroi  de  deux  lires  ;  au  4,  de 
gueules,  n°  829. 
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Tous  les  traités  de  blason  vous  répètent  que  la  Broyé  est  uq 
«  meuble  représentant  un  feston  posé  en  face,  »  ce  qui  ne  veut 
rien  dire.  La  Broyé  est  un  instrument  dont  on  se  sert  à  la  cam- 
pagne pour  rompre  ou  broyer  le  chanvre  afin  de  le  tailler  plus 
facilement.  «  Le  père  Ménétrier  dit  que  les  Anglais  les  nomment 
Baignades;  que  la  Maison  de  Broyé  les  a  portés  par  allusion  à 
son  nom,  et  que  celle  de  Joinville  y  ajouta  un  chef  avec  un  lion 
naissant.  »  —  Nous  avons  recherché  l'ancienne  figure  de  la 
Broyé  et  nous  l'avons  trouvée  aux  armes  du  sieur  de  Broye 
qui  portait  d'azur  à  trois  broyés  d'or  attachées  de  fil  d'argent  ; 
c'est-à-dire  que  les  deux  parties  de  la  Broye  dentées  étaient 
terminées  par  deux  anneaux  d'argent  liés. 


N»  830 


Genvelle  ou  Joinville  a  porté  d'azur  aux  trois  broyés  d'or 
liées  de  fil  d'argent,  au  chef  d'hermines,  n°  830,  —  auquel  chef 
quelques-uns  ont  ajouté  un  demi-lion  de  gueules  couronné, 
armé  et  lampassé  d'or. 

De  Barbin,  en  Champagne  a  obtenu  de  Louis  XIV  en  1638  de 
porter  les  anciennes  armes  de  Broye  écartelées  d'azur  au  che- 
vron d'or  accompagné  en  chef  de  deux  roses  d'argent  et  en 
pointe  d'un  lionceau  d'or  et  s'appelle  Barbin  de  Broyés. 

Les  Anglais,  disons-nous,  ont  connu  Genvelle  et  ses  Broyés 
qu'ils  appellent  des  Barnacles,  c'est-à-dire  mors  de  cheval.  On  les 
trouve  avec  cette  significatiou  dans  le  Rôle  de  Henri  III  pour  un 
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DE  Geneville  ou  Genvelle  qui  porte  «  de  sable  àtrois  barnacles 
en  pal  d'or,  et  un  chef  d'hermines  au  demi-lion  rampant 
issant  de  gueules.»  Il  y  a  dans  ces  armes  deux  brisures  :  l'émail 
du  champ  est  de  sable  au  lieu  d'azur  et  le  chef  est  chargé  d'un 
demi-lion. 


IS°  831 


Le  comte  de  Rhetel  portait  :  de  gueules  à  trois  râteaux  d'or 
sans  manche  mis  en  face  et  crie  :  Retels  I  n°  831. 


* 

*  * 


Les  Clefs  sont  de  toutes  les  formes,  selon  les  pays  et  l'époque 
de  leur  concession.  L'artiste  peut  les  orner  à  volonté. 


N°  832 


Clermont-Tonnerre  porte  :  do  gueules  à  deux  clefs  d'argent 
posées  en  sautoir,  n"  83:2. 
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Voici  une  clef  commune  de  Lorraine  gravée  de  la  sorlc  dans 
l'Armoriai  de  Callot  : 


N»  833 


Clefmont  ou  Clemont  porte  :  d'azur  à  une  clef  d'argent 
posée  en  pal,  n°  833.  —  Elle  est  presque  semblable  à  celle  de 
Clermonl. 

Bruxey  ou  Brexey,  porte  fascé  d'or  et  d'azur  de  huit  pièces, 
au  franc  quartier  d'argent  chargé  d'une  clef  de  gueules  posée 
en  pal. 

On  trouve  aussi  dansTArmorial  de  Callot  : 


No  834 


Thuilliers  ou  TiiEUiLLER,  alliance  de  Lignéville  :  d'or  à  la 
clef  de  gueules  en  pal,  l'écu  semé  de  billetles  de  gueules;  alias 
de  gueules  à  la  la  clef  d'argent,  l'écu  semé  de  billettes  de  même. 
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Ailleurs  encore  :  écartelé  au  1  et  4  d'or  billeté  de  gueules  à  une 
clef  de  même  ;  au  2  cl  3  d'azur  à  la  clef  d'argent,  n"  834. 


N»  8;id 


Le  Comte  Abbé  de  Corbie  portait  :  écartelé  au  1  et  4  d'argent 
à  deux  clés  adossées  de  gueules,  une  merlette  et  une  crosse  de 
sable  entre  les  deux  clés;  au  2  et  3  d'argent  à  une  tête  de  lyon 
de  sinople,  n°  833. 


h'Aîiille  a  plusieurs  formes  selon  l'usage  qu'on  en  a  pu  faire, 
et  d'où  elle  est  venue  dans  une  arnioirie.  D'abord  c'est  un  fer 
qui  servait  autrefois  comme  un  anneau  autour  du  moyeu  des 
roues  pour  les  fortifier  : 


N"  836 


BoisscHOT  :  d'or  à  trois  anilles  d'azur,  n'  836. 
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C'est  aussi  une  ferraille  en  forme  de  deux  croissants  adossés 
et  reliés  par  deux  listels,  de  sorte  qu'il  se  trouve  un  vuide 
quarré  au  centre  ;  il  sert  à  consolider  des  bâtisses  : 


iV  837 


Wlart,  écuier,  seigneur  d'OEi/f,  porte  :  d'argent  à  trois 
anilles  ou  fers  de  meules  de  moulin,  de  gueules  posées  2  et  1. 
(Généralité  d'Amiens.)  n°  837.  —  Daniel  Testart  de  la  Neuville, 
et  Austreberte  ^Ylart,  son  épouse,  ont  fait  enregistrer  leurs 
armoiries  en  1697,  par  d'Hozier. 


*  * 


11  y  a  plusieurs  espèces  de  marteaux  ;  il  faut  en  observer  la 
forme  ;  ils  peuvent  être  fendus  : 


N»  838 


Bacqueville,  alliance  d'Apremont,  en  Lorraine,  porte  :  d'or 
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à  trois  marteaux  de  gueules,  n°  838.  —  Une  branche  de  celte 
maison  a  porté  quatre  marteaux  cantonnés  au  lieu  de  trois. 

Le  comte  de  Mailly  :  d'or  à  trois  maillets  de  sinople.  —  On 
trouve  des  brisures  par  changement  d'émaux. 

Les  comtes  de  Maillé  :  d'azur,  alias  de  gueules  à  trois  mail- 
lets d'or.  —  On  trouve  aussi  d'azur  à  ces  trois  maillets  mal  or- 
donnés d'or  surmontés  d'un  croissant  d'argent. 


Les  Dolloires,  Doloirs  ou  Dolloiiafres,  Douloirs  sont,  disent  les 
uns,  des  haches  sans  manche.  Ce  n'est  pas  sans  manche,  c'est 
avec  un  manche  très  court,  espèce  de  poignée.  Car  la  doloire 
n'est  autre  qu'un  instrument  de  tonnelier  entre  la  hache  et  la 
serpe  dont  le  tranchant  est  long  et  aigu  et  dont  le  petit  man- 
che est  pesant  pour  servir  de  contrepoids.  Nous  en  avons 
donné  une  forme  exacte  aux  armes  de  Croy. 


Les  Annelets  sont  de  petits  anneaux  qui  ne  sont  pas  rares  eu 
armoiries  et  sont  une  marque  de  grandeur  et  de  noblesse  : 
c'est  l'anneau  du  chevalier. 


^     N»  839 


La  Ferronays  porte  :  d'azur  à  six  billettcs  d'argent,  3,  2,  I 
au  chef  de  gueules  chargé  de  trois  annelets  d'argent,  n°  839. 
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i\°  8i0 


Sainte-Beuve,  une  des  plus  anciennes  maisons  de  Norman- 
die, dont  l'académicien,  porte  :  d'azur  à  trois  annelets  d'argent, 
2  et  1,  n°  840. 

On  trouve  les  Annelets  en  nombre  : 

De  Tonnerre,  en  Lorraine,  alliance  de  Bauffremont,  porte  : 
d'argent  h  six  annelets  d'azur,  3,  2,  1. 

De  Coetmen  de  Kerangouez,  en  Bretagne,  porte  :  de  gueules 
à  neuf  annelets  d'argent. 

De  Vieuxpont  de  Fatouville,  en  Normandie,  porte  :  d'ar- 
gent à  dix  annelets  de  gueules,  3,  3,  3,  1  ;  —  c'est  comme  un 
semé. 


* 
»  « 


Les  Vires  sont  de  grands  anneaux  posés  l'un  dans  l'autre. 
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V  841 


ViRiEU,  en  Bourgogne,  porte  :  de  gueules  à  trois  vires  d'or. 
Du  Bourg  de  Nions,  en  la  même  province,  porte  :  d'azur  à 
trois  vires  d'argent,  n°  841. 


Les  Vêtements  varient  comme  les  modes,  dans  la  vie  ordi- 
naire comme  dans  les  armoiries  qui  représentent  chaque 
époque.  Ainsi  : 


N»  842 


Hastings,  en  Angleterre,  est  cité  partout  et  porte  :  d'or  à  la 
manche  mallaillée  ou  au  manche  maltais  de  gueules,  n"  842. 
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N°  843 


De  Malle,  en  Flandres  et  en  Lorraine,  porte  :  d'argent  à  une 
manche  maltaillée  de  gueules,  écartelé  d'argent  à  un  lion  de 
gueules  lampassé  et  armé  d'or,  n°  843. 

Les  Heuses,  Houzeaux  et  floussettes  représentent  des  bottes 
de  soldats.  Il  y  en  a  selon  les  modes  et  selon  les  temps,  comme 
tous  les  objets  possibles.  Nous  reproduisons  ici  une  ancienne 
heuse  ;  nous  l'avons  vue  transformée  en  bottine,  puis  en  botte 
de  mousquetaire  :  c'est  toujours  la  heuse. 


N"  844 


De  la.  Heuze  de  Baudran,  ou  Baudrain  de  la  Heuze,  en 
Anjou,  porte  :  d'or  h  trois  heuses  de  sable  en  pal,  n"  844. 
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La  Redorte  est  un  rameau  sans  feuilles,  tortillé  et  dont  les 
deux  bouts  se  trouvent  au-dessus  ;  ce  mot  vient  de  retorta,  re- 
tordu, retord. 

NiGRY  DE  LA  Redorte  d^Ouveillan,  h  Toulouse,  porte  : 
d'azur  à  trois  redortes  d'or,  rangées  en  pal. 


iV  8^ 


De  Brenas,  en  Languedoc,  porte  :  d'azur  à  une  cordelière  en 
redorte  ailée  d'or,  n"  845. 


N"  846 


Les  PiGNATELLi,  Princes  de  Montecorvino,  Grands  d'Espagne, 
Princes  de  Strongoli,  Ducs  de  Monteleone,  Princes  de  Noja,  etc., 
àNapleseten  Espagne,  portent  :  d'or  à  trois  pignalelles  de 
sable,  u"'  846.  —  Ce  sont  des  pois  à  anse. 
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N°  8>7 


KiNDLER  DE  Knobloch  porlc  :  d'azur  à  trois  pots  couverts 
et  à  anse  d'argent,  n°  847. 


N°  848 


La  Bourdonnaye  porte  :  de  gueules  à  trois  bourdons  d'ar- 
gent, n"  848. 


LIVRE   IV 


DES     ORNEMENTS     DES      ARMOIRIES. 


Les  Ornements  des  Armoiries  qui  sont  en  dehors  de  l'écu 
sont  :  Les  Couronnes,  —  les  Supports  et  les  Tenants,  — les  Tim- 
bres ou  Heaumes,  —  les  Cimiers,  —  les  Ilaclicments  ou  Lam- 
brequins, —  les  Devises  et  Cris  de  guerre,  —  les  Bannières,  — 
les  Marques  de  dignités,  —  et  les  Ordres. 

I 

Les  Couronnes  se  placent  ordinairement  sur  l'écu.  Chaque 
prince  en  réalité  fait  faire  sa  couronne  pour  sa  tète  ou  son 
sacre  et  aucune  d'elles  n'est  semblable  absolument,  mais  il  y  a 
des  conventions  pour  les  armoiries  comme  pour  les  monnaies. 
Un  type  est  adopté  et  il  devient  la  règle  conventionnelle. 

L'usage  des  couronnes  d'or,  en  général,  comme  ornements 
de  dignités  pour  les  armoiries  ne  date  que  de  1400.  Aupara- 
vant elles  étaient  rouges,  bleues,  noires,  jaunes,  c'est  à-dire 
faites  de  rubis,  de  saphirs,  d'émcraudes  et  de  lapis-azuli.  Elles 
servaient,  —  comme  les  bounelcts,  les  bandeaux,  les  anciens 
diadèmes  ou  cercles  d'or,  —  à  retenir  le  cimier  et  le  camail  sur 
le  heaume  ou  sur  la  tête,  et  seuls  l'Empereur  et  le  Pape  avaient 
des  Coiironnes  comme  on  peut  le  voir  sur  les  monuments  du 
quatuï'zième  siècle. 
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FRANCE. 


La  Couronne  des  Roys  de  France  est  un  cercle  d'or  orné  de 
perles,  d'émeraiides,  de  diamants,  de  rubis,  surmonté  et  bordé 
de  huit  fleurs  de  lys  dont  trois  et  deux  demies  sont  visibles, 
d'oti  partent  en  contremont  autant  de  demi-cercles  qui  abou- 
tissent à  une  double  fleur  de  lys.  8||8  n°  1. 

La  Couronne  du  Fils  aîné  des  R(jys  de  France  ou  du  Dauphin 
est  formée  d'un  cercle  de  huit  fleurs  de  lys,  d'oii  partent  quatre 
demi-cercles  formés  par  des  dauphins  aboutissant  à  une  double 
fleur  de  lys,  n°  2. 

La  Couronne  des  Enfants  de  France,  c'est-à-dire  des  Princes 
du  sang  royal,  est  un  cercle  analogue  formé  de  huit  fleurs  de 
lys.  —  Sous  la  monarchie  de  Juillet,  la  couronne  des  Princes 
d'Orléans,  qui  devait  être  toute  de  fleurs  de  lys  fut  mélangée  à 
tort  de  fleurons,  n"  3. 

La  Couronne  Ducale  est  un  cercle  de  huit  grands  fleurons  au 
lieu  de  fleurs  de  lys,  n'  4. 

La  Couronne  des  Marquis  est  de  quatre  fleurons  et  Je  quatre 
pointes  surmontées  de  trois  grosses  perles  en  manière  de 
trèfle,  n°  5. 

La  Couronne  des  Comtes  est  un  cercle  d'or  surmonté  de  seize 
grosses  perles  en  réalité  et  dont  neuf  sont  seulement  visibles 
en  peinture,  n°  6. 

La  Couronne  des  Vicomtes  est  un  cercle  d'or  et  quatre  grosses 
perles,  dont  trois  seulement  sont  visibles,  n°  7. 

La  Couronne  des  Barons  est  un  cercle  sur  lequel  sont  en- 
roulées six  rangs  de  perles  dont  trois  sont  visibles,  n°  8. 

La  couronne  des  Vidâmes,  qui  étaient  des  vicomtes  feudataires 
des  anciennes  abbayes,  était  formée  d'un  cercle  et  de  quatre 
croix  pâtées  au  lieu  de  perles. 

Le  dessin  de  ces  couronnes  a  varié.  C'est  une  affaire  de  joail- 
lerie. Les  artistes  ont  placé  quelquefois  sur  le  cercle  les  fleurs 
de  lys  sans  pieds;  d'autres  ont  formé  des  pointes  des  fleurs  de 
lys  une  engreslure  qui  a  donné  naissance  à  de  petites  perles 
intermédiaires  ;  il  en  est  de  même  des  couronnes  à  perles  : 
tantôt  on  voit  les  perles  posées  sur  le  cercle,  tantôt  montées. 


—  559  — 

sur  des  pointes  se  tenant  par  une  engresliire  qui  sert  de  motifs  à 
placer  des  diamants  et  des  perles  plus  peliles.  Les  bijoutiers 
peuvent  réaliser  des  merveilles  tout  en  suivant  les  règles 
héraldiques. 

N»  849 


—  5C0  — 

La  Couronne  historique  de  Louis  XV  a  une  forme  un  peu  plus 
élevée  que  la  couronne  conventionnelle  ;  elle  est  enrichie  de 
perles  et  de  pierres  précieuses,  le  Régent  est  au  milieu  du 
cercle,  850  a. 


La  Couronne  de  Napoléon  III  est  formée  d'aigles  assis  sur  un 
cercle  d'or,  enrichie  de  pierres  précieuses  comme  celles  des 
Rois,  et  d'où  partent  huit  cercles  un  peu  plus  courbes  que  les 
précédents,  b. 


A,  N°  8o0 


B,  No  831 


ANGLETEHRH 


La  Couronne  d'Angleterre  est  formée  d'un  large  cercle  en- 
richi de  pierres  précieuses,  serti  au  bord  supérieur  d'une  ran- 
gée de  perles  et  surmonté  de  quatre  croix  pattées  ou  Croix  de 
Malte  alternant  quatre  fleurs  de  lys.  Des  croix  pattées  montent 
quatre  branches  de  chardons,  faites  de  diamants  et  de  perles, 
qui  se  rejoignent  gracieusement  en  haut  au  centre  de  la  cou- 
ronne, terminée  par  un  globe  surmonté  lui-même  d'une  croix 
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pattée.  La  couronne  est  doublée  d'un  bonnet  de  velours  pour- 
pre ou  cramoisi  et  le  bord  retroussé  est  d'hermines,  n"  1. 

La  Couronne  du  Prince  de  Galles,  héritier  du  trône,  est  for- 
mée de  même  d'un  cercle  de  quatre  croix  pattées  et  de  quatre 
fleurs  de  lys  ;  elle  est  fermée  par  deux  montants  seulement  qui 
fléchissent  au  centre  que  termine  un  globe  surmonté  d'une 
croix.  La  couronne  est  doul)lée  d'un  bonnet  et  retroussée  d'her- 
mines, n°  2. 

La  Couronne  des  Ducs  est  formée  de  huit  fleurons  dont  cinq 
sont  visibles  ;  elle  est  doublée  et  garnie  d'un  bonnet  à  plis 
sommé  d'une  houppe  et  le  bord  du  cercle  est  aussi  retroussé 
d'hermines,  n°  3. 

La  Couronne  des  Marquis  est  formée  de  quatre  fleurons  dont 
un  et  deux  demis  sont  visibles  et  do  quatre  perles  dont  on  ne 
voit  que  deux,  reliés  entre  eux  par  une  engreslurc  ;  elle  est  gar- 
nie d'un  bonnet  sommé  d'une  houppe  et  retroussée  d  her- 
mines, n"  4. 

La  Couronne  des  Comtes  est  un  cercle  d'où  montent  huit 
hauts  rays,  dont  cinq  rayons  seulement  sont  visibles,  suppor- 
tant chacun  à  leur  pointe  une  grosse  perle  et  reliés  entre  eux  à 
la  base  par  des  fleurons  dont  quatre  sont  représentés.  Elle  est 
fourrée  d'un  bonnet  surmonté  d'une  houppe,  n°  5. 

Les  Vicomtes  ont  une  Couronne  de  quatorze  perles  plus 
petites  que  celles  des  barons,  assises  sur  un  cercle  d'or  ;  on  no 
voit  que  neuf  de  ces  perles  ;  le  bonnet  est  surmonté  aussi  d'une 
houppe,  n°  G. 

La  Couronne  des  Barons  a  six  grosses  perles  dont  quatre 
seulement  sont  apparentes;  elle  est  formée  comme  toutes  les 
autres  d'un  bonnet  de  velours  cramoisi  retroussé  d'hermines 
et  surmonté  d'une  houppe,  n"  7. 

3C 
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iN°  852 
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RUSSIE. 


N»  853 


Les  Couronnes  des  Empereurs  de  Russie  que  nous  représen- 
tons ici  sont  : 

Celle  du  Tzar  Michel  Fœdorovitch,  dite  bonnet  d'astrakan, 
dont  le  travail  de  broderie  et  de  joaillerie  est  remarquable;  il 
est  surmonté  d'une  couronne  en  forme  de  coupole  sommée 
elle-même  d'un  double  cercle  au  dessus  duquel  est  un  énorme 
rubis  brut,  n°  5. 

La  Couronne  en  diamants  du  Tzar  Ivan  Alexievitch,  n°  4.  Le 
cercle  est  formé  de  quatre  aigles  à  deux  têtes  couronnées  et  de 
quatre  hauts  fleurons  d'où  montent  quatre  branches  s'arrêtant 
au  cercle  d'un  dôme  ou  coupole  surmonté  de  quatre  cercles  ar- 
rondis en  forme  de  boule  et  surmontés  d'une  croix. 

La  Couronne  en  diamants  du  Tzar  Pierre  1%  n°  3,  a  la  même 
forme  que  les  deux  précédentes  :  un  dôme  et  une  coupole  sur- 
montés d'un  gros  rubis  soutenant  une  croix. 

La  Couronne  du  Monomaque,  n°  2,  ou  de  Vladimir,  à  qui  elle 
fut  donnée  par  Alexis  Comnène. 

Le  Bonnet  de  Sibérie,  n°  1,  est  un  bonnet  de  drap  d'or  cerclé, 
ayant  quatre  montants  se  réunissant  en  dôme  et  en  coupole 
surmontée  d'une  croix. 

Tous,  excepté  le  Bonnet  de  Sibérie,  sont  bordés  d'une  four- 
rure qui  fait  ressortir  encore  plus  les  constellations  de  diamants 
dont  sont  formés  ces  joyaux  merveilleux. 
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.  ALLEMAGNE. 

N»  83 1 

Les  Couronnes  d'Allemagne  sont  de  trois  sortes.  Celles  des 
anciens  Empereurs  de  dynasties  diverses,  celles  des  Empereurs 
d'Autriche,  celles  du  nouvel  Empire. 

Nous  donnons  aux  cimiers  celle  de  Charles  IV,  Roi  de  Bo- 
hême, Empereur  de  la  Maison  de  Luxembourg,  d'après  une 
peinture  de  13C0. — Au  n°  1  ci-dessous  est  la  tête  couronnée 
de  Frédéric  IV,  Empereur.  —  Au  n°  2,  en  regard,  est  la  tête  do 
Ferdinand  l"'",  Empereur  des  Romains. 


N°  854 


D'après  le  Grimenberg ,  publié  par  le  comte  Stiltfried  d'Al- 
cantara,  'a  couronne  de  Frédéric  d'Autriche,  Empereur  de 
Rome  en  1480,  est  composée  d'un  liant  cercle  enrichi  de  huit 
fleurons  et  garni  dun  haut  bonnet  ouvert  en  deux  demi-ovales 
dont  chaque  partie  est  bordée  d'un  cercle  enrichi  de  joyaux  et 
de  perles,  et  entre  ces  deux  parties  du  bonnet  est  un  cercle 
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montant  d'or  qui  naît  d'une  croix  haute  tréflée,  surmonté  du 
globe  et  de  la  croix,  symbole  du  Saint-Empire  romain  855  n°  1  : 


N°  8o5 
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La  Couronne  impériale  d'Autriche  présente  le  même  carac- 
tère, la  même  forme.  C'est  un  haut  cercle  surmonté  de  quatre 
grands  fleurons  et  de  quatre  autres  plus  petits  et  d'un  bonnet 
ovale  ouvert  en  deux,  enrichi  de  perles,  de  rubis,  avec  un  cercle 
montant  entre  les  deux  parties  du  bonnet  sommé  d'une  croix 
et  d'un  gros  saphir,  n°  2. 

La  Couronne  octogone,  garnie  d'un  bonnet  de  pourpre  qui  a 
reçu  le  nom  de  Couronne  de  Charlemagne,  est  faite  de  huit 
panneaux  garnis  de  pierres  précieuses,  dont  deux  plus  hautes 
que  les  six  autres  supportent  un  demi-Cercle  et  sur  le  devant 
une  croix,  n°  3. 

C'est  en  imitation  de  la  précédente  que  le  nouvel  Empereur 
d'Allemagne  a  pris  une  couronne  octogone  ou  à  huit  pans.  Des 
quatre  plus  hauts  partent  quatre  montants  qui  supportent  un 
globe  croisé,  n°  4. 


* 


La  Couronne  de  Hongrie,  dite  de  Saint-Etienne,  composée 
d'un  bonnet  de  pourpre  entouré  d'un  cercle  enrichi  et  surmonté 
de  panneaux  arrondis  et  pointus,  remphs  d'émaux  s'alternant, 
dont  deux  supportent  un  large  cercle  surmonté  d'une  croix 
qui  vacille  et  deux  autres,  de  côté,  supportant  deux-demi- 
cercles  qui  rejoignent  le  plus  large  ;  des  deux  côtés  pendent 
.des  chaînettes  dont  l'une  manque  aujourd'hui,  n°  2,  diverses. 

La  Couronne  de  Bohême  est  formée  d'un  cercle  enrichi  de 
grosses  pierreries  et  surmonté  de  quatre  fleurons  en  forme  de 
fleur  de  lys  ;  derrière  ces  fleurons  quatre  montants  se  joignent 
sur  un  bonnet  de  velours  et  supportent  une  croix,  n°\,  diverses. 

La  Couronne  de  Fer  est  un  cercle  très  large  d'or,  enrichi  de 
joyaux  et  bordé  en  dessus  d'un  petit  cercle  de  fer  forgé  avec 
un  clou  de  la  vraie  croix  du  Christ,  d'oii  il  a  pris  son  nom.  Il  a 
servi  au  couronnement  des  Rois  lombards,  n°  3,  diverses. 

La  Couronne  de  Prince,  adoptée  en  Allemagne  et  en  France, 
pour  nos  Ducs  faits  Princes  du  Saint-Empire  est  composée  de 
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quatre  branches  enrichies  de  perles,  courbées  en  demi -cercle 
et  soutenant,  au  centre  un  peu  fléchi,  un  globe  sommé  d'une 
petite  couronne  ;  le  bonnet  de  velours  pourpre  est  rebrassé 
d'hermines.  Cette  couronne  est  appelée  Fiirsle?ihul  en  allemand. 
diverses,  n°  5. 

Les  Couronnes  de  Baron  allemand  sont  de  deux  sortes.  La 
première,  n°  6,  est  garnie  d'un  cercle  comme  les  couronnes 
ordinaires,  surmonté  de  sept  branches  soutenant  sept  grosses 
perles,  tandis  que  la  couronne  des  comtes  en  montre  neuf.  La 
seconde,  n°  7,  est  formée  d'un  large  cercle,  comme  les  barons 
français,  enrichi  de  petites  perles  enroulées  et  sommé  de  cinq 
grosses  perles  posées  sur  le  rebord,  6  et  7.  diverses. 


DIVERSES. 


1 

1 

!»W 

P 

N»  856 


—  569  — 


La  Couronne  des  Rois  d'Italie,  de  Belgique,  de  Hollande,  de 
Portugal  et  d'Espagne  est  formée  d'un  cercle  surmonté  de  huit 
fleurons  se  reliant  par  une  engreslure  et 
séparés  par  autant  de  petites  pointes  te- 
nant une  perle.  Des  huit  fleurons  montent 
huit  branches  arrondies  et  courbées,  se 
réunissant  à  un  monde  surmonté  d'une 
croisette  ou  d'une  croix,  n°  4. 
La  croix  qui  surmonte  la  couronne  des  Rois  d  Italie  doit  être 
tréflée  de  Saint-Maurice.  Les  Ducs  de  Savoie,  comme  Rois  de 
Chypre,  ont  toujours  porté  la  couronne  fermée. 

Les  Couronnes  historiques  d'Italie  sont  celles  de  Venise  et  de 
Gênes  ou  Bonnets  des  Doges;  celle  de  Florence  et  celles  des 
souverains  Pontifes. 

La  Couronne  à  neuf  ou  onze  pointes  de  la  Noblesse  d'Itahe 
est  dite  Couronne  antique,  parce  que  les  médailles  romaines  en 
sont  ornées  n°  857. 

Le  Bonnet  des  Doges  était  de  drap  d'or  entouré  d'un  cercle 
enrichi  de  pierreries.  Sa  forme  était  particulière,  plus  élevée 
par  derrière,  espèce  de  capeline  d'un  usage  général  chez  les 
Patriciens  et  que  les  anciens  portraits  de  Dante  et  de  Lorédano 
nous  montrent  descendant  sur  les  oreilles. 

La  Couronne  des  Médicis  à  Florence  était  composée  de  trois 
fleurons  refendus  et  d'une  fleur  de  lys  épanouie,  séparés  entre 
eux  par  trois  pointes  de  feuilles  d'ache  ou  de  persil. 

iV  857 


y 


Couronne  antique  ou  couronne  d'Italie. 
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N°  808 


Couronne  ou  bonnet  des  Doges. 


iN°  839 


Couronne  des  grands  Ducs  de  Florence. 


Une  Couronne  des  rois  d'Espagne  que  nous  trouvons  dans  le 
monument  généalogique  de  Lopez  de  Haro  est  composée  d'un 
cercle  surmonté  de  quatre  fleurs  ou  fleurons  comme  des  lys 
naturels  épanouis  et  de  quatre  autres  fleurons  composés.  Des 
quatre  grands  partent  des  montants  arrondis  et  se  rejoignant 
au  milieu  en  haut  soutenant  le  globe  croisé  sommé  de  la  croix. 


N»  860 
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Les  Couronnes  des  rois  ont  été,  nous  le  répétons,  de  simples 
bandeaux  ou  cercles  d'or  fleuronnés.  La  Renaissance  espagnole 
nous  en  a  laissé  des  exemples  jusqu'au  dix-septième  siècle, 
sur  les  monuments  où  elles  sont  fouillées  avec  beaucoup  d'art. 


N°  861 


iV  8G2 


'Aragon,  ancien. 


Sardaigne. 


N»  863 


Aragon-Sicile. 


La  Renaissanceiallemande  nous  en  offre  aussi  des  spécimens 
particuliers.  D'après  Solis,  les  armes  des  Rois  Mages  sont  : 


CA5PAR.  ■  BaLTHA^ER.    AVELCHERj 
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Les  ornements  des  dignités  civiles,  militaires  et  ecclésiasti- 
ques, en  dehors  des  couronnes  que  nous  avons  exposées,  sont 
la  Tiare  qui  est  la  triple  couronne  du  Saint- Père,  laTrirègne, 
qui  consacre  celles  des  souverains  ;  et  après  la  Tiare,  les  cha- 
peaux de  Cardinaux,  d'Archevêques  et  d'Évèques. 

La  Tiare  est  un  haut  bonnet  environné  de  trois  couronnes  à 
fleurons,  terminé  par  un  petit  globe  surmonté  d'une  croisette; 
—  et  comme  toutes  les  couronnes  elle  est  enrichie  de  pierre- 
ries. —  Les  Cardinaux  mettent  sur  leurs  armoiries  le  chapeau 
rouge  à  quinze  houppes  de  chaque  côté.  —  Les  Archevêques  le 
mettent  vert  à  dix  houppes  et  accotent  Técu  d'une  croix  que  les 
Primats,  Patriarches  et  Légats  mettent  à  double  traverse.  — 
Les  Evêques  le  mettent  aussi  vert  à  six  houppes,  la  mître  de 
front  et  la  crosse  tournée  en  dehors.  —  Les  abbés  mîtrés  met- 
tent la  mître  un  peu  tournée  et  la  crosse  en  dedans  ;  ils  met- 
tent aussi  le  chapeau  noir  de  six  houppes.  — Les  abbesses  met- 
tent la  crosse  derrière  l'écu,  le  chapelet  autour.  —  Les  religieux 
de  Saint-Denis  mettent  en  chef  les  armes  de  l'abbaye  et  le 
chapelet  autour  de  l'écu. 
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Cardinaux. 


ArchevC'quo-. 


Évêqucs. 


Abbés 


Les  règles  héraldiques  avaient  été  altérées  et  des  Evèques 
avaient  usurpé  un  rang  de  houppes.  L'évêque  de  Poitiers, 
Mgr  Pie  et  l'évêque  d'Angoulème,  Mgr  Cousseau,  archéologue 
distingué,  rétablirent  l'ancien  usage  comme  nous  l'avons 
donné. 


Quant  aux  dignités  politiques,  les  Rois  posent  leurs  armes 
sous  un  grand  pavillon  doublé  d'hermines  comblé  de  la  cou- 
ronne royale  :  celui  de  France  est  semé  en  dehors  de  fleurs  de 
lys  ;  leur  écu  est  entouré  des  colliers  de  leurs  ordres  et  soutenu 
par  leurs  tenants  ou  supports.  — Les  ducs  et  pairs  enveloppent 
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les  leurs  d'un  manteau  doublé  d'hermines,  armoyé  au  dehors 
des  pièces  de  leur  blason  sur  les  replis  ;  ils  les  accostent  de 
palmes  ou  plutôt  des  Ordres  qu'ils  portent. 

Les  grands  officiers  de  la  Couronne  de  France  avaient  autre- 
fois des  insignes  ;  entre  autres,  le  Grand  Chambellan  avait  deux 
clefs  en  sautoir  dont  les  anneaux  se  terminaient  en  couronnes 
fermées  ;  —  le  Grand  Ecuyer,  deux  épées  en  fourreau  avec 
leurs  ceintures  semées  de  France  ;  —  le  Grand  Teneur,  deux 
grands  cors  de  chasse  à  coté  de  l'écu;  —  le  Grand  Louvetier, 
deux  têtes  de  loup  de  front. 

Les  Charges  militaires  étaient  le  Connétable,  les  Amiraux, 
les  Maréchaux,  les  Colonels-généraux  de  l'Infanterie,  de  la  Ca- 
valerie et  de  rArlillerie.  —  Le  Connétable  accostait  son  écu  de 
deux  mains  armées  à  Tépée  nue  levée.  —  Les  Maréchaux  acco- 
lent leur  écu  de  deux  bâtons  fleurdelysés  passés  en  sautoir.  — 
Les  Amiraux  de  deux  ancres  d'or. —  Le  colonel-général  de  la  Ca- 
valerie mettait  quatre  cornettes  derrière  son  écu  ;  —  celui  de 
l'Infanterie,  quatre  ou  six  drapeaux  ;  —  et  le  Grand-Maître  de 
l'Artillerie  deux  canons  accolés  sous  son  écu. 

Les  dignités  de  la  Magistrature,  ou,  comme  on  disait,  de  la 
Robe,  sont  celles  du  Chancelier  de  France  et  des  Présidents.  — 
Le  Chancelier  a  pour  marques  de  sa  dignité  le  Mortier  de  toile 
d'or  rebrassé  d'hermines,  posé  sur  le  timbre  de  ses  armes,  et 
pour  cimier  une  figure  de  Reine  représentant  la  France,  tenant 
de  sa  droite  le  sceptre  et  de  sa  gauche  les  grands  sceaux,  et 
derrière  Técu  deux  grandes  masses  d'or  passées  en  sautoir, 
avec  le  manteau  d'écarlate  orné  de  rayons  d'or  vers  le  haut  et 
fourré  d'hermines.  —  Les  Présidents  mettent  le  mortier  de  ve- 
lours noir,  bordé  de  deux  galons  d'or,  sur  le  timbre.  Les  Pre- 
miers Présidents  placent  l'écu  de  leurs  armes  sur  un  manteau 
d'écarlate  fourré  de  petit  gris  ou  de  vair. 

■* 
«  * 

Les  Chevaliers  entourent  l'écu  de  leurs  armes  des  colliers  des 
Ordres  qu'ils  portent,  comme  pour  les  Chevaliers  de  la  Toison- 
d'Or,  des  SS.  Maurice,  de  la  Jarretière  et  autrefois  du  Saint-^ 
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Esprit  et  de  Saint-Michel.— Les  Commandeurs  de  Malte  accolent 
l'écu  de  la  Croix  de  l'Ordre  et  ajoutent  à  leurs  armoiries  un  chef 
des  armes  de  la  Religion  ;  —  les  simples  Chevaliers  mettent 
seulement  un  chef.  —  Les  Chevaliers  des  SS.  Maurice,  de 
Saint-Jacques,  d'Avis,  de  Calatrava,  accolent  l'écu  de  la  croix 
de  l'Ordre,  celle  de  Saint-Maurice  est  tréflée  et  d'argent  ;  celle  de 
Saint-Jacques  en  forme  d'épée  antique  et  de  gueules;  celle  d'A- 
vis fleurdelisée  et  de  sinople  ;  celle  de  Calatrava  fleurdelisée  et 
de  gueules  ;  celle  d'Alcantara,  de  sinople  ;  celle  de  Montesa  de 
gueules,  etc. 

Les  bannières  sont  pour  l'ordinaire  portées  par  les  tenants  ou 
les  supports.  Les  Colonna  et  les  Tolède  les  placent  autour  de 
leurs  armoiries  pour  marquer  celles  qu'ils  ont  enlevées  à  l'en- 
nemi. 

Les  Veuves  mettent  une  cordelière  autour  de  l'écu  de  leurs 
armes  et  la  pratique  en  est  venue  d'Anne  de  Bretagne  ;  les 
Princesses  y  mettent  des  palmes  ;  les  Femmes,  des  lacs  d'a- 
mour; les  filles,  des  guirlandes  de  fleurs;  les  Religieuses,  des 
chapelets  ou  des  couronnes  d'épines. 


GARDE   DES   SCEAUX 
SOUS  LOUIS  XIV. 

Le    chancelier     d'Aligre 
porte  : 


N»  866 


ORDRE   DU   SAINT-ESPRIT 
SANS    LE   COLLIER. 

Hardouin  DE  Perefixe,  ar- 
chevêque de  Paris  :  d'azur  à 
dix  étoiles  d'argent  posées 
4,3,2,1. 
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Mathieu  Fr.  Mole,  premier  président  au  Parlement  de  Paris 
dont  nous  avons  blasonné  les  armes  ci-devant  n°  137  : 


N°  808 


Les  Couronnes  de  Coïwention  sur  les  Armoiries  ont,  on  le 
voit,  sinon  une  forme  particulière  du  moins  maniérée,  pour 
ainsi  dire,  et  cependaîit  naturelle  :  car  elles  ne  différent  guère 
de  celles  que  les  peintres  de  portraits  peuvent  mettre  sur  la  tète 
d'un  souverain  qu'ils  sont  chargés  de  représenter  couronné. 
Ces  couronnes  redeviennent  naturelles  quand  elles  ornent  la 
tête  d'un  prince  sur  son  tombeau. 

/\ 

A.iiisi  on  voit  la  tète  du  Prince  Noir 

sur  son  tombeau  ceinte  d'une  cou- 
ronne ducale  ornée  de  fleurons  plus 
nombreux  que  d'ordinaire,  entourant 
son  bacinet  ouvert.  C'est  une  affaire 
d'esthétique,  les  règles  fléchissent  en 
certains  cas.  Part  est  au-dessus  de 
tout.  Le  beau  est  la  suprême  loi. 


N"  869 
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II 


TENANTS,  SUPPORTS  ET  SOUTIENS 

Les  Tenants  sont,  dit  Ménétrier,  les  figures  des  anges  et  des 
hommes  qui  tiennent  lecu  ;  les  Sauvages,  les  Mores,  les  Si- 
rènes, les  Centaures  sont  aussi  des  tenants. 

Les  Supports  sont  toutes  sortes  d'animaux  qui  supportent 
l'écu. 

Les  arbres,  ou  autres  objets  auxquels  on  suspend  l'écu,  sont 
des  Soutiens. 


On  voyait  pour  Tenants  deux  Anges  aux  armes  de  France. 


.V  870 


Nous  donnons  le  type  du  quinzième  au  seizième  siècle  parce 
qu'il  est  plus  simple.  Dans  les  gravure  du  xvni'' siècle  ce  sont 
deux  anges  debout  sous  le  pavillon  royal,  revêtus  d'une  dalma- 
tiquo.  ol  tenant  cbnciin   une  bannière  d'une  main  et  de  l'autre 
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l'écu  surmonté  d'un  heaume  ouvert  ;  tous  les  ornements  des 
armoiries  y  sont  accumulés  :  les  lambrequins,  le  chiffre  du  roi 
couronné,  les  ordres  de  Saint-Michel  et  du  Saint-Esprit;  au- 
dessus  du  pavillon  le  cri  d'armes,  le  pennon,  la  devise,  rien  n'y 
manque.  C'est  un  modèle  complet. 

Du  moment  qu'on  a  pour  Tenants  deux  anges,  c'est  au  génie 
de  l'artiste  à  les  faire  tenir  l'écu  comme  il  l'entend.  Les  précé- 
dents, qui  datent  du  quinzième  siècle,  ont  été  posés  autrement 
selon  le  goût  de  chaque  siècle.  Nous  verrons  à  la  fin  de  ce  livre 
les  deux  anges  tenant  le  blason  de  Louis  XIV  :  Ils  ont  un  genre 
sévère  comme  le  siècle  du  Grand  Roi. 


N»  871 


^â^ 


Bientôt  Coypel  nous  les  montre,  non  plus  ayant  un  genou 
ployé  ou  les  pieds  à  terre,  mais  bien  publiant  la  gloire  de  la 
Maison  de  France  au  son  de  la  trompette  et  enlevant  les  trois 
fleurs  de  lys  couronnées  jusqu'aux  deux,  n°  871. 

D'après  une  nielle,  voici  deux  autres  anges  pour  tenants  : 
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L'Evêque  d'Eichtadt 
porte  :  de  gueules  à  la 
crosse  d'argent,  écartelé 
au  2  de...  à  trois  léopards 
l'un  sur  l'autre  de...;  au 
3  fascé  de  quatre  pièces. 
L'écu  timbré  d'une  mître 
et  pour  supports  deux 
anges,  n»  872. 


Il  existe  des  collections  d'ar- 
moiries oh  les  Te  nanls  sont  de 
hommes  de  guerre  en  costume 
(lu  xvi«=  siècle  : 


FUGGER 


"lelé,  au  1  et  4 
d'or  et  d'azur 
fleurs   de  lys 
û    en    l'autre  ; 
'argent  à  une 
reine     mau- 
resque de  sa- 
ble   couron- 
née, les  che- 
veux épars 
tenant    des 
deux    mains 
une  mître  de 
gueules  ;    au 
3  de  gueules 
à  trois  cors  de 
chasse    d'ar- 
gent   viroles 
d'or,  n°  873. 
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N"  874 

Il  y  a  des  écus  por- 
tés par  un  seul  sup- 
port comme  nous  l'a- 
vons vu  aux  armes 
de  la  ville  d'Heidel- 
berg. 

En  voici  un  autre 
exemple. 

Le  lion  de  la  pro- 
vince de  Golhie  sup- 
porte les  armes  de 
SuiîDE;  de  sa  dextre 
il  lient  l'écu  aux  trois 


Il  y  a  des  Tenants  à  bannière, 
c'est-à-dire  qui  portent  en  bannière 
les  armes  d'une  alliance  ou  les  armes 
même  de  la  maison  :  Il  y  en  a  de 
chaque  côté  de  l'écu.  Ici  c'est  un 
Maure  ou  plutôt  un  Marocain,  un 
Turc,  un  Bachi-Bosoux  du  xvn'  siècle 
avec  son  habit  à  crevés  et  à  bour- 
soufflures.  La  bannerole  ou  bannière 
est  au  premier  quartier  des  armes  de 
Le  Roy  de  Rayels  :  d'argent  à  la 
bande  de  gueules,  selon  une  déclara- 
ration  de  Philippe  d'Autriche  de  1648. 

Ces  tenants  du  xvn°  siècle  servent 
encore  de  modèle  aujourd'hui,  ainsi 
que  les  supports  d'animaux  que  nous 
verrons  tout-à-l'heure. 


Nt-  875 
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couronnes,  et  de  sa  senestrc  l'élentlard  à  la  croix  d'azur,  n°  875. 

Les  Tenants  et  les  Supports  ont  des  émaux  qu'il  faut  bla- 
sonner  ou  les  dire  an  natuî^el  ou  de  carnation  quand  le  cas  s'en 
présente.  II  y  a  des  Tenants  de  gueules  ou  de  sable  si  ce  sont 
des  Mauresques  ou  des  Sauvages. 

Il  y  a  des  animaux  de  toules  couleurs. 

On  voit  deux  supports  q\.  un  soutien  dans  le  sceau  de  Morlimer. 

Ces  supports  de  Morlimer  sont  deux  lions  casqués  dont  le 
haut  cimier  est  formé  de  plumails,  et  en  outre,  l'écn  a  pour 
soutien  un  arbre. 


Roger  DE  MoRTiMEii  porte  :  fascé  d'or  et  d'azur  au  chef  tiercé, 
le  premier  laillé  d'or  sur  azur,  le  second  paie  d'azur  et  d'or  de 
quatre  pièces,  le  troisième  trenché  d'or  sur  azur,  à  un  écusson 
d'argent  posé  en  cœur,  n°  876.  —  Cet  écusson  d'argent  aurait  fait 
très  mauvais  effet  s'il  cul  été  plat  :  le  graveur  a  ciselé  une  espèce 
de  diapré,  de  matelassé  que  quelques-uns  ont  pris  à  tort  pour 
desfrelles. 


Le  sceau  d'ARUNDEL  nous  montre  qu'à  l'origine  les  Supports 
n'étaient  pas  toujours  placés  près  de  Vécu  :  ils  supportent  ici 
toute  l'armoirie  et  tiennent  le  heaume  et  la  couronne  : 


iN"  87-; 


Arundel  porte  :   de  gueules  au  lion  d'or,  écartelé  d'un  échi- 
quier d'or  et  d'azur. 


N»  878 


HuNTiNGDON,  frère  utérin  du  Prince  Noir  a  placé  ses  armes 
en  pavillon  parce  qu'il  était  grand  amiral  d'Angleterre  :  son 
support  est  donc  son  navire. 

On  voit  que  rien  ne  se  répèle  ni  ne  se  ressemble  en  Armoiries. 
Il  y  a  de  la  diversité  dans  l'unilé  ;  et  le  caprice  et  l'imagination 
de  l'artiste  peuvent  se  donner  un  libre  cours  sans  sortir  des 
règles. 
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Les  Supports  du  xvii*  siècle,  porlaut  la  bannière  de  l'écu  ou 
la  bannière  d'un  quartier  ou  alliance,  servent  encore,  avons-nous 
dit,  de  modèle  à  nos  graveurs  et  peintres  d'armoiries. 


N«  879 

Les  comtes  de  Beaurepaire 
de  la  maison  d'Oignies,  barons 
de  SoMBREFFE,  de  même  que  les 
comtes  DE  CouPiGNY  et  barons 
DE  Blaeswelt  portent  d'Oi- 
GNiES,  qui  est  de  sinople  à  la 
fasce  d'hermines,  au  premier 
quartier  de  leurs  armes,  brisé 
pour  Beaurepaire  dune  bor- 
dure engreslée  d'or,  n°  879. 


N«  880 

Les  comtes  d'Ursel,  Cheva- 
liers-Bannerets  des  Pays-Bas, 
barons  de  Hoboken,  portent  : 
de  gueules  au  chef  d'argent 
chargé  de  trois  merletles  de 
gueules  :  supports  deux  grif- 
fons d'or  tenant  à  dextre  les 
armes  de  la  famille  et  de 
l'autre  de  sable  à  la  croix  d'ar- 
gent, n°  880. 
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LE  TIMBRE. 


Oïl  comprend  sous  le  nom  de  Timbre  tout  ce  qui  se  met  sur 
l'écu  et  qui  dislingue  les  degrés  de  Noblesse  ou  de  Dignité, 
soit  séculière,  soit  ecclésiastique,  comme  les  Couronnes  et  la 
Tiare,  les  Bonnets,  les  Mortiers,  les  Chapeaux  de  Cardinaux  ou 
d'Evêques  et  surtout  les  Casques  —  On  appelle  anyies  timbrées, 
celle  des  Nobles  ;  écu  timhré,  celui  qui  est  couvert  d'un  Casque 
ou  d'un  Timbre. 


Le  Heaume  ou  Casque  que  les  Chevaliers  portaient  sur  la  lête 
n'avait  quune  ouverture  à  l'endroit  des  yeux,  garnie  de  grilles 
et  de  treillis,  qui  servait  de  visière.  On  criait  :  Avx  Heaumes  ! 
comme  on  crie  aujourd'hui  Aux  Armes!  Le  heaume  a  reçu  di- 
vers noms,  on  l'a  appelé  Bacinet,  Bourguignotte,  Armet,  Sa- 
lade ;  c'est  toujours  le  Casque,  changeant  suivant  la  forme,  le 
pays  et  l'époque. 

Dans  le  plus  ancien  armoriai  connu,  celui  de  Ghelre,  qui 
comprend  l'Europe  entière,  les  heaumes  sont  presque  tous  de 
profil,  même  ceux  des  Rois;  quelques-uns  sont  de  trois  quarts 
et  très  peu  de  front.  Ceux  qui  sont  de  face,  fermés  comme  les 
autres,  sont  posés  ainsi  à  cause  du  cimier.  Ils  sont  d'or,  d'ar- 
gent, d'acier  teinté  de  vermeil,  ou  avec  des  refiels  de  vert  et 
de  bleu,  comme  s'ils  étaient  damasquinés. 

Au  quinzième  siècle  apparaissent  les  grilles,  quoique  les 
beaux  casques  de  la  Renaissance,  ciselés  par  des  artistes  de 
premier  ordre,  soient  fermés;  néanmoins,  dans  les  peintures 
d'armoiries  on  remarque  quatre  grilles  eu  plutôt  cinq  ouver- 
tures. La  manière  de  se  battre  depuis  l'invention  de  l'artillerie 
avait  modifié  le  Heaume  comme  le  reste  de  l'armure  de  fer.  Ce 
n'est  que  plus  tard  qn'on  régla  le  nombre  des  grilles  et  la  dis- 
position du  Timbre  suivant  les  degrés  de  Noblesse  ou  de  Digni- 
tés, et  quoique  nulle  part  on  ait  observé  exactement  ces  règles 
nous  devons  néanmoins  eti  parler. 
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On  régla  que  le  timbre  de  front  et  ouvert,  c'est-à-dire  la  vi- 
sière levée,  est  celui  des  Roys,  Princes  Souverains,  Chefs 
d'Etats  et  que  ceux  qui  représentent  le  Chef  de  l'Etat  comme 
Gouverneurs  de  Provinces  ou  autrement,  le  doivent  porter  de 
même  mais  fermé  de  grilles.  —  Ceux  des  Ducs  et  Princes,  la 
visière  levée  à  demi. 

Le  Timbre  posé  de  trois  quarts  fut  réservé  aux  Gentils- 
hommes dont  la  noblesse  est  avérée,  aux  Chefs  Militaires  en 
exercice,  etc. 

Le  Timbre  de  profil  et  fermé  est  pour  les  nouveaux  Nobles- 
hommes,  les  anoblis,  ceux  qui  ont  vingt  ans  de  charge  et  dont 
la  noblesse  ne  fait  que  commencer. 

Autrefois  les  Heaumes  des  Uois  et  des  Empereurs  étaient  in- 
distinctement d'or  ou  d'argent.  —  On  a  voulu  depuis  que  l'or 
fut  réservé  aux  Souverains  ;  l'acier  enrichi  d'or,  aux  Gentils- 
hommes, et  l'acier  poli  aux  derniers,  avec  plus  ou  moins  de 
grilles.  —  On  a  donné  onze  grilles  aux  heaumes  des  Marquis, 
neuf  à  ceux  des  Comtes  et  Vicomtes,  sept  aux  Barons,  cinq  aux 
Chevaliers,  trois  aux  simples  Gentilshommes.  Ou  les  a  fermés 
et  de  profil,  sans  grilles  aux  anoblis  et,  en  France,  les  fils  na- 
turels les  ont  portés  contournés.  —  Mais  ces  règles  sont  loin 
d'avoir  toujours  été  suivies. 


Le  Tortil  ou  Bourrelet  est,  comme  son  nom  l'indique,  un 
morceau  d'étoffe  aux  couleurs  de  l'écu,  que  Ton  plaçait  sur 
le  heaume  pour  retenir  et  fixer  le  camail  et  le  cimier  du  Cheva- 
lier. Avant  1400,  le  Tortil  a  été  porté  par  des  Princes  souverains 
comme  une  couronne. 

Les  chapeaux  ou  bonnets  retroussés  d'hermines,  entourés  de 
couronnes,  se  posaient  aussi  sur  le  heaume  ou  casque  :  c'était 
la  coiffure  ordinaire  et  d'apparat.  Le  cimier  se  posait  dessus  et 
devait  être,  comme  aujourd'hui,  un  feutre  et  en  cuir  bouilli. 


Les  Lambrequins  ont  suivi  les  Heaumes  et  leur  origine  lient 
à  l'histoire  du  costume.  Au  quatorzième  siècle,   on  plaçait  sur 
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le  Heaume  un  Camail  d'étoffe  pour  empêcher  l'action  de  J'air, 
de  la  chaleur  ou  du  froid  sur  le  métal,  et  le  bas  de  cette  coif- 
fure formait  ce  qu'on  appelle  un  volet.  C'est  ce  que  nos  troupes 
d'Afrique  portent  encore.  C'est  aussi  l'origine  du  bas-volet.  Quel- 
quefois le  cimier  formait  le  bas-volet  et  pour  l'arrêter,  le  fixer 
sur  le  heaume  on  se  servait  d'un  tortil,  d'un  chapelet  ou  cha- 
pel,  et  quelquefois  d'une  couronne  d'acier  recouverte  de  cendal 
ou  d'étoffe  bleue,  rouge,  noire  ou  jaune  ;  et  le  bas  du  camail 
qui  pendait  par  derrière  sur  le  cou,  ou  volet,  était  rond,  dé- 
coupé, en  festons,  brodé  et  formait  plusieurs  pentes  ou  finis- 
sait en  houppe. 


C'est  donc  le  Volet  qui  a  donné  naissance  aux  Lambrequins 
et  nous  allons  faire  passer  sous  les  yeux  du  lecteur  les  trans- 
formations successives  de  cet  habillement. 


iii/i/i|  [, 


i  II     ^  ..-^\ 


Le  duc  de  Brabant  portait  un 
heaume  d'or,  taré  de  deux  tiers, 
un  chaperon  d'hermines,  fourré 
ou  doublé  de  gueules  ou  de  soie 
grenat,  et  pour  cimier  une  queue 
de  paon  posée  entre  un  double 
vol  d'hermines,  coupé  de  plumes 
de  paon,  bordé  d'or. 


N°  881 


On  voit  par  cet  exemple  que 
le  chaperon  ne  descend  pas  plus 
bas  que  le  cou. 
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Daniel  de  la  Merwede  qui  por- 
tait :  de  gueules  à  la  face  d'argent, 
reçu  besanté  d'or,  avait  un  heaume 
posé  de  profil,  une  capeline  dont  on 
ne  voit  que  l'oreillon  ou  volet  brodé 
comme  les  émaux  de  son  écu,  un 
chapeau  blanc  d'argent  retroussé 
par  devant  et  surmonté  d'une  ron- 
delle peinte  aussi  comme  son  écu. 
—  Et  comme  les  grosses  pierres 
précieuses  n'étaient  par  rares  en  ce 
temps-là,  puisqu'on  les  rapportait 
des  Croisades,  son  écu  était  fait  de 
rubis  qui  est  rouge,  ses  besans 
étaient  de  topaze  et  la  face  était  une 
nappe  de  perles. 


N°  882 


Ervaut  et  La  Yache,  en  Norman- 
die, portaient  :  d'argent  à  deux  faces 
de  sable  et  trois  tourteaux  de  même 
en  chef;  le  heaume  d'or  et  la  capeline 
découpée  et  à  une  pente  d'argent,  le 
tortil  ou  bourrelet  enroulé  de  sable  et 
d'or,  et  pour  ciniier  les  trois  tourtes 
ou  tourteaux  de  l'écu,  noires,  entre 
deux  hautes  cornes  d'auroch  d'argent. 

Il  y  a  des  Capelines  qui  ont  deux 
pentes  au'_bas. 


iN»  883 


On  peut  dire  que  le  style  du  xiv"  siècle  est  un  des  plus  gran- 
dioses. Quand  on  ouvre  les  armoriaux  de  cette  époque  et  quon 
voit  les  chevaliers  en  rangs  pressés,  on  croirait  qu'ils  marchent 
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au  combat.  Ils  ont  une  allure  pour  ainsi  dire  naturelle  et  vivante. 


Tràun, 


Pettenegg. 


N«  88a 


Bientôt  ces  pentes  s'allongè- 
rent, par  caprice,  par  hasard, 
par  goût. 

Jean  DE  Bradant  porte:  écar- 
telé  aux  1  et  4  de  sable  au  lion 
d'or  arméct  lampassé  de  gueules: 
aux  2  et  3  d'argent  au  lion  de 
gueules  la  queue  fourchue  et 
passée  en  sautoir.  —  Le  heaume 
d'or  de  profil,  le  volet  d'hermi- 
nes haché  et  à  longue  pente  et 
pour  cimier  un  éventail  de  plumes 
de  paon  entre  deux  longues  plu- 
mes d'or,  le  tout  posé  sur  un 
coussin  de  velours  noir,  ou  de 
sable,  houppe  d'argent. 


On  doit  comprendre  que  les  brodeurs,  les  fabricants  de 
plumes  et  Ions  les  artisans  de  luxe  avaient  fort  à  faire  en  ce 
temps-là;  nos  temps  sont  les  mêmes,  la  mode  seule  a  changé. 


Les  découpures  s'allongèrent,  se  retroussèrent  et  volèrent 
avec  plus  d'ornementation.  Dans  une  peinture  de  Grunemberg, 
en  1480,  nous  voyons  des  heaumes  portés  par  des  pages  :  ce 
sont  des  étoffes  découpées.  L'exemple  de  Carrara  nous  offre 
l'exemple  d'une  transition. 


N°  886 


Les  Princes  de  Carrare  :  d'argent  à  une  charrette  de  gueules 
h  quatre  roues  de  même,  au  chef  d'or  et  à  l'aigle  de  sable. 


Les  lambrequins  sont  découpés  de  deux  manières.  L'exemple 
suivant  est  de  la  même  époque. 
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N» 


Alsace  porte  :  de  gueules  à  la  bande  d'argent  accompagnée 
de  six  couronnes  d'or  en  orle,  et  posées  dans  le  sens  de  la 
bande.  —  En  cimier  les  six  couronnes  d'or  dont  l'une  est  posée 
sur  le  heaume  et  les  autres  sont  tenues  par  un  bâlon. 

Bientôt  ce  vêtement  découpé  devint  Uaché  en  pente,  flotta  au 
vent  en  plis  gracieux,  d'où  est  venu  le  nom  de  hachements.  Le 

dessus  du  vêlement  fut  peint 
comme  le  fond  ou  le  champ  de 
l'écu,  et  le  revers,  la  doublure, 
fut  de  la  couleur  des  pièces 
d'armoiries. 

Le  baron  de  Rorbach  por- 
tait :  denché  de  gueules  et  d'or 
de  trois  pièces;  le  heaume  d'or, 
X  la  capeline  découpée  en  longs 
'*\^  hachements  d'or  et  de  gueules, 
et  pour  cimier  un  haut  plumait 
de  plumes  de  paon. 


N»  887 


Ces  volets  découpés,  ces  dé- 
coupures, ces  hachements  prirent 
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le  nom  de  Lambrequins  qui  veut  dire  découpé  en  lambeaux  par  les 
coups  de  l'adversaire  dans  les  tournois  ou  à  la  bataille.  Comme 

décoration  extérieure  de  l'écu, 
ces  morceaux  d'étoffe  enva- 
hirent peu  à  peu  Je  tour  de 
l'écu,  sans  cesser  de  coiffer  le 
heaume. 

Le  comle  de  Deux-Ponts 
DE  BiTCHE  portait  :  d'or  au  lion 
de  gueules  armé  d'azur, chargé 
d'un  lambel  à  trois  pendants 
de  même  ;  le  heaume  d'argent 
et  pour  cimier  un  lion  d'or 
lampassé  de  gueules  assis  en- 
tre deux  ailes  en  aigrette,  cou- 
pées d'argent  sur  sable. 

Le  Wappenbuch  de  Siebmacher  renferme  de  jolis  types  de 
lambrequins  et  de  lions  qui  peuvent  servir  de  modèles  et  cor- 
roborent les  observations  que  nous  avons  faites  plusieurs  fois, 
par  exemple  sur  la  pose  des  cimiers.  Il  est  évident  que  le 
heaume  et  le  cimier  de  Montfort  ne  vont  à  gauche  que  pour 
faire  face  à  un  compagnon.  11  en  est  de  même  de  l'aigle  et  du 
timbre  de  Merhern  (Méranie)  :  la  tête  de  l'aigle  n'est  pas  tour- 
née à  gauche,  elle  regarde  l'armoirie  voisine.  Le  lion  de  Thu- 
ringe  fait  face  au  lion  de  Mysnie  et  n'est  pas  contourné.  Les 
lions  de  Kibourg  et  de  Kirberg,  tout  en  se  tournant  à  gauche, 
sont  censés  à  droite.  C'est  ce  qu'on  appelle  le  genre  allemand. 

f^.ARC  G  ;  D A  D  t.  rxj» . 


1.  Le  margrave  de  Baden  porte  : 
d'or  à  la  bande  de  gueules.  —  Le 
heaume  d'argent  taré  de  front,  la  cou- 
ronne d'or,  et  pour  cimier  deux  cornes 
de  bouc  dentelées  en  dedans,  la  dextre 
d'or,  la  sencslre  de  gueules. 


N»  889 
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JitONtFÔKt. 


N°  890 


^«891 


iN'o  892 

>I.ARr.(.RAV.  AltRHERN». 


2.  Le  comte  de  Montfort  porte:  d'ar- 
gent au  gonfanon  à  trois  pentes  de 
gueules.  —  Le  heaume  d'or  et  pour 
cimier  une  mîlre  de  gueules  sommée 
à  chaque  pointe  d'une  boule  d'argent. 


3.  De  Cirnou  porte  :  de  gueules  à 
deux  pais  d'argent  alaises  ou  retraits, 
l'un  issant  du  chef,  l'autre  de  la  pointe 
et  appointés  en  cœur.  —  Le  heaume 
d'argent,  la  couronne  d'or  et  pour  ci- 
mier la  tète  du  roi  d'Ethiopie  d'azur, 
chevelue  et  sourcillée  d'or,  ayant  la 
lumière  d'argent  et  couronnée  d'or. 


4.  KiBURG  :  de  gueules  à  la  bande  d'or 
côtoyée  de  deux  lionceaux  de  même.  — 
Le  heaume  d'or,  la  couronne  de  même 
et  pour  cimier  un  demi-lion  de  l'écu 
couronné  et  paré  en  dehors  de  quatre 
plumes  de  paon. 


5.  Le  margrave  de  Méranie  porte  : 
d'azur  a.  l'aigle  échiquetée  d'argent  et 
de  gueules,  becquée  couronnée  et  ar- 
mée d'or.  —  Le  heaume  d'or,  la  cou- 
ronne de  mémo  et  pour  cimier  l'aigle 
de  l'écu. 


N»  893 
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>VXRTH£lM*. 


6.  Werthetm  porte  :  d'azur  à  trois 
roses  d'argent  boulonnées  d'or,  le  chef 
d'or  à  l'aigle  naissante  de  sable;  écar- 
telé  de  gueules  à  deux  faces  d'argent. 
—  Le  heaume  et  la  couronne  d'or  et 
pour  cimier  la  demi-aigle  de  l'écu. 


N°  804 


LANUCP:  THV'RINGEN 


7.  Landgrave  de  Thuringe  porte  : 
d'azur  au  lion  burelé  d'argent  et  de 
gueules.  —  Le  heaume  et  la  couronne 
d'or  et  pour  cimier  celui  de  Hesse. 


N»  895 

AA  A  r<CC  R  :  M  £  VSS  E  TnL..  . 


N»  «It'i 


GES5l.EP^ 


N°  897 


8.  Margrave  de  Misnie  porte  :  d'or 
au  lion  de  sable.  —  Le  heaume  et  la 
couronne  d'or  et  pour  cimier  un  homme 
au  naturel,  barbu^  vêtu  d'un  pallé  d'ar- 
gent et  de  gueules,  coifté  d'un  bonnet 
à  pointe,  recourbé  et  houppe. 


9.  Gessler  porte  :  d'azur  à  la  face 
d'argent  accompagnée  de  trois  étoiles 
d'azur  à  six  rays,  deux  en  chef,  une  en 
pointe.  —  Le  heaume  d'argent  et  pour 
cimier  une  tète  et  col  d'aigle  ^qui  doit 
être  sommée  d'une  touffe  de  plumes 
de  paon). 


S8 
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LIMPVRC 


10.  LiMPURG  OU  LiMBouRG  porte  : 
d'azur  à  la  face  échiquetée  d'argent  et 
de  gueules,  l'écu  semé  de  billettes  d'or. 
—  Le  heaume  d'argent  et  pour  cimier 
un  vol  armoyé  de  l'écu. 


KA  Ti  ENn.tNJ9oCtW 


11.  Katzenellenbogen  porte  :  d'or 

au  léopard  lionne  de  gueules,  armé  et 

[^^7^'  lampassé  d'azur. —  Le  heaume  d'argent 

hxyf))      et  pour  cimier  un  vol  de  sable  chargé 

^^^''^      d'une  rondelle  chargée  elle-même  d'un 

lion  non  léopardé  de  l'écu. 


IS°  889 


KIRBERG 


12.  KiRBERG  porte  :  de  gueules  à  trois 
lions  d'or,  2  et  1.  —  Le  heaume  d'ar- 
gent et  pour  cimier  un  vol  armoyé  de 
l'écu. 


N»  900 


Au  dix-septième  siècle,  nous  voyons  les  hachements  ou  lam- 
brequins s'étendre  encore  comme  un  ornement;  à  peine  sont-ils 
reienus  sur  le  heaume  par  un  bourrelet  comme  aux  armes  de  : 


—  595  — 


xN"  901 


Termonde  ou  Tenremonde  qui  porte  :  Papelonné  ou  plumeté 
d'or  et  de  sable.  —  Le  heaume  d'acier  ou  d'argent,  le  bourrelet 
d'or  et  de  sable,  et  pour  cimier  un  chien  griffon  ou  amphistère 
d'or  entre  deux  ailes,  l'une  de  contre  hermines  et  l'autre  d'her- 
mines. 

Quelques  armoristes  appellent  aussi  cette  figure  un  diapré, 
et  nous  avons  expliqué  ces  différences  précédemment;  en  réa- 
lité c'est  un  écu  de  plumes  brodées. 


Depuis  un  siècle,  les  lambrequins  sont  tombés  en  désuétude  ; 
on  n'en  voit  plus  guère  ni  sur  les  casques  ni  autour  des  ccus. 
On  se  borne  à  surmonter  sou  écu  d'une  couronne. 


596 


En  lèie  d'un  Armoriai  de 
la  Cour  des  Comptes,  nous 
trouvons  les  armes  de 
messire  Nicolay,  marquis 
de  GoussANViLLE ,  qui 
porte  :  d'azur  au  lévrier 
courant  d'argent  en  bande, 
accolé  de  gueules  et  itou- 
clé  d'or  ;  couronne  de  mar- 
quis ;  supports,  deux  lé- 
vriers. 


^^\^fifoiiiei1j  Premier  Pre 


N»  903 


Le  duc  de  Coigny  porte  :  de  gueules  à  la  fasce  d'or  chargée 
de  trois  étoiles  d'azur  et  accompagnée  do  trois  croissants  mon- 
tants d'or,  deux  eu  chef,  un  en  pointe. 


Les  artistes  me  permettront  de  mettre  sous   leurs  yeux  les 
deux  suivants  dans  le  genre  rocaille  et  fleuri. 


—  597  - 


iN°  90 i 


Lord  Byron  porte  d'argent  à  une  tierce  de  gueules  élevée 
vers  le  chef  :  argent  thrie  Bendlets  enhanced  gueules. 


•^H  A  R  C  O  C 


.N°  90o 


(T»-" 


Le  comte  d'IIarcourt  porte  :  de  gueules  à  deux  faces  d'or. 

Les  lambrequins  ne  furent  pas  toujours  de  mode  ;  on  se  servit 
de  cartouches.  En  sculpture,  ces  derniers  sont  préférés. 


La  Renaissance  italienne  s'est  beaucoup  servie  de  cartouches. 
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Le  prince  de  la  Cisterne,  alliance 
de  la  maison  de  Savoie  et  de  la  mai- 
son de  Mérode,  porte  :  d'or  à  l'aigle 
couronnée  de  sable,  écartelé  d'or  à 
la  citerne  de  gueules  soutenue  de 
deux  amphistères  de  sinople,  parés 
de  gueules. 

Ce  genre  d'ornementation  en 
teinte  bistre  rehaussée  d'or,  est  d'un 
merveilleux  effet  dans  les  bordures 
de  manuscrits  du  XYP  siècle. 


No  906 


N°  907 


Comtesse  de  Broc  Cinq-Mars,  en  Touraine  :  de  sable  à  six 
fusées  d'argent  mises  en  bande. 


La  comtesse  Du  Barri  ou  du  Barry  porte  : 
d'argent  à  trois  jumelles  de  gueules;  accolé  de... 
—  couronne  de  duc  ;  cimier  une  tête  de  loup  de 
sable  issante  d'un  château  d'argent  ;  supports 
deux  loups  de  sable  colletés  et  enchaînés  d'or  ; 
la  devise  :  Boutez  en  avant.  N»  9i">8 
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Alliot,  intendant  de  Stanislas,  duc  de  Lor- 
raine :  d'azur  à  la  face  d'or,  chargée  à  dextre 
d'un  croissant  d'argent  et  accompagné  en 
chef  de  trois  roses  d'or  rangées  et  en  pointe 
dune  rose  de  même. 


N° 


909 


iN»  910 


Un  descendant  des  rois  d'Ecosse  Thomas  Bruse  ou  Bruce, 
comte  d'Ailesbury  et  d'Elgin,  pair  des  deux  royaumes  d'An- 
gleterre et  d'Ecosse,  portait  :  d'or  au  sautoir  de  gueules,  au 
chef  de  même  ;  l'écu.chargé,  au  franc  canton,  d'argent  au  lion 
d'azur.  Supports,  deux  sauvages;  devise  :  Fuimus! 


Barthélémy  Caraffa  porte  :  de  gueu- 
les à  trois  faces  d'argent  surmonté 
d'une  croisette  de  même  ;  le  heaume 
taré  de  front,  la  capeline  découpée  et 
le  tortil  aux  armes  de  l'écu  ;  et  pour 
cimier  un  demi-ange  ;  comme  il  se  voit 
sur  son  tombeau,  à  Rome,  au  mont 
Aventin, 


N"  9H 
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La  mode  est  infinie  dans  ses  caprices  et  dans  ses  attributs. 


N°  912      ^: 


La  République  de  Genève  porte  :  party  au  1  d'or  à  une  demi- 
aigle  à  deux  tètes  de  sable,  couronnée  du  champ  ;  au  2,  de 
gueules  à  la  clef  en  pal  d'or. 


On  peut  voir,  par  les  armes  d'Aldobrandini  qui  se  trouvent  à 
la  page  194,  combien  la  Science  et  TArt  du  Blason  peuvent 
transformer  les  figures  d'armoiries  sous  la  main  d'un  habile 
artiste.  La  bande  bretessée  et  contre-bretessée  que  nous  avons 
donnée  d'après  Paillot,  Maurice,  Pierre  Sainte  et  selon  les 
règles,  est  représentée  d'autre  sorte  par  un  artiste  Italien  de  la 
Renaissance,  au  bas  d'un  portrait  du  cardinal  Aldobrandini  : 


N»  9)3 


Ce  sont  do  véritables  Bretesches  de  forlificaiionou  de  guerre. 
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Nous  trouvons  dans  un  Armoriai 
Suisse  les  armes  de  : 

Maurer  ou  Maure  :  d"azur  au 
mur  d'argent  crénelé,  posé  en  face, 
ou,  d'azur  à  la  face  crénelée  d'ar- 
gent, maçonnée  de  sable  ;  cimier  un 
demi-lion.  —  Ce  sont  des  armes 
parlantes. 


Le  comte  d'Oeynhausen,  d'azur  à 
réchelle  d'argent  en  pal  ;  cimier  un 
vol,  011  deux  ailes  chargées  chacune 
d'une  demi-échelle. 


Le  Baron  Pichon,  en  Touraine  et  en  Ile-de- 
France  :  d'or  à  deux  faces  de  gueules  surmontées 
et  soutenues  de  trois  billettes  d'azur,  au  lion 
de  même  allumé  et  lampassé  de  gueules,  bro- 
chant sur  le  tout. 


N°  OIG 


Darymont,  Darimont  ou  Darimon,  originaire 
du  Luxembourg,  porte  :  d'azur  au  fer  de  moulin 
d'argent  accompagné  de  quatre  étoiles  de  même, 
une  en  chef,  une  en  pointe,  les  deux  autres  aux 
flancs. 


N"  917 
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N»  920j 


Bapst,  en  France,  en  Alsace  et  en 
Allemagne,  porte  :  de  sable  diapré  à 
une  fig-ure  de  Pape  Papst  de  carnation 
à  mi-corps  sans  bras,  habillé  de  gueules, 
orné  d'or,  coiffé  de  la  Tiare  aussi  d'or. 
—  Les  figures  de  Bapst  sont  diverses 
selon  le  caprice  du  peintre.  Les  Bapst 
de  Bolsenheim  étaient  gentilshommes 
de  la  Basse-Alsace,  et  brisaient  de  la 
bordure  d'or  autour  de  Técu. 


N°  918 


Le  Mercier  de  Jauvelle  et  d'Orion,  en 
Saintonge  porte  :  d'argent  au  lion  de  gueules, 
couronné  de  même. 


RocHEFORT  de  Lussay  en  Berry  et  en 
Bourgogne  porte  :  d'azur  semé  de  bil- 
lettes  d'or,  au  chef  d'argent  chargé  d'un 
lion  passant  de  gueules;  cimier  un  demi- 
lion  de  l'écu. 


N»  9-jl 


Boulanger  :  B'azur  à  la  fasce  d'or 
accompagnée  en  chef  de  trois  étoiles 
de  même  et  en  pointe  de  trois  roses 
d'argent  ;  cimier  une  étoile  d'or  sur 
un  estent  d'azur.  —  Arm.  de  la  C.  des 
Comptes  et  B.  de  Charnage. 


N»  921  bis. 
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N»  922 

Pierre  du  Vinage,  en  France 
et  en  Allemagne  :  D'azur  au 
chevron  d'or  accompagné  de 
trois  étoiles  de  même,  deux 
en  chef,  et  la  3*  en  pointe,  sou- 
tenu d'un  oiseau  aussi  d'or  ; 
pour  tenant  un  ange.  —  Re- 
levé par  M.  Demay  aux  Ar- 
chives de  Lille.  —  N"  922. 


N°  922  bis 
Le  chevalier  de  Breuilly  : 
d'azur  au  chef  cousu  de  gueu- 
les, au  lion  d'or  armé,  lam- 
passé  et  couronné  de  même, 
brochant  sur  le  tout.  Breuilly 
ou  Brully  en  Normandie  se 
rencontre  parmi  les  compa- 
gnons de  Du  Guesclin.  — 
N°  992  bis. 


i\"  923 


Les  Barons  de  Rothschild,  à  Paris,  à  Londres  et  à  Vienne,  à 
Francfort  et  à  Naples  :  écarlelé  au  1  d'or  à  l'aigle  éployée  de 
sable  ;  au  2,  d'azur  au  d(3xtrochère  de  carnation  issanl  de  se- 
nestre  et  tenant  cinq  flèches  d'argent;  au  3  d'azur  au  senes- 
Irochère  de  carnation  issant  de  dexlre  et  tenant  cinq  flèches 
d'argent;  au  i  d'or  au  lion  de  gueules  ;  sur  le  tout  d'or  au  bou- 
clier rond  do  gueules  ayant  une  i)oinle  au  centre.  —  Ce  sont 
dos  armes  parlantes  :  les  cinq  flèches  représentent  les  cinq 
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branches   de  la  famille,  et  sur  le  tout,   roth  rignific    rouge, 
child  bouclier.  —  N°  923. 

Ce  n'est  pas  la  première  fois  qu'un  titre  et  des  armoiries  ont 
été  concédés  à  des  israélites.  Au  XIII«  siècle,  on  voit  dans  les 
Minnesinger,  Guède  ou  Juède,  revêtu  d'hermine,  debout  devant 
l'évêque  de  Cologne  et  coiffé  de  son  chapeau  d'or  de  Juède.  Au 
XIV*  siècle,  la  famille  puissante  des  Juède,  qui  est  un  nom 
générique,  représentant  la  race  Israélite  dans  la  chrétienté, 
était  patricienne  à  Cologne  :  en  1370  Gobel  Guède,  ou  Godefroy 
Juède  avait  rang  de  chevalier,  portait  un  heaume  et  un  cimier, 
était  le  banquier  des  archevêques  de  Cologne,  l'intermédiaire, 
le  prêteur  de  la  Chevalerie  qui  se  précipitait  vers  l'Orient,  en 
engageant  ses  terres  au  départ  et  ses  joyaux  au  retour. 

Le  héraut  Ghelre,  dans  son  armoriai  que  je  publie  en  ce  mo- 
ment, nous  a  conservé  les  armes  et  le  cimier  de  Gobel  Juède  à  la 
suite  des  trois  Rois  Mages,  ces  trois  premiers  feudataires  de 
l'archevêché  de  Cologne  et  dont  les  corps  reposent  sous  le 
dôme  de  la  Cathédrale. 


Voici  les  armes  de  cette  famille  de  J  uède, 
disparue  vers  1400  et  renouvelée  dans  une 
autre,  sortie  de  la  même  province  après 
cinq  siècles  : 


Gobel  Guède  ou  Godefroy  Juède  :  d'azur 
à  trois  chapeaux  de  Juède  d'or,  posés  2  et  1  ; 
le  heaume  d'argent,  la  capeline  d'azur 
fourrée  de  pourpre  ou  de  gueules,  et  pour 
cimier  un  chapeau  de  Juède  sommé  d'un 
plumait  de  sable,  c'est-à-dire  d'un  plumet 
de  plumes  de  coq. 

N°  92 1 
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Mac  Maiion,  duc  de  Magexta,  porlo 
(l'argent  à  trois  lions  léopardés  de 
gueules,  contre-regardants  et  super- 
posés; au  chef  des  ducs  de  l'Einpirc 
qui  est  de  gueules  semé  d'étoiles  d'ar- 
gent. Le  heaume  d'argent  enrichi  d'or, 
le  bonnet  de  pourpre  ou  de  gueules,  la 
couronne  des  marquis  de  Mac  Mahon 
d'or  et  pour  cimier  un  dextrochère 
d'argent  paré  d'or,  à  l'épée  flamboyante 
de  même,  la  poignée  aussi  d'or.  — 
Style  du  XIV'  siècle. 


N»  9 -20 


Li-:oN  XI II  porte  : 
d'azur  au  peuplier 
au  naturel  posé  sur 
un  tertre  de  sino[de 
chargé  d'une  face 
d'argent,  et  accom- 
pagné d'une  comète 
d'or  au  canton  dextrc 
et  de  deux  fleurs 
de  lys  de  même  en 
pointe,   qui    est   de 

l'EiîCI. 
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Nous  montrons  aux  pages  597  et  608  des  supports  accompa- 
gnés de  lambrequins,  à  la  manière  anglaise  ;  l'exemple  suivant 
est  emprunté  à  un  maître  allemand  de  nos  jours  : 


N»  92-; 


Le  Prince  et  comte  de  Bismarck  porte  :  d'azur  à  la  tierce 
feuille,  ou  trèfle  sans  queue,  d'oraux  angles  duquel  aboutissent 
trois  feuilles  de  chêne  d'argent,  posées  ainsi  en  payrle;  cou- 
ronne de  comte,  supports  deux  aigles  de  Prusse  et  pour  devise 
m  Trinitate  robur.  On  peut  aussi  blasonner  d'azur  à  trois 
feuilles  de  chêne  d'argent  posées  en  payrle  et  aboutissant  en 
sortant  des  trois  angles  d'une  tierce  feuille  ou  trèfle  d'or  posé 
en  cœur  de  l'écuî; 


—  607  — 
Autre  exemple  d'armoiries  françaises 


De  Saulses  de  Freycinet^,  porto  :  d'or  à  deux  faces  de  sable  ; 
accolé  d'or  à  une  lige  de  trois  roses  de  gueules  boutonnées 
d'or  feuillées  de  sinople,  soutenue  d'uQ  croissant  montant  de 
gueules,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d'argent.  Supports 
deux  lions. 


«  m 


Les  armoiries  qui  ornent  les  reliures  de  livres  du  siècle  der- 
nier ont  toutes  un  caractère  éminemment  français.  Nous  con- 
seillons aux  artistes  de  consulter  à  ce  sujet  L^s  f-'cmmes  Biblio- 
philes, 2  volumes  publiés  par  M.  Ernest  Quantin-Bauchart, 
et  illustrés  par  mon  ûls  Noël  Bouton. 


608  — 


N°  929      •' 


Le  Royaume  uni  de  la  Grande-Bretagne  ou  Angleterre 
porte  :  écartelé  aux  1  et  4  de  gueules  à  trois  léopards  d'or, 
armé  et  lampassé  d'azur,  enfermé  dans  un  double  trescheur 
fleurdelysé  de  gueules,  qui  est  d'Ecosse;  au  3,  d'azur  à  la 
Harpe  d'or,  cordée  d'argent  pour  l'Irlande.  —  L'écu  entouré  du 
cordon  de  l'ordre  de  la  Jarretière,  honni  soit  qui  mal  y  pense , 
la  devise  Dieu  et  mon  Droit  ;  supports  un  léopard  à  dextre,  une 
licorne  à  senestre  au  naturel  ou  blanchâtre;  le  heaume  d'or  et 
la  couronne  surmontée  d'un  léopard  couronné. 


Si  le  Blason,  comme  la  Particule,  ne  sont  pas  toujours  des 
preuves  de  noblesse  ;  du  moins  ils  en  sont  la  présomption,  ou 
le  commencement.  Cela  nous  amène  à  dire  qu'il  y  a,  en  général, 
en  Europe  plusieurs  sortes  de  Noblesse  :  La  Noblesse  de  race 
qui  remonte  au  moins  au  XIY^  siècle  et  dont  on  trouve  les 
noms  dans  les  chroniques;  la  Noblesse  militaire  ou  d'Épée  con- 
cédée pour  le  courage  et  la  vertu  et  pour  la  défense  de  la  patrie  ; 
la  Noblesse  de  Robe  et  de  Finance,  acquise  par  divers  services 
rendus  à  l'État  ou  au  Prince  ;  la  Noblesse  municipale  ou  de 
Cloche  née  de  l'administration  de  quelques  villes  royales  ou 
impériales  ;  enfin  il  y  a  les  anoblis  par  Lettres  patentes,  etc.  Il 
y  a  encore  des  Ordres  qui  confèrent  la  Noblesse  personnelle  qui 
s'éteint  avec  celui  qui  en  est  décoré. 
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Parmi  la  Noblesse  de  Race,  de  Nom  et  d'Armes,  la  plus  consi- 
dérée, il  y  en  a  qui  remonte  aux  premiers  siècles  de  notre 
ère.  A  la  chute  de  l'Empire  romain,  les  chefs  de  cohortes,  les 
représentants  des  familles  italiennes  ou  romaines,  qui  gouver- 
naient les  provinces,  y  restèrent,  s'allièrent  à  la  noblesse  gau- 
loise, germaine  oufranque  et  formèrent  une  nouvelle  Noblesse, 
de  nouveaux  Chefs.  Il  existe  encore  aux  Pays-Bas  et  en  Alle- 
magne, des  descendants  de  ces  Bynastes  dont  la  généalogie 
remonte  aux  premiers  temps. 

Les  Blasons,  c'est-à-dire  les  signes  figuratifs  de  ces  familles, 
ne  furent  connus  que  vers  1100,  et  le  plus  ancien  Armoriai,  celui 
du  Ilérant  Ghelre,  qui  vivait  au  temps  de  Froissart,  en  inscri- 
vant sur  ses  tablettes  près  de  deux  mille  blasons  de  chevaliers 
ou  de  familles,  nous  a  pour  ainsi  dire  conservé  et  transmis  la 
figure  vivante  et  traditionnelle  delà  haute  Noblesse  en  Europe. 
—  Depuis  le  xiv'=  siècle,  ont  été  formés  les  Armoriaux  de  nos 
provinces,  en  même  temps  qu'ont  été  ordonnés  les  Recherches 
des  Nobles.  La  réunion  de  ces  documents  historiques  est  à  dé- 
sirer. 

Louis  XIV,  au  moment  oii  la  féodalité  s'éteignait  dans  ses 
bras,  et  où  il  avait  besoin  de  battre  monnaie  pour  ses  conquêtes, 
s'avisa  de  faire  inscrire   sur  des   registres,   les   blasons  non 
seulement  de  la  Noblesse,  mais  de  tous  ceux  qui  avaient  le  droit 
d'y  aspirer.  On  reproche  à  tort  à  ce  Recueil,  contresigné  par 
d'IIozier,   une  origine  fiscale  :  c'est  un   tort,  répétons-le  ;  la 
Noblesse  est  une  grâce  qu'on  ne  discute  pas,  qu'importe  sa  cause. 
Un  bourgeois  enrichi  par  le  négoce,  un  financier  par  les  impôls, 
un  procureur  par  les  épices,  épuraient  leur  fortune  en  aidant  le 
Roi  :  ils  pouvaient  tôt  ou  tard,  eux  ou  leurs  héritiers  se  préva- 
loir de  leur  charge  ou  de  leur  état,  réclamer  la  noblesse,  deve- 
nir nobles  :  Louis  XIY  les  imposa  et  fit  bien,  en  prenant  de 
l'argent  non  aux  pauvres  mais  aux  riches,  en  inscrivant  leur 
blason  ou  en  leur  en  donnant  un.  Bien  plus,  c'est  la  nation  qu'il 
élevait  jusqu'à  lui,  pour  ainsi  dire,  c'est  une  nouvelle  noblesse 
qu'il  semait  ou  fondait  ;  son  coup  d'œil  était  juste  et  profond  : 
il  fut  un  grand  roi.  Les  blasons  enregistrés  et  même  imposés 
par  d'IIozier  ont  un  caractère  officiel  que  personne  ne  conteste 
et  ne  peut  contester. 

39 
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Quant  à  la  Particule  et  aux  Titres  qu'on  prend,  nous  devons 
dire,  sans  vouloir  déplaire  à  personne,  qu'ils  ne  sont  valables 
que  quand  ils  ont  été  conférés  ou  confirmés  par  un  prince  sou- 
verain. Nous  avons  à  Paris  une  fourmillière  de  marquis,  de 
comtes  et  de  barons  qui  ne  le  sont  pas  ;  au  siècle  dernier  on 
abusa  des  couronnes,  c'est  des  titres  qu'on  abuse  aujourd'hui. 
On  pallie  le  mal  en  disant  que  ce  sont  «  les  gens  du  monde  » 
qui  se  donnent  entre  eux  ces  «  titres  de  courtoisie.  »  Ajoutons 
que  l'abus  a  été  de  tous  les  temps. 

François  1"  et  Henri  IV  se  vantaient  moins  de  leur  titre  de 
Rois  que  d'être  les  premiers  gentilshommes  du  royaume.  Le 
titre  ne  passe  pas  avant  la  noblesse.  —  Quand  Napoléon  I"  créa 
sa  noblesse,  il  donna  à  d'anciens  Ducs  des  Titres  de  Comtes  et 
de  Barons  et  y  attacha  des  majorats  comme  condition  de  trans- 
mission, et  ceux  dont  le  majorât  a  été  aliéné,  sont  déchus 
de  leurs  titres.  Le  titre,  pas  plus  que  la  fonction,  ne  donne  la 
noblesse.  Néanmoins  s'il  y  a  beaucoup  d'usurpations,  il  y  a 
beaucoup  de  vraie  noblesse.  La  terre  de  France  en  est  couverte. 
Il  y  a  dans  Paris  seulement  plus  d'un  millier  de  personnes  qui 
descendent  de  Saint  Louis  par  les  femmes. 

Pour  être  noble  ou  anobli  il  faut  être  catholique.  La  noblesse 
est  une  grâce,  avons-nous  dit,  un  don  gracieux,  un  don  de 
Prince  par  la  grâce  de  Dieu,  du  Dieu  dont  le  Pape  est  le  premier 
représentant  sur  la  terre.  Le  grand  Turc  ne  fait  pas  de  nobles, 
il  donne  des  titres.  —  Les  Souverains  de  nos  jours  eux-mêmes 
ne  trouvent  rien  de  plus  noble  que  de  descendre  de  Charlemagne, 
ou  de  remonter  jusqu'à  lui.  Un  généalogiste  russe,  le  Baron 
B.  de  Koehne,  a  publié  en  1863  à  Berlin,  une  plaquette  de 
80  pages  où  il  établit  que  l'Empereur  Alexandre  II  descend 
non  seulement  de  Rurik  et  de  Jagello,  mais  aussi  de  Charle- 
magne ;  que  l'Empereur  d'Allemagne,  la  reine  Victoria,  le  roi 
de  Saxe,  le  roi  de  Portugal,  le  roi  des  Belges,  le  roi  des  Pays-Bas, 
le  roi  de  Wurtemberg,  la  reine  Isabelle  et  le  roi  François  II  des 
deux  Siciles,  descendent  tous  de  Charlemagne  par  les  femmes, 
c'est-à-dire  par  les  alliances.  Il  n'y  a  rien  d'étonnant  dans  cette 
démonstration,  bien  d'autres,  simples  citoyens,  peuvent  en  dire 
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autant.  Car  parexemple,  si  vous  demandez  dans  une  bibliolhëque 
publique  la  Généalogie  des  Bouton-Chamilly  par  Palliot,  —  et 
certes  Paillot  est  une  autorité  que  je  n'invente  pas,  —  vous 
verrez  que  toutes  les  branches  des  Bouton,  y  mentionnées,  des- 
cendent de  Charlemagne  d'une  manière  aussi  directe  que  les 
Souverains  ci-dessus.  Or,  comme  le  rameau  de  Jean  du  Tillot, 
(3*  fils  de  Jean  Bouton  du  Fay,  qui,  le  17  octobre  1579,  assista, 
parmi  les  parents  communs,  au  mariage  de  Théode  Bouton  de 
la  branche  aînée  maintenant  éteinte),  est  le  rameau  dont  je  suis 
aujourd'hui  Taîné  ;  il  s'ensuit  que  sans  être  marquis,  comte 
ni  baron,  je  n'en  suis  pas  moins  un  descendant  de  Charlemagne 
et  j'ai  cela  de  commun  avec  des  villages  entiers  où  nous  som- 
mes tous  cousins. 

Chaque  famille  devrait  avoir  sa  généalogie,  aujourd'hui 
même,  pour  ses  alliances  ou  pour  ses  successions.  Il  est  néces- 
saire, en  bien  des  cas,  de  prouver  qui  on  est.  Pour  établir  une 
généalogie  on  remonte  de  père  en  père,  en  ajoutant  le  nom 
des  femmes  et  leurs  armoiries.  Autrefois  on  étalait  toutes  les 
branches,  tous  les  rameaux  ;  aujourd'hui  on  ne  remonte  pas  bien 
haut  du  côté  des  femmes  à  cause  des  mésalliances.  Avant  1600 
on  faisait  ses  preuves  par  enquêtes;  on  avait  des  actes  de  noto- 
riété et  c'est  ainsi  que  l'aïeul  de  Mac-Mahon  venu  d'Irlande  a 
prouvé  sa  noblesse. 

Il  faut  faire  le  partage  du  feu,  mais  il  n'en  faut  pas  moins  des 
preuves. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  certaines  fantaisies  d'artistes. 

Ordinairement  les  Généalogies  sont  sèches,  peu  agréables  à 
l'œil.  Celle  de  la  maison  de  La  Tour  et  Taxis  a  été  publiée  avec 
un  luxe  vraiment  princier  que  les  pingres  de  la  noblesse  ac- 
tuelle ne  connaissent  plus.  Cinquante  Tables  de  la  maison  de 
La  Tour  reproduisent  les  noms  armes  et  figures  des  person- 
nages avec  leurs  costumes  et  leurs  panaches.  On  y  voit  de 
gracieuses  figures  de  femmes,  finement  gravées,  que  le  lec- 
teur nous  pardonnera  de  ne  pas  reproduire  avec  autant  de 
grâce  que  l'original.  Voici  plusieurs  de  ces  alliances  de  La  Tour 
et  Taxis. 
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FuRSTEMBERG  :  d'or  à  l'aigle 
de  gueules  becquée  et  membrée 
d'azur,  à  la  bordure  nuagée  en 
dedans  d'argent  et  d'azur,  char- 
gée sur  la  poitrine  d'un  écus- 
son  écarlelé  aux  1  et  4  de  gueu- 
les au  gonfanon  d'argent  à 
trois  pentes,  qui  est  de  Verden- 
berg  ;  aux  2  et  3  d'argent  à  la 
bande  vivrée  ou  guivre  de  sa- 
ble, qui  est  de  Heyligenberg. 

IIoHENLOHE  :  écartclé  aux  1 
et  4  d'or  à  deux  lions  léopardés 
de  sable,  armés  etlampassés  de 
gueules  qui  est  de  Hohenlohe  ; 
aux  2  et  3,  losange  d'or  et  de 
sable,  au  chef  de  sable  chargé 
d'un  lion  léopardé  d'or. 


Arma  AWiUs  H£éJ'>-ih    ArmeAÛbuite 
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Alfonse  d'Esté,  duc  de  Ferrare  : 
écartelé  aux  1  et  4  d'or,  à  l'aigle  à 
deux  têtes  de  sable,  membrée  de 
gueules  qui  est  du  roi  des  Romains  ; 
aux  2  et  3  d'azur  à  trois  fleurs  de  lys 
d'or  à  la  bordure  endantée  d'or  et  de 
gueules,  séparés  par  un  pal  de 
gueules  portant  les  attributs  de  la 
Papauté,  les  Clefs  et  la  Tiare,  chargés 
en  abîme  de  l'écu  d'Esté,  qui  est 
d'azur  à  l'aigle  d'argent  couronnée, 
becquée  et  membrée  d'or. 

Lucrèce  Borgia  :  party  au  1  d'or  au  bœuf  passant  de  gueules 
sur  une  terrasse  de  sinople;  au  2  fascé  de  six  pièces  d'or  et  de 
sable.  —  La  Brisure  des  Borgia  est  une  bordure  ;  les  uns  la 
chargent  de  fleurs  de  lys,  d'autres  de  fleurons,  d'autres  encore 
de  gerbes. 
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Can  le  Grand,  de  la 
ScuALA,  qui  figure  dans  la 
Divine  Comédie,  prince  de 
Vérone,  Padoue,  Trévise, 
etc.  :  de  gueules  à  l'échelle 
d'argent  en  pal. 

Le  pririce  d'Antioche  : 
d'argent  à  la  branche  de 
fougère  de  sinople,  la  tige 
d'or. 


Brabant  :  de  sable  au 
lion  d'or,  armé  et  lam- 
passé  de  gueules,  denté 
d'argent,  et  crie  :  Louvain 
au  riche  duel 


Hesse  ou  Thuringe  : 
d'azur  au  liou  burelé  d'ar- 
gent et  de  gueules. 


Can  Jf  L  i cMc  dit 
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Les  Bannièî'es  sont  un  ornement  d'autant  plus  ancien  que  la 
plupart  des  Chevaliers  sont  représentés  dans  leurs  sceaux,  à 
cheval,  une  Bandcrolle  à  la  main.  Dans  les  Tournois  les  Cava- 
liers entraient  dans  les  lices  avec  ces  Banderolles  et  ils  for- 
maient avec  elles,  avant  de  combattre,  le  signe  de  la  croix. 

Les  Panonceaux  et  Girouettes  armoriés  sur  les  tours  et  les 
faîtes  des  maisons,  étaient  anciennement  les  marques  des  mai- 
sons des  Gentilshommes  qui  avaient  le  droit  de  levé?'  bannière, 
c'est-à-dire  de  mener  des  troupes  \\  la  guerre  et  la  bannière 
servait  à  les  rallier.  En  Allemagne,  en  Suède,  en  Espagne,  les 
banderolles  et  bannières  sont  fréquentes. 


—  614  — 


N°  93  i 


MoNTA-GU,  comte  de  Salisbury  portait  :  d'argent  à  trois  fu- 
sées de  gueules  rangées  en  fasce  :  —  Sur  la  housse  du  cheval 
l'écu  de  ces  armes  est  placé  en  bannière.  On  sait  que  l'amour 
d'Edouard  III  pour  la  belle  comtesse  de  Salisbury  a  donné 
naissance  à  l'Ordre  de  la  Jarretière. 

En  France,  on  fait  tenir  quelquefois  des  Bannières  aux  sup- 
ports et  aux  tenants,  et  cela  seuleme7it  pour  les  grandes  et  an- 
ciennes maisons  qui  étaient  ancieniies  Bannières  et  sur  ces 
Bannières  sont  peintes  les  armoiries  de  la  famille  ou  d'ancien- 
nes armoiries  qui  ont  appartenu  à  la  famille.  Il  serait  intéres- 
sant, pour  l'histoire  de  notre  pays,  de  réunir,  dans  un  seul  tra- 
vail, les  noms  des  familles  qui,  dans  chaque  province,  avaient 
le  droit  de  porter  Bannière.  L'histoire  des  Chevaliers-Bannerets 
forme  l'histoire  militaire  de  la  patrie  et  leurs  blasons  sont  de 
vieux  drapeaux. 

Philippe  de  l'Espinoya  donné  les  armoiries  des  Bannières  de 
Flandres  en  ses  Rechercher  des  antiquités  de  Flandres  et  But- 
kens  dans  ses  Trophées  du  Bradant  a  donné  celles  du  Brabant. 
On  trouve  un  tableau  de  celles  du  Hainaut  dans  une  carte  mu- 
rale qu'on  appelle  le  Jardinet  du  Hainaut. 
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II  y  a  aussi  des  Bannières  d'Etat  et  de 
villes.  La  ville  de  Cracovie,  par  exemple, 
porte  en  bannière  les  armes  du  Royaume 
de  Pologne.  La  Corse,  au  contraire,  était 
un  petit  Etat  républicain  comme  Gênes  et 
Venise,  ayant  pour  suzerains  les  rois 
d'Aragon  et  ses  armoiries  étaient  une  des 
bannières  d'Aragon.  Elle  est  aujourd'hui 
Bannière  de  France  : 


La  Corse  :  d'or  à  la  tête  de  Maure  de 
sable,  dentée  et  tortillée  d'argent. 


Le  chef  de  la  maison  de  Clermont  en  Dauphiné  porte  une 
Bannière  semée  de  Dauphins,  comme  connétable  héréditaire  de 
Dauphiné. 

Les  Colonna,  en  Italie,  mettent,  derrière  leur  écu,  deux 
grandes  bannières,  l'une  de  l'Eglise,  armoyéede  la  Tiare  et  des 
Clefs,  l'autre  du  Saint-Empire,  comme  connestables  de  l'Eglise 
et  du  Saint-Empire.  Nous  avons  montré  cette  bannière  aux 
armes  de  Barberini. 

Les  ducs  de  Holstein  en  portent  sept,  armoyées  de  Fortie  de 
Holstein. 

Olivier  de  La  Marche,  dans  ses  Mémoires,  raconte  des  anec- 
dotes relatives  aux  Bannières  et  décrit  au  chapitre  XXV  la  façon 
de  relever  bannière,  qui  est  curieuse  :  «  Louis  de  La  Viéville, 
seigneur  de  Sains,  tenant  en  une  lance  le  Pennon  de  ses  armes, 
le  duc  fait  un  tour  autour  de  sa  main  de  la  queue  du  Pennon 
de  sa  main  gauche  et  de  l'autre  coupa  ledit  Pennon  et  la  Ban- 
nière fut  faite  et  le  seigneur  de  Sains  relevé  en  bannière.  »  — 
Le  seigneur  de  Harchies  de  la  même  façon  fut  fait  Banneret  ce 
jour-là  et  entra  en  bannière. 

Donc,  pour  être  capitaine  et  lever  étendard  il  fallait  pouvoir 
entretenir  des  cavaliers  et  des  gens  de  trait,  c'est-à-dire  des 
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fantassins  et  des  équipages.  —  Le  Banneret  devait  avoir  cin- 
quante lances  et  les  gens  de  trait.  —  Le  Baron  devait  avoir 
cent  lances  et  les  gens  de  trait.  —  Le  marquis  et  le  comte 
deux  cents  lances,  etc.  Le  duc  étant  chef  de  la  Bataille  [on  ap- 
pelait balaille  un  groupe  d'escadrons,  un  petit  corps  d'armée) 
devait  avoir  à  lui  quatre  cents  lances  et  sa  bannière  accompa- 
gnée de  celles  de  ses  Comtes  et  Barons. 

Tous  les  chefs  marchaient  en  avant,  les  premiers  en  tête  de 
leurs  soldats,  leur  bannière  portée  par  un  jeune  écuyer  fils  de 
Banneret.  On  sait  que  Du  Guesclin  montant  le  premier  à  l'as- 
saut sa  hache  à  la  main  tomba  dans  un  fossé.  Le  roi  Jean  de 
Bohême  presque  aveugle,  fit  lier  son  cheval  à  ceux  de  ses  ban- 
nerets  et  s'enfonça  avec  ses  bannières  dans  les  rangs  anglais 
et  ils  furent  tous  occ/'s  pour  la  France.  Le  roi  Jean  II  de  France 
vaincu  à  Poitiers,  fut  fait  prisonnier  sa  hache  à  la  main  et  tenant 
un  de  ses  fils  dans  ses  bras.  —  La  maison  de  Jodar  en  Espagne 
porte  en  Cimier  un  Cavalier  armé  qui  embrasse  un  Drapeau, 
ayant  les  mains  coupées,  en  mémoire  de  Pierre  Martinez 
porte-enseigne  de  la  ville  de  Baeça  qui,  dans  une  bataille  contre 
les  Maures  de  Grenade  entra  si  fort  dans  la  mêlée  qu'il  fut  cause 
de  la  victoire  :  Quand  on  le  chercha  pour  le  récompenser  on  le 
trouva  mort  avec  sa  bannière  qu'il  tenait  embrassée,  ayant  eu 
les  deux  mains  coupées  ;  le  roi  Alphonse  permit  à  sa  postérité 
de  porter  ainsi  en  cimier  l'image  de  leur  ancêtre  avec  celte 
bannière. 

Je  trouve  dans  un  ancien  manuscrit  que  les  Officiers  de  la 
Couronne  et  leurs  Lieutenants,  avaient  droit  de  porter  Bannière 
sans  être  Bannerels  :  Connestables,  Amiraux,  Maréchaux,  etc. 
—  Quelques  Chevaliers  du  Saint-Esprit  l'ont  portée. 

Nous  avons  montré  quelques  pages  plus  haut,  aux  Tenants  et 
aux  Supports,  diverses  bannières  de  Chevaliers-Bannerets, 
pages  580  et  583. 


Il  y  a  cette  différence,  dit  Ménénétrier,  entre  le  Gonfanon,  le 
Pennon  et  la  Bannière,  que  le  Gonfanon  était  une  bannière 
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d'église  pendante,  voltigeante,  comme  nous  l'avons  va  aux 
armes  d'Auvergne  et  de  Barberini  ;  —  au  lieu  que  la  Bannière 
était  quarrée,  atlaoliée  comme  les  drapeaux  et  les  cornettes  à 
une  lance  à  la  manière  du  panneton  d'une  clef.  Les  armes  de 
Gontaut-Biron  au  Livre  T"  ci-avant  sont  en  Bannière.  —  Le 
Pennon  éloit  à  longue  queue  et  pour  faire  bannière  on  ne 
faisait  qu'en  couper  la  queue. 

Enfin  la  Bannière  était  tellement  la  marque  de  la  première 
Noblesse,  que  de  là  est  venu  le  proverbe  si  connu  :  «  Cent  ajis 
bajinière,  cent  ans  civière^  »  pour  dire  qu'il  ne  faut  que  cent  ans 
pour  tomber  de  la  plus  haute  Noblesse . 


Sous  Louis  XIV  les  maréchaux  commandant  les  armées  por- 
taient bannière  et  Ménétrier  nous  a  conservé  ces  étendards, 
entre  autres  ceux  de  Tourville  et  de  Catinat  qui  n'étaient  pas 
d'anciens  Banncrets. 


lN°  936 


On  voit  que  la  représentation  des  Armoiries  se  faisait  de 
mille  façons  depuis  la  cotte  d'armes  jusqu'aux  enseignes. 

Elles  se  sont  étendues  ou  plutôt  elles  sont  descendues  aux 
galons  des  livrées,  au  lieu  de  rester  sur  les  habits,  et  la  Noblesse 
interlope  s'en  est  emparé,  grAce  au  silence  des  lois,  pour  en  orner 
les  panneaux  de  ses  voilures. 
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N»  937 


Pembroke    portait    sur    sa  Lancastre    portait    sur   sa 

cotte  d'armes  :  éeartelé  de  Has-  cotte    d'armes  :  les   léopards 

tings  et  de  Warennes  que  nous  d'Angleterre,  au  lambel  fleur- 

avons  blasonné.  delisé  de  France. 


Quand  l'auteur  des  Essais,  Michel  de  Montaigne  était  à  Plom- 
bières, il  commanda  «  de  laisser  un  écusson  de  ses  armes  en 
bois,  qu'un  peintre  dudit  lieu  fit  pour  un  écu,  et  le  fit,  l'hôtesse 
curieusement  attacher  à  la  muraille  par  le  dehors.  »  L'hôtel- 
lerie était  auprès  du  Bain  romain. 
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Montaigne  :  d'azur  semé  de 
trèfles  d'or,  à  la  patte  de  lion  de 
même,  en  face,  contournée  et 
brochante. 


Salut  à  Montaigne  l 


iV  939 


Le  Cry  suit  la  Bannière,  comme  le  dit  le  P.  Ménétrier. 

Le  cri  de  guerre  est  le  mot  dont  les  familles  ouïes  Chevaliers 
se  sont  servi  pour  railleries  troupes  qu'ils  avaient  le  droit  de 
conduire  à  la  bataille.  Notre-Dame  Guesclin  !  était  le  cri  du  con- 
nétable. Montjoie  Saint-Denis  était  le  cri  du  roi.  Passavant  li 
meillor  était  le  cri  de  Champagne.  Moiitjoieau  noble  Duc  était  le 
cri  des  Ducs  de  Bourgogne.  Tous  ceux  de  la  Fleur  de  lys 
criaient  Montjoie l  Le  duc  De  Bourbon  criait  Bourbon  !  Bourbon, 
Noire-Dame  !  C'était  un  cri  d'invocation. 

Les  Cris  les  plus  ordinaires  étaient  ceux  des  noms  des 
Princes,  Chevaliers  et  Bannerets  qui  conduisaient  les  troupes.  En 
Bretagne  :  Chateaubriant,  Malestroit,  Bais,  le  comte  de  Lisle 
criaient  leurs  noms;  en  Flandres:  Ghistelle,  Havesquerque,  etc.; 
en  Haynaut  :  Enghien,  Ligne,  Hameide,  Barbanson,  Berlaymont, 
etc.  ;  en  Beauvoisis  :  Mailly,  Rubempré  ;  en  Bourgogne  : 
Charny,  Vergy,  BaufTremont,  Pontallier;  en  Ponthieu  :  Gama- 
ches  et  Linières  ;  en  Champagne  :  Rethel,  Châtillon,  Noyers, 
etc.;  en  Namur  :  "Villiers,  Mongardin,  Lilles,  etc.;  en  Brabant  : 
Grimberge  ;  enfin,  d'Ailly,  Crequi,  Mailly,  Saveuse,  Aspremont, 
Linden,  Bournonville,  La  Baume,  Grolée,  Lusignan,  Limbourg, 
Joinville,  Bethune,  Rochechouart,  Brosses,  Lannoy,  Beaumont, 
Hangest,  Renty,  Raineval  et  grand  nombre  d'autres  ont  crié 
leurs  noms. 

Quelques-uns  ont  crié  les  noms  des  maisons  dont  ils  étaient 
sortis,  quoiqu'ils  eussent  d'autres  noms.  Les  châtelains  de 
L'Isle  criaient  Frayes  Phalempin,  parce  qu'ils  étaient  issus  des 
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barons  de  Phalempin.  De  même  ceux  de  Jars  cv'm'ieni  Roche- 
chouart  ;  ceux  d'Offemont,  C/^rm^/?î?  ;  le  comte  de  Saint-Paul, 
Lésigîieji ;  le  sire  de  Mouy,  Saucourt  :  Lens  criait  Gfl?/;^; Havre 
et  Braine  criaient  Enghien;  Mastain  et  Baudour  criaient 
Jauche ;  Aymeris  criait  Ligne:  Harve  et  Antoing  criaient  Bury^ 
etc.  — En  Lorraine,  tous  ceux  qui  portaient  des  Croix  criaient 
Pnny  ;  toutes  les  bandes,  à  couvert  ;  tous  les  anneaux,  Loupy  ; 
en  Hainaut,  ceux  qui  portent  des  croissants  crient  Tricq  ;  tous 
les  chevrons  crient  Machicourl ;  toutes  les  coquilles  Le  Bos  ;  en 
Picardie,  ceux  qui  portent  un  fretté  crient  Saucourt;  ceux  qui 
ont  des  croix  rouges  crient  Hayigest  ;  ceux  qui  portent  des  Mail- 
lets crient  Mailly. 

C'est  pour  éviter  la  confusion  dans  les  combats  qu'on  or- 
donna que  ceux  dont  les  armoiries  étaient  analogues  criassent 
un  même  nom  pour  se  rallier  sans  désordre. 

Plusieurs  ont  crié  le  nom  de  villes  dont  ils  portaient  la  ban- 
nière ;  ainsi  le  comte  de  Vendôme  criait  Chartres!  les  sieurs  de 
Picqueny  et  Trie  criaient  Boulogne  ! 

Un  cri  général  des  Croisés  était  :  Dieu  le  veut!  Diex  le  volt! 

Le  Père  Ménétrier  range  les  cris  entre  huit  ou  neuf  espèces. 
Citons-en  encore  quelques-uns.  —  Ceux  de  Voudenay  :  au 
Brut!  au  Brut!  Clermont-Montoison,  à  la  Rccousse,  Montoison; 
ceux  dp.  Bar,  au  feu!  eu  feu!  Les  ducs  de  Saint- Malo,  Saint' 
Malo  an  riche  duc;  riche  veut  dire  puissant,  comme  dans  Ricos 
hombj^es. 

Parmi  les  cris  d'événement  :  Jean  de  Limbourg,  comte  de 
Louvain,  changea  le  cri  de  guerre  de  sa  famille  qui  était  Lou- 
vain  au  riche  duc,  pour  Limbourg  à  celui  qui  Va  cotiquis.  Celui 
des  Prie  était  cans  d'oiseaux,  parce  qu'ils  avaient  chargé  l'en- 
nemi dans  une  embuscade  où  chantaient  des  oiseaux.  —  Parmi 
les  cris  de  ralliement,  le  comte  de  Flandres  criait  :  Flandres 
au  Lion,  à  cause  du  lion  de  ses  armes. 

»  ♦ 

La  Devise  est  un  ornement  accessoire  des  armoiries. 

Les  devises  sont  ordinairement  de  peu  de  mots  ou  en  Chif- 
fres, ou  en  Sentences,  ou  en  Proverbes,  ou  en  Allusion.  On  les 
plaçait  sur  les  habits,  sur  les  houssures,  sur  les  lits,  comme 
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aujourd'hui  encore  on  a  l'habiludc  de  placer  des  verse Is  de  la 
Bible  sur  les  murs  des  appartements. 

Les  devises  les  plus  ordinaires  étaient  faites  de  lettres  semées 
sur  les  bords  de  la  cotte  de  mailles,  sur  les  houssures  et  dans 
les  bannières.  Olivier  de  La  Marche,  parlant  de  Jacques  de  La- 
lain,  dans  ses  Mémoires,  dit  que  «  son  cheval  était  couvert  de 
damas  gris  bordé  de  gros  estocs  jetant  flammes  de  feu  et  de  sa 
lettre  qui  fut  un  K  qui  est  une  lettre  hors  du  nombre  des  au- 
tres. —  La  devise  de  Kergos,  en  Bretagne  :  M.  qui  T.  M,  (aime 
qui  t'aime.— La  devise  de  la  maison  royale  de  Savoie,  F.  E.  K.  T. 
fait  encore  partie  du  collier  de  l'Ordre  avec  des  enlacements  de 
lacs  d'amour  ;  elle  est  sur  les  monnaies  anciennes  des  Ducs  do 
Savoie  avec  leurs  armoiries.  Nos  rois  ont  eu  aussi  des  chiffres  ; 
le  plus  connu  est  celui  de  Louis  XIY  dont  les  L  se  voient  encore 
au  fronton  du  Louvre. 

L'ancienne  devise  des  (}uise  qui  avaient  des  A  dans  des  0 
pour  dire  Chacun  a  son  tour,  est  devenue  célèbre.  —  Les  devises 
par  équivoque  ou  jeu  de  mots  sont  nombreuses  ;  la  maison  de 
Vienne,  en  Bourgogne  :  Tôt  ou  tard  Vienne,  ou  A  bien  vienne 
tout.  —  Vaudrey  :  J'ai  Valu,  Vaux  et  Vauclray.  —  Senecey  : 
In  virtuteet  honore  Senesce.  —  Du  Blé  :  En  tout  temps  du  Blé. 

—  De  Viry  :  A  virtute  Viri.  —  Granson  :  A  petite  cloche  Grand 
Son.  —  Auberjon  :  Maille  à  maillt  se  fait  VAuberjon.  —  Flotte  ; 
Tout  7^/o7e.  —  Morlaix,  en  Bretagne  :  S  ils  te  mordent,  mords- 
les.—  Rieux  :  A  tout  heurt  Rieux.  —  Quelen,  en  bas-breton  : 
Enpeh  amser  Quelen  (en  toute  saison  il  fait  bon  prendre  con- 
seil). —  Le  chancelier  Antoine  Du  Bourg  :  Du  Bourg  en  la  Cité. 

—  Achey,  en  Franche-Comté  :  Jamais  las  d'acher.  —  Charrier, 

à  Lyon  et  en  Auvergne  :  Charrier  droit. 

» 
•  « 

Il  y  a  des  devises  qui  veulent  expliquer  les  armoiries  ;  ainsi, 
Simiane,  en  Provence,  qui  porte  d'or  semé  de  fleurs  de  lys  et  do 
tours  d'azur,  a  une  devise  ambitieuse  :  Sustentant  IJlia  Turres. 

—  Vogué,  en  Vivarais,  porte  un  coq  dans  ses  armes  et  a  pour 
supports  deux  lions  à  la  lôte  contournée  et  a  deux  devises  : 
Vigilentia  et  sola  vel  voce  leones  terreo,  puisque  le  coq  fait  tour- 
ner la  tête  des  lions  par  son  cri.  —  De  nos  jours,  M.  Guizot  a 
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pris  pour  armes  une  face  étroite  ou  en  devise,  et  pour  légende 
le  droit  chemin  qui  fut  la  règle  de  sa  vie. 

Quand  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  institua  l'Ordre 
du  ou  de  la  Toison  d'Or,  lors  de  son  mariage  avec  Isabelle  de 
Portugal,  il  prit  pour  devise  :  aultre  naray^  voulant  dire  qu'il 
n'aurait  pas  d'autre  femme.  Les  autres  Chevaliers  de  la  pre- 
mière création  prirent  aussi  chacun  leur  devise  :  Créquy,  sou- 
vent ni  en  est  ;  Régnier  Pot,  à  la  Belle  ;  Jean  de  Villiers  de  i'Isle- 
AJam.  père  du  Grand-Maître  de  Rhodes,  va  aultre;  Pierre  de 
Bauffremont.  sieur  de  Charny  (page  23),  Plus  deuil  que  joie  ; 
Jean  de  la  Trémoille,  sieur  de  lonvelle,  ?ie  m'oubliez  pas  ;  Phi- 
lippe de  Croy,  duc  d'Arschot.  J'y  parvien  rai  ;  Charles  de  Croy, 
son  fils,  prince  de  Chimay,  Je  maintiendrai;  etc. 


Il  y  a  des  devises  formées  de  sentences,  de  mots  historiques. 
Celle  do  Christophe  Colomb  est  de  deux  vers  espagnols  : 

Por  Castilla  y  por  Léon 
Nuovo  ilundo  hallo  colon. 

Une  des  devises  les  plus  connues  est  celle  des  princes  de 
Galles  Ich  Bien  avec  trois  plumes  : 


iN°  940 
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Et  ces  trois  mêmes  plumes  soutenant  les  armes  du  Prince  et 
de  la  Princesse  d'Ecosse,  duc  et  duchesse  de  Rothsay. 

L'Ordre  de  la  Jarretière  :  Eonni  soit  qui  mal  y  pense.  —  Et  le 
Roi  d'Angleterre  :  Dieu  et  mo7i  droit. 
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Il  y  a  des  devises  en  toutes  les  langues.  La  maison  de  Mont- 
morency, une  épée  avec  le  mot  grec  anXavo;,  et  tant  d'autres 
dont  on  a  fait  un  recueil  auquel  nous  renvoyons  les  curieux. 

Les  devises  en  Armoiries  se  placent  en  cimier,  et  quand  le 
cimier  est  un  animal  on  le  place  en  un  ruban  qu^on  appelle 
une  Ame,  qui  lui  sort  de  la  gueule  ou  du  bec;  d'autres  sont 
placées  en  travers  de  chaque  côlé  de  l'armoirie,  comme  on  en 
voit  dans  les  églises,  sur  les  tombes  ou  sur  les  vitraux.  Charles- 
Quint  avait  deux  colonnes,  sur  l'une  à  droite  Plus  et  sur  l'autre 
oultre.  Le  Porc-Épic  de  Louis  XII  et  la  Salamandre  de  Fran- 
çois l*""  sont  des  devises  en  action. 


La  devise  qu'il  ne  faut  pas  oublier,  la  plus  belle  de  toutes, 
c'est  celle  de  la  France.  Notre  devoir  est  de  la  mettre  toujours 
sous  les  yeux  du  lecteur  :  Lilia  non  laboranl  neque  nent.  — 
Montjoie  !  Saint-Denis  !  A  la  Rescousse  I 


Les  Peintres  sont  libres  de  modifier  les  avis  et  les  observa- 
tions que  nous  leur  présentons  ici  d'après  l'histoire,  les  mé- 
dailles ou  les  manuscrits,  mais  en  s'appropriant  ces  données, 
ils  feront  bien  d'en  respecter  le  sens,  c'est-à-dire  la  volonté  des 
Princes  qui  en  sont  les  auteurs. 


ERRATA 


r 


Page    30.  au  lieu  de  Margen  ou  MargÈne,  lisez  Morgen  ou 

MORGÈNE. 

Page    79,  au  lieu  de  Delur,  lisez  De  Lur. 

Page    88,  le  n°  138  est  Okton,  en  Angleterre,  qui  porte  :  gi- 

ronné  d'or  et  d'azur  de  huit  pièces  à  un  franc-canton 

d'hermines. 
Page  102,  au  lieu  de  Visbesken,  lisez  Visbecken. 
Page  247,  la  figure  des  armes  d'OETTiNGEN  est  tirée  de  Palliot 

qui  l'a  imitée  de  quelque  gravure  allemande  ;  mais 

le  champ  de  l'écu  doit  être  un  vairé  d'or  et  de  gueules, 

dont  les  sinuosités  ont  fait  le  désespoir  des  graveurs 

héraldistes. 
Page  305,  Jdpleu  porte  :  d'argent  à  trois  losanges  d'azur  et 

non  d'or. 
Page  378,  au  lieu  de  Beaumort^  lisez  Beaumont. 
Page  398,  au  lieu  de  Gueffier,  lisez  Gayffier  ; 

—  au  lieu  de  maçonné.,  lisez  maçonnée; 

—  au  lieu  de  chargés,  lisez  chargées. 
Page  409,  les  tètes  de  sanglier  de   Gruine  et  d'EBRARD   sont 

arrachées  ;  on  peut  ajouter,    pour  celles  d'Ebrard, 
renversées  ou  plutôt  regardant  vers  la  pointe. 

Page  498,  les  croissants  de  Camus  Pontcarré  sont  d'argent. 

Page  503,  6'=  ligne  en  remontant,  au  lieu  de  rayes,  lisez  rays. 

Page  536,  n°  814,  la  gravure  porte  l'épée  sur  champ  d'azur  qui 
doit  être  de  gueules. 
L'intelligence  du  lecteur  voudra   bien   suppléer  aux  autres 

fautes  qui  ont  pu  nous  échapper. 
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